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LE MINISTÈRE
B0O1GE0ÏS-LEMM1
Bion aveugles seraient, les catholiques qui

garderaien I: encore la. moindre illusion sur laprépondérance de la Franc-Maçonnerie dans la.
politique Irança i se.
La sec le est au pouvoir; c'est elle et bien

elle qui commande en souveraine maîtresse
depuis la. démission de M. Casimir-Périer. Le
minislère Riboln'avail. été constitué que « pour
la frime », Lemmi ayant ordonné de feindre
nu nouvel essai de cabinet de concentration ;
et l'on sait la jolie besogne faite par le soi-disant modéré Uibol!... Le coup-du ministère
maçonnique et radical a été préparé pendant,
les vacances parlementaires.
Lorsque nos députés ont- repris séance, cen'était un mystère pour personne que le cabinetBibol allait sauter; peu importait: le prétexte,Madagascar, Carmaux,'Chemins de i'cv du Sud,

etc., il devait sauter ; c! était dans l'air.
Dès le 19 octobre, le Courrier du Soir, journal

dirigé par le, F.-. Pél.rus Baragnon, laissait
échapper quelques indiscrétions sur les démar-ches des radicaux qui se préparaient à prendre.le pouvoir.
Le même jour, le présidentde la République,le F.-. Félix Faure, membre actif de la loge

VAménité, du Havre, se rendait auprès duF.-. Henri Brisson, président de là Chambre,,
pour conférer av.ee lui en secret. Voir le jour-nal officieux le Soir, paru le '19 octobre,
mentionnantcette visite ; et7e Soir en compre-nait si bien le caractère suspect:, qu'il s'elfor-

| 'Çait de la présenter comme une démarche
\ tout à fait normale.
I « M. FélixFaure est venu en voiture ; mais,
t en sortant du Palais-Bourbon, il a renvoyé sa
« voiture et est rentré à pied à l'Elysée.
I « Le président a été fort acclamé. »
I
il-

Cette visite
•

n'ayant, pas passé inaperçue,
comme on le voit, il s'agissait de lui donner un
caractère anodin. C'est pourquoi le Soir ajou-
tait immédiatement les gros mensonges que
voici :

« Celte visite n'a rien que de très normal.
« Peu de temps après la rentrée des Cham-

bres, il est d'usage que les présidents du Sénat
et de la Chambre fassent visitcan chef de
l'Etal:.

•
<(
M. Félix Faure a rendu celte visite, en serendant au Sénat et à la Chambre. »

Dès le lendemain, plusieurs de nos confrères
de la presse quotidienne allaient aux informa-
tions et faisaient la preuve que le Soir avait:
menti.
I"ll était faux que les présidents du Sénat

et de la Chambre fussent, allés à l'Elysée, et,
par conséquent, ce n'était pas une visite que
le chef de l'Etat rendait.
2" 11 était faux, absolument faux, que le

F.-. Félix Faure fût allé au Sénat; aucune
visite n'avait été l'aile par lui au Luxembourg,
ni avant ni après sa. visite au F.-. Henri
Brisson.
Pourquoi donc ces mensonges?
Ceux qui sont au courant des intrigues ma-

çonniques ont bien compris que les deux FF.-.
concurrents présidentiels (l'un pour assurer le
pouvoir à la Maçonnerie en cas de majorité
modérée a:u Congrès, l'autre pour assurer le
'pouvoir à. la même Maçonnerie en cas de ma-
jorité radicale) n'ont pas eu une conférence
secrète de trois quarts d'heure, pour Je seul

I plaisir d'échanger de banales congratulations.
! Il est facile de deviner ce qui s'était passé.
! Lemmi avait écrit : « Le moment est venu ;
le mot d'ordre est donné de culbuter le cabi-
net Ribot, qui ne nous est plus d'aucune uti^-
lrté et qui a. rendu tout le service que nous
attendions de lui (loi d'abonnement ; il nous
iullait'iun chef de ministère soi-disant modéré
pour la faire passer). Maintenant, entendez-
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vous avec Brisson, alîn que la Maçonnerie 1

prenne officiellement le pouvoir sous le nom
de ministère radical. » El là-dessus les deuxFF.-. Brisson et Faure ont échangé leurs vues.
Il est certain aussi que. les braves gens, quisuivent les événements politiques uniquement

en les envisageant sur les apparences, n'y ont
vu que du feu ; mais nous qui ne perdonsjamais de vue le maeonnisme ou le non-ma-
çonnisme des acteurs de la grande, comédie
parlementaire, nous n'avons pas eu une seconded'hésitation.
Les interpellations des socialistes ont. été une

pure farce. Tout ce monde-là est d'accord ;chacun joue son rôle dans la sphère qui lui a
été assignée par les chefs secrets de la secte.Millerand est franc-maçon actif; Jaurès est
franc-maçon actif; Gerault-B.icha.rd est. franc-
maçon actif: Roua net. est franc-maçon actif.
Ce sont des francs-maçons actifs qui ont donné
l'assaut-au cabinet Bibol, pour fournir, auF.-. Félix l7aure l'occasion de faire constituer
par un franc-maçon actif un ministère de radi-
caux, francs-maçons actifs.
L'assaut, sur la question de Carmaux n'a pasréussi ; c'est le F.-. Bouanet qui a renversé lelendemain M. Kihol sur la question des Che-

mins de 1er du Sud.
La constitution du ministère radical cl ma-çonnique n'a pas traîne ; trois jours de négo-ciations oui sulli pour donner à Lemmi la salis-faction la plus complète. Sur onze minisires,neuf sont non seulement francs-maçons actifs,

mais même des plus militants parmi les sec-taires en étal d'activité ; le dixième est franc-
maçon ayant: cessé de fréquenter les loges,
mais en excellents termes avec le Grand Orient;
le onzième n'est, pas franc-maçon en titre, mais
est en fait aussi maçon que les plus maçons.
La Maçonnerie a donc pris officiellement

possession du pouvoir. C'est pourquoi il
convient d'inscrire dans cette revue les noms
des membres du nouveau ministère.

Président du Conseil des ministres et minis-
tre de l'Intérieur :1e F.-. Léon Bourgeois,
né à Paris le 29 mai 1851 ; membre de la loge la.
Sincérité, de Reims ; président de la mac.-.
Ligue de l'Enseignement; franc-maçon des
plus militants et affichant hautement son ma-
çonnisme.
Ministre de la guerre : le F.-. Godefroy

Cavaignac, né à Paris le 21 mai 185'-] ; mem-
bre de la loge les Amis du Progrès, du Mans ;
ligure comme F.-, sur le Bulletin officiel du
Grand Orient, de France, année 1887, page 12;
son père.était membre du Suprême Conseil duRite Ecossais ; franc-maçon actif.

Ministre de la marine : le F.-. Simon ditEdouardLockroy, né à Paris le 17juillet 1 8'JO;
membre de la loge la Justice, de Paris; franc-
maçon des plus militants.
Ministre de la justice et des cultes : leF„-.Louis-HippolyteRicard, né à Caen le 17

mars 1839. Une certaine obscurité règne sur
le cas de M. Ricard; Il a été fréquemment cité
comme appartenant à la secte, notamment sur
les listes publiées par : le Matin (29 septem-bre 1892). la Libre Parole{\l septembre 1893),
la Franc-Maçonnerie démasquée (octobre 189 i).
Jamais il n'a protesté, jamais il n'a envoyé
une lettre de reclilicaliou. D'autre pari, dans
la correspondance adressée à la Revue Men-
suelle, nous avons une lettre d'un abonné de
Rouen, datée du lu février 189i, où il est dit:
« J'ai eu entre les mains un livre relié, moitiémanuscrit et moitié imprimé, qui était le re-
gistre d'une loge, rouonnaisc, en 181>0-18(>I, la
Parfai/r Egalité. La partie imprimée conte-
nait les règlements généraux de la franc-
maçonnerie: la. partie manuscrite contenaitun
tableau des membres inscrits à celle loge. Ce
registre appartenait à un de mes amis, qui
fut orateur de la loge; depuis, il s'est converti.
II nie montra le livre, qui était à tranches do-
rées, et qui ne lui avait pas été réclamé, parce
que la loge s'était dissoute en 1802. Nous lû-
mes ensemble les divers noms, et je lui deman-
dai si tel ou tel était bien la personne que je
croyais. Je me souviens que le nom de
M. Hippolyte Ricard y était inscrit à l'année
LStil comme étudiant, en droit, récemment ini-
tié, et je demandai à notre ami si ce Ricard
était, le même que notre député; il me réponditqu'il pensait bien que oui. ». H résulte de ceci
que, scion toute probabilité, M. Ricard a été
initié, à, l'Age de vingt-deux ans, par la loge
la. Parfaite Egalité, de.Rouen. Lorsque cette
loge tomba en sommeil en 1862, se lit-il ins-
crire à une autre? Là. est toute la question.
Celle situation peut être ignorée de la. Revue
Maçonnique, qui, dans son numéro de novem-bre 1895, a imprimé ceci : « Le ministère
actuel compte neuf francs-maçons; seuls,
MM. Ricard cl Berthelot ne font pas partie dela grande famille. » La. réalité est que le
F.-. Louis-Hippolyte Ricard a, purement etsimplement, cessé de fréquenter les loges ;
mais il n'en est pas moins tenu en haute
estime au Grand Orient et au Suprême Conseil,
et il n'a jamais nié avoir reçu l'initiation
maçonnique.
Ministre des Finances:leF.-.PaulDoumer,

né en 1857; membre de la loge Voltaire, de
Paris, dont il a été le fondateur en 1890 et le
Vénérable de. 1890 à fin 1893; il a été, en
outre, membre du Conseil de l'Ordre au Grand
Orient de France, de septembre 1892 à sep-
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tembre 1895; s'il ne l'est plus actuellement. e
c'est parce que les membres sortants du .7

Conseil de l'Ordre ne sont pas immédiatement d
rééligibles : franc-maçôji des plus militants (I). r
Ministre des affaires étrangères : Ivï. .féer- ,tlielot-, né à. Paris le 25 octobre 1827, La V

Croix de Paris dit de lui, avec juste raison :
«" S'il n'est pas franc-maçon, il est digne del'être. Savant incontesté, mais matérialiste de 1
premier ordre, il est devenu le demi-dieu de «'

la Maçonnerie, depuis le jour fameux du ban- c
quel de la science alliée qu'il accepta de prési- !

1
der et dont la. secte lui. lit les honneurs. » i <:

Un article de lui, intitulé /(/• Science et la \
<

Mora.lv, a été mis en brochure à cinq centimes 1

par les soins du Grand Orient, vendu au siège I

même du Grand Orient, et recommandé spé-
cialement par la circulairen" 3, du !5 mai 1895
(lialletin du Grand. Orient de France, n" de :mai 1895. partie ollieielie). D'autre pari. le lils
de M. Berlhelol, conseiller municipal de Paris, ',

appartient officiellement à la secte, comme
membre- des pins actifs d'une des loges de la
capitale, la Fédération Universelle, dont le
Vénérable est. le F.-. Bourcerel, rédacteur de
la Lanterne et intime ami de son père.
M. Berlhelol: lui-même est donc franc-maçon
de. cieur, mais franc-maçon, sans tablier ni
cordon.
Ministre de l'instruction publique : le

F.-. Combes, né à. Roquecourbe (Tarn) le
G septembre 1835; élevé très chrétiennement,
au petit séminaire de Castres, d'où il passa au
grand séminaire d'Albi, puis à l'école des
Carmes, rue. de Vaugirard, à Paris; a complété
ses études, grâce à la. bourse de l'archevêché ;
professeur de philosophie et sous-diacre au
collège de l'Assomption, à Nîmes, à l'époque
où Mgr de. Cabrières en était le. sous-directeur;jeta (vusuite la soutane aux orties et embrassa
la carrière, médicale; s'est affilié à la secte à
trente-deux, ans cl a reçu l'initiation à la loge
les Amis Réunis, de Barbézieux (Charente);
l'ondateur, en 1888, de la loge la. Tolérance, àPons (Charente-Inférieure) ; le lendemain de
la, constitution du cabinet, il a prêté serment,

(1) Au nombre des états de service maçonniques duF.-. Pau) Doumer. figure la campagne de conférencesqu'il a laite de concert avec le F.C Félix Faure. Le
HvUeiin du Grand Orient (numéro d'avril 1895, p. 37),dans un article intitulé : Le F.-. Félix Faure. ci. les \Clèïi-:aux, s'exprime en ces termes :

« Le F. -.Félix Faure a été initié au Havre, au grade
« d'apprenti, en 18(55; il est maître depuis 1867," et a
« toujours payé régulièrement ses cotisations à sa
« L.-. VAménité.

; « Le F.-. Félix Faure est aujourd'hui le doven des
\ w rotures actifs de lai.,.-, ou il a. l'ait, en "1883 et,| « 1885, et plus récemment en compagnie du F.-. Dou-
1 « mer, plusieurs conférences qui ont obtenu le plus

« grand succès, et dont plusieurs ont été imprimées
« aux frais de son atelier, s»

en réunion extraordinaire de la lose Droit et.Justice, de Paris, de laïciser à bref délai les
dernières écoles qui sont encore, desservies
par des congréganistes ; il a composé son cabi-
net particulier exclusivement de dignitaires de
la franc-maçonnerie, parmi lesquels deux
Vénérables; iranc-maçon des plus militants.
Minisire des travaux publics: leF.-. Guyot-

Dessaig-ne, ne à Brioude le 25 décembre 1833 ;
a été initié, dit-on, à Paris en 1875, à. l'époque
où il postulait pour rentrer dans la magistra-ture ; a essayé, sans succès de fonder une loge
à Ambert (Puy-de-Dôme) en 1882; membre
de, la loge lesEu/'cuits de O'm/or/V?,deClermont-
Ferrand ; président de la gauche radicale ; poli-
ticien remuant:, maisfrequenta.nl peu les loges.
Ministre du commerce : le F.-. Mesureur,

lié en 18'i7 dans le département du Nord;
initié en I8(i8 à la loge la. Justice, de Paris:
affilié à l'Internationale, (section du Panthéon)
en 1870; l'un des fondateurs de la Grande Loge
Sgmholiqne en 1878; président de nombreuxbanquets gras du Vendredi-Saint; a l'ait une.
conférence prônant la. crémation, au triangle
Saint-Jacques, en 188(i; actuellementprésident
de la. Grande Loge Sgmbolique ; franc-maçon
des plus militants.
Ministre de l'agriculture : le F.-. Albert

Viger, né à Jargeau (Loiret) le 'J 8octobre 181-3;
membre de la loge les Adeptes il'\sis-Alontgon,
d'Orléans;'se multiplie dans les loges de son
département, ainsi que dans celles de Paris;
franc-maçon fanatique des plus militants.
Ministre des colonies : le F. Guieysse,

membre de la loge Nature et Philanthropie,
de Loriem. ; franc-maçon actif.

*

Telle est la composition du ministère; cl, si
nous sommes bien informés, le F.-. Mesureur
ne serait pas "le seul palla.disle parvenu au gou-
vernement. Le F.-. Lockroy passe également
pour affilié aux triangles, ainsi que Je F.-. Paul
Doumer; nos présomptions, quant à eux deux,
sont très fondées. Nous pourrions en dire long
au sujet de certaines fréquentations du F.-.
Lockroy,' qui est à tu. et à toi. avec tels chefs
notoires de la haute-maçonnerie. En ce qui
concerne le F.-. Doumer, ce n'est un mystère
pour personne, qu'il est le factotum politique
du F.-. Charles Floquet ; or, tout, le monde sait

.

que Je F.-. Charles Fioquet (en palladismc :
Tiphereth, — 1255) a été créé, par décret de
Lemmi, du 29 septembre 1893, Patriarche
Maçon Emérite français, membre du Sérénis-
sime Grand Collège de-la haute-maçonnerie,
,c'est-à-dire cardinal luciférien. Quant au. F.-.
Mesureur,.sa situation, de maçon, palladiste est

1 hors de toute contestation ; il ne niera pas.
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I! est bon d'enregistrer aussi, dans noire !
Revue, la démarche officielle du Grand Orient,
de France auprès du président du Conseil des
ministres, peu de jours après la constitution ducabinet.
Dans son numéro du 10 novembre, la ma-

çonnique 'Lanterne imprimait ces lignes, qu'il
faut garder et méditer :

« M. Léon Bourgeois, président du Conseil des
minisires, a reçu, hier soir à sept heures, les
memhres du Conseil de l'Ordre du Grand Orient,
de France, qui lui ont été présentés par M. Lucipia,
président, du Conseil général de la Seine, et du
Conseil de l'Ordre.
« Inutile d'ajouter que l'entrevue, qui a duré

une demi-heure, a été des plus cordiales, et lesmembres du Conseil de l'Ordre se sont montrés
très satisfaits de l'aimable accueil que leur a l'ail
M. Léon Bourgeois.
« Rappelons que le président du Conseil est undes mililanls de la Krano-Maçoiine.rie. à laquelle, il

a rendu les plus signalés services.
« M. Léon Bourgeois n'est d'ailleurs pas le seulde nos ministres qui appartienne à la Franc-

Maçonnerie.
« lin recevant aujourd'hui ollicielleinenl. les

membres du Conseil de l'Ordre, M. Léon Bourgeois
a tenu à allinne.r netleme.nl ses sentiments àl'égard de la Franc-Maçonnerie de France. »
Tout ceci est très significatif.
A méditer aussi ces lignes de la Revue

maçonnique, di> Paris, numéro de novembre :

« Le ministère actuel compte neuf francs-ma-
çons. Seuls MM. Ricard. (I) et Berlhelol n'ap-
partiennent pas à la grande, famille. Mais pour
M. Berlhelol, il est comme s'il était des noires.
Sans avoir reçu l'initiation, et à côlé de sa. grandevaleur scienl.iiique, il résume les qualités de carac-tère et de coeur du maçon et la haute pensée huma-nitaire qui inspire et embrase la Franc-Maçonnerie,
lïn outre, le président de la République et le pré-
sident de la Chambre sont francs-maçons. Jamais
un groupe si compact d'hommes ayant porté letablier ne s'était trouvé au sommet du pouvoirpolitique. « Aussi dans tons les ateliers des batte-ries d'allégresse sont-elles tirées à l'occasion de
cet heureux succès.

« L'élan est général et part aussi bien de ceux
qui ont pleine conliance dans la longue carrière de
ce ministère dévoué à la cause du progrès que de
ceux qui "craignent, etc.. »

Suivent l'hommage et les félicitations de la
Revue à des ministres « empreints, dit-elle,de la conscience et des mouirs maçonniques ».Et encore l'organe officieux de la secte ne dit
pas tout'; car le président du Sénat est aussi
un franc-maçon, le F.-. Challemel-Lacou-r ; lagrande majorité du Conseil municipal de Paris,
son président y compris, est composée de

(1) Nous venons de dire plus haut ce qu'il faut penserdu cas de M. Ricard.

francs-maçons; le président: du Conseil général
de la Seine, le F.-. Lucipia, est le président
môme du Conseil de l'ordre au (îrand Orient de
France.
Quant à. Lemmi, il jubile; ses ordres ont:

été exécutés en tous points, le coup a parfaite-
ment réussi.
La. Tribuna, organe officiel du F.-. Crispi,

organepublic du suprème grand-maître Lemmi,imprimait dans son numéro du (3 novembre :

« L'expérience que la France va faire d'un
ministère radical homogène, mérite que tous ceux
qui croient que la politique et le parlement ne
sont pas faits pour faire des hommes des fossiles
la suivent avec la pins grande sympathie. Aux
hommes courageux, qui arrivent au pouvoir, in-
combe aujourd'hui en France le devoir de mettre
en pratique des idées saines et vigoureuses. »
L'organe des FF.-. Lemmi et Crispi n'émet

qu'une crainte. : c'est: que « les circonstances
ne soient pas encore assez favorables ».
Eh bien, maintenant,il s'agit,pour les catho-

liques,de secoiierune bonne-fois leur torpeur,de
se mettre résolument à l'umvre, d'entreprendre
une action énergique. En face du ministère
Bourgeois-Lemmi, il no faut plus, chez nous,l'ombre d'une division. Nous ne devons pas
nous laisser tromper par la comédie qui a élojouée par le cabinet, en alfoelani. de dire, dans
son programme, qu'il se propose de gouverner
contre les socialistes aussi bien que contre les
cléricaux ; il suffit de voir les votes qui se sont
succédé, à la Chambre depuis la prise officielle,
du pouvoir par ia secte, pour constater que
les députés socialistes francs-maçons votent
tous comme un seul homme pour le cabinet.
A cet égard, ce qui s'est passé à la séance

du 29 novembre est très caractéristique et doit
être retenu.
On sait que tons les membres du cabinet

qui sont, députés ont. placé la revision dans le
programme sur lequel ils ont été élus ; il en
est de même des députés socialistes. Il était
donc curieux de tenter une expérience; c'est
ce qu'a, pensé. M. Cunéo d'Ornano.lia proposé, en conséquence, aux ministresde mettre à exécution leurs promesses de
députés, c'est-à-dire de profiler de leur entrée
au pouvoir .pour demander la revision de laConstitution. Or, comme ce serait là courir
une chance, la majorité n'étant peut-être pas
acquise à la revision, le gouvernement, qui
est en fonctions pour faire les affaires de
la. franc-maçonnerie, et nullement pour réa-
liser les promesses que ses membres ont faites
aux électeurs, a repoussé, sans la moindre
vergogne, la proposition de M. Cunéo d'Ornano.
Quant aux. socialistes francs-maçons, quant
aux radicaux, francs-maçons, ils ont tous
acclamé leurs compères du cabinet renvoyant
la révision aux calendes grecques.
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Bien n'a été plus édiliant que le défilé des '
francs-maçons des diverses nuances, se succé-dant à la tribune pour déclarer que chacun '

doit, garder son programme électoral dans sa
poche, et qu'une nécessité domine tout : le
maintien du cabinet Bourgeois au pouvoir !

C'est le F.-. Samary qui vient, au nom du
groupe radical, protester contrôla proposition <

de M. Cunéo d'Ornano :

< — Nous ne sommes pas de ceux qui déchi-
rent leur programme, a-l-il dit ; le jour où on pré-
sentera à la Chambre un projet de revision net et
bien délini, nous tiendrons nos promesses et nous
volerons la revision.
« Mais qu'a fait M. Cunéo d'Ornano '.' 11 a essayé

de mettre le parti radical en contradiction avec
lui-même. Les radicaux ne feront pas le jeu de
ceux <;ui voudraient renverser le cabinet.

« Nous estimons que le ministère actuel, avec
son minimum de réformes proposées, nous don-
nera vins que. celui qui le remplacerait. Nous
voterons donc avec lui. »

Le F.-. Alfred Naquel a. tenu à peu près le
même langage ; eu bon franc-maçon, lidèle à
la iogi, quoiqu'ayanl élé fort conspué pour
ses varalions politiques, il ne veut, pas prêter
In niair. à un échec possible du cabinet, trois- j

points. Le ministère Bourgoois-Lemmi ayant
annonoi qu'il rejette la proposition Cunéo
d'Oman-.) et qu'il demande l'ordre du jour pur i

et si m pi', le F.-. Naquel s'empresse de pié-
tiner, hi aussi, son programme électoral de
révisionniste à outrance.

« — Oi connaît mon sentiment sur la revision,
s'est-il écié; j'en ai toujours allumé la nécessité
{textuel) ; mais, pour ne. pas donner mon appui
aux advcr.aires du parti progressiste (lisez : auxadversaire de la Franc-Maçonnerie), je volerai
l'ordre du.jour pur et simple accepté par le
gouvernenanf.

••>

Maintenait, c'est, au tour des socialistes
francs-maçms. Ceux-ci sont, dans une situation
toute parliulière vis-à-vis de leurs électeurs:

I comme maons, il leur faut rejeter la propo-
j -silion de reision de la Constitution, qui ris-
\ qucraildemitre en minorité les FF.-. Bourgeois| et consorts ; comme socialistes, il est. néces-| saire qu'ils <orent la pilule aux naïfs prolé-
S taires, leurs électeurs, qui leur servent de:| tremplin.

. .§ Alors, 1res'gravement, les FF.-. Jaurès,
g Jules Guesde,killerand, Yiviani, apportent à
'% la tribune un edre du jour, qu'ils savent bien
Ç devoir être repusse par la Chambre, mais qui|| sauve l'honneu\du drapeau rouge, et qui leur|| permettra, aprè\avoir ainsi, manifesté plaloni-|| quement leur sçJaJisme, de voter carrément|ï l'ordre du jour p.r et simple demandé par leH gouvernement. \
^. ,

« Ordre du. jour Jaurès, Guesde, Millerand et
Vivian i. — Lu Chambre, considérant que le pro-létariat sera affranchi, non par une revision de laConstitution, mais par une révision de l'état socialqu'il fera lui-même en prenant possession des
pouvoirs publics, passe à l'ordre du jour. »

Cet ordre du jour a été repoussé par -i-i-J voix
contre <3(J. C'était prévu. Quelle comédie!
Mais la comédie n'était pas finie. Le gouver-

nement, comme nous l'avons dit, avait acceptél'ordre ihv jour pur el simple et repoussé, tous
ceux qui tendaient: d'une façon quelconque à
la révision des lois constitutionnelles. Tout à
cou]), quelques malins, ayant à leur tête le
F.-. Sarrien. s'avisent de faire observer quel'ordre du jour pur et simple pourra être volé
à la fois par des adversaires de la revision, setrouvant en même temps peu favorables aucabinet, mais ne voulant pas s'engager sur .le
fond de la. question, el aussi par les partisans
du ministère, pouvant tous se rallier à cet
ordre du jour; de telle sorte qu'il y aura une-équivoque.
Le F.-. Bourgeois remonte aussitôt, à la

tribune, pour dire qu'il change encore une
l'ois d'avis, qu'il ne veut plus de cet ordre dojour pur et. simple, qui fout à l'heure lui tenait

i si fort au r.mur. 11 s'agit donc à présent de
grouper uniquement autour du ministère sespartisans, c'est-à-dire les députés franes-ma-

j cous de toutes nuances, et de l'aire avaler la
(diose au bon populo en lui annonçant qu'on
se propose toujours de faire quelques réformes.

« — ,1e déclare, dit solennellement le F. . Bour-
geois,que le gouvernement ne veut pas d'équivoque,ïl n'y a pas lieu de penser en ce moment à la révi-sion' (sic); nous l'ajournons jusqu'à une époque
indéterminée (textuel). En conséquence, au lieu de
l'ordre du jour pur el simple, nous n'accepterons
qu'un ordre du jour de confiance approuvant, nosdéclarations. »

Et c'est l'ordre du jour de confiance, pré-
senté par le F.-. Sarrien, qui est adopté parlamajorité trois-poinfs :

« La Chambre, approuvant les déclarations dugouvernement (on vient, de les lire : la revision ren-
voyée aux calendes grecques, malgréJes promesses du
programme électoral), et. convaincue qu'il poursui-
vra les réformes annoncées par la déclaration mi-nistérielle, passe à l'ordre du jour. »
318 voix proclament la confiance des députés

trois-poinfs dans Je ministère Bourgeois-.
Lemmi; 102 voix sont contre.
Ainsi que. le disait le Journal, feuille scep-

tique, mais nullement hostile au Cabinet,
« voici la révision encore une fois enterrée;seulement, cette fois, elle l'est par ceux-là

!; mêmes qui l'ont toujours réclamée ! » Nous
; ajoutons : parce qu'au-dessus de la question
1 elle-même, parce qu'au-dessus de toute ques-
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lion de principe, quelle qu'elle soit, il n'y a,
pour les députés francs-maçons, qu'une seule, a
et unique question ; l'intérêt de la Franc- a
Maçonnerie. C

1
r

La secte est au pouvoir. Elle ne le quittera. '
que si elle en est chassée. Ceux qui mettent
leur espoir en des combinaisons parlemen- 1

laires ne connaissent pas les francs-maçons: T

ils perdent, leur temps à attendre un vote l

sauveur. -Les députés, qui obéissent au doigt et à l'un) *

à tout ce qui a été décrété par le Grand Orient '
et le Suprême Conseil, sont plus de trois
cents; la majorité leur appartient donc, ;

incontestableraeut.
Or, comme le Grand Orient et le' Suprême iConseil ne décrètent que ce. que le suprême

igrand-maître Lemmi ordonne, c'est Adriano
Lemmi qui gouverne aujourd'hui la France.

11 faut qu'on le sache, bien ; il ne faut pas
se lasser de le dire et de le redire. C'est en
faisant comprendre cela au peuple, c'est en lui
montrant à toute occasion la main scélérate
du voleur du palais Borghèse dirigeant la.
politique de la Pairie française, qu'il déleste,
qu'il hait, c'est en sunissant tous sans arrière-
pensée contre l'ennemi de la Religion et de la
France, qu'on désabusera le peuple, aux cris
incessamment répétés : « A bas la Franc -Maçonnerie ! à lias le ministère Bourgeois-
Lemmi ! » J.-B. Verr.ay-

ÉVÊQÙES DES ETATS-UNIS

En Europe, on n'a pas l'exacte appréciation
des sourdes résistances opposées par certains
évoques catholiques des Etats-Unis, quand il
s'agit d'exécuter les ordres du Saint-Siège vi-
sant les sociétés secrètes rattachées plus oumoins directement à la Franc-Maçonnerie.
Dans le fascicule n° 4 de mes Mémoires, j'aiparlé de cet évêque étonnant, qui, se faisant.interviewer au cours d'un Aroyage en Angle-

terre, s'oubliait au point de laisser échapper :qu'il est dans les meilleurs termes avec grandnombre de francs-maçons de l'Union ; qu'il
connaît les principaux chefs et professe pour
eux la plus vive estime ; qu'il a. été reçu, àCharleston, dans le Masonic-Hall, dont les
FI7.-, haut-gradés lui ont fait les honneurs,
etc.
Autre est le cas de Mgr Shanley, évêque de

Jamestown, dans le North-Dako'ta ; son. pro-
cédé est curieux et mérite d'être porté à la
connaissance de tout le monde catholique.

On sait que le Souverain Pontife Léon XI1Ï
a formellement excommunié, il y a plus d'un
an, les trois associations dénommées : les
Chevaliers de Pythias, les Odd.-Fell.ows et les
Fils de la Tempérance. Les premiers sont di-
rectement maçons; l'ordre des Chevaliers de
Pythias a été établi par décret d'Albert Pike.
Les Odd-Fellows ont une classe supérieure qui
pratique le rite salanique «le Moïse Holbrook,
un des prédécesseurs d'Albert Pike ; cela a élé
révélé, et. maintenant cela est. bien su partout.
Quant à Tordre des Fils de la Tempérance, il
est une institution indirecte des Rose-Croix
des Etats-Unis, dont le. Suprême Mage, le F.-.
Charles M.eyer, est un des membres les plus
actifs delà haute-maçonnerie américaine.
Eh bien ! à propos de l'excommunication

pontificale, voici la circulaire officielle, mais
confidentielle, que Mgr Shanley a l'ait adresser
par son secrétaire aux curés des .paroisses de
son diocèse :

Révéraid 3V1 onsieu r,
Après un. soigneux examen de la question, le

Saint-Siège apostolique a condamné les tro's socié-
tés secrètes des Chevaliers de Pythias, r'es Odd-
Fellovs et des Fils de la Tempérance. Pa' consé-
quent, à l'avenir, il ne sera pas permis aux catho-
liques de s'allilier à ces sociétés, et à cetx qui le
l'ont on doit refuser les sacrements de l'Kjlise.
Quant ;i l'application du décret aux :as parti-

culiers où des catholiques se sont, déjà alliliés à
ces sociétés, il faut procéder avec nie grande
charité et une grande, prudence ; car, s'is devaient
éprouver un grand dommage en s'ei retirant,
alors, comme la loi ecclésiastique n'estpas censée
obliger avec un si grave, inconvénient, m peu/leur
permettre d'y rester affiliés, pourvu qu'i n'y ail, pas
de scandale, et pourvu qu'ils riassis!eJ. aux réu-
nions de ces sociétés qu'en cas de nécesiié, et qu'ils
évitent ce qui est mauvais en soi.
Celle lettre ne doit pas être lue m chaire ni

publiée clans les journaux, mais dot être appli-
| quée seulement aux pénitents qui fe présentent
l, au saint Tribunal.

.

- Par mandement de l'évêque :
: THOMAS EGAN1 secrétaire.
] Donné à Fargo, ce vingt-six aoù'1895.
r
i Voilà, une circulaire, qui, bie?'certainement,
s n'a pas dû plonger dans un grand chagrin

le F.-. Fleming, de Fargo, /.m des parfaits
initiés.du Pafladisme, lequel, a'ec le F.-. Frank

e Thompson, a la direction êcrète dans le
- North-Dakola.
a C'est pourquoi, je m'assoc; très, volontiers

aux réflexions de l'excellenle/'^W^, de Québec,
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qui a mis au jour la circulaire de Mgr Shanley
et qui la commente en ces termes :

« Ce qui paraît le plus extraordinaire dans ce.
document épiseopal, qui est censé promulguer un
décret du Saint-Siège destiné à être connu de fous
les lidèles, c'est la défense de l'évoque de la lire
en chaire'. Comment voulez-vous que les catholi-
ques du diocèse, de Jameslown sachent officielle-
ment qu'il leur est défendu désormais de faire,
partie des trois sociélés secrètes en" question,
puisque la lettre de leur évêque annonçant la
condamnation de ces sociélés par Home ne doit
être ni lue en chaire ni publiée dans les journaux?
Nous avouons qu'il y a là un profond mystère
pour nous; car nous ne croyons pas que la simple
application du mandement épiseopal aux pénitents
qui se présentent au saint Tribunal soit une véri-
table promulgation du décret pontifical. Il y a des
catholiques qui ne se confessent pas très souvent;
et même parmi ceux qui se confessent souvent,
il y en a peu, croyons-nous, qui s'informeront
auprès de leur confesseur s'il existe un décret de
Rome qui condamne telle et telle société. Kl si le
pénitent, n'en parle pas, le confesseur doil-il lui en
parler?
« 11 semble donc que cette lettre circulaire de

Mgr Shanley à son. clergé laisse la question abso-
lument dans le, même étal où elle était : les catho-
liques du diocèse de Jameslown ignoreront tou-
jours officiellement qu'il leur est détendu d'appar-
tenir aux trois sociétés secrètes condamnées par
Rome.

i « Si, par hasard, un pénitent, vient à parler en
\ confession de son allilialion h une de ces sociélés,
| le prêtre, devra lui permettre de continuer d'en
1 faire partie, d'assister même aux réunions de la
\ société, en cas de nécessité; car toujours le socié-
i taire qui a versé une certaine somme dans la caisse
I de la société dira qu'il ne saurait s'en retirer| sans éprouver un dommage sérieux.
|i ' « Nous ne voyons donc pas comment, la lettre
rj

de Mgr Shanley empêchera les catholiques d'en-
^ frer, à l'avenir, dans les trois sociétés condam-
j nées, ni comment elle forcera à en sortir ceux qui
y déjà en font partie.

« Si quelque théologien peut nous donner unéclaircissement sur ce. sujet, nous lui en serons
profondément reconnaissant; car il s'agit d'une
question de la plus haute importance et qui inl.ô-

< resse tous les fidèles. En effet, celte question
n'intéresse pas les seuls diocésains de Jameslown.
Si la promulgation d'un décret pontifical destiné
aux lidèles est jugée suffisante à Fargo, lorsqu'elle
n est connue officiellement que des prêtres seuls,

une semblable promulgation devra suffire dans les
autres diocèses.

« Quant à la proposition : lex non obligai cum
lanto inconnu-ado, voici ce qu'en dit J-hv fievicir,
de Chicago : '

« Nous tenons d'une autorité excellente que
« Rome vient de rendre une décision finale quant,
« au décret perlant condamnation contre les Che-
« valiers de. Pythias, les Odd-Kellows et les Fils
« de la Tempérance.

« Il parait que ceriains évoques qui, pour une
« ruixnii ou pour une nuire, n'aimaient pas à
« publier le décret, ont demandé au Saint-Siège
« si l'on pouvait permettre aux catholiques qui
« appartiennent à ces sociétés depuis quelque
« temps el qui éprouveraient un grand dommage
« financier en s'en retirant, de continuer à en faire
« partie, pourvu qu'ils s'abstiennent d'assister
« aux réunions, etc.
« Le Sainl-Ollice, dont le préfet est le Pape lui-

« même, a décidé la question négativement en
« principe, déclarant que. le décret contre les so-
« ciétés susmentionnées est basé non seulement
« sur le. droit ecclésiastique, mais aussi sur le
« droit divin et naturel, el que, par conséquent,
« un grave inconvénientou dommage ne. constitue
« pas une raison valide de refuser de s'y confor-
« mer. Dans les cas d'extrême nécessité, ajoute "

« le Saint-Siège, la question doit être soumise
<i aux autorités romaines. »

« Voilà comment parle notre confrère de
Chicago. Le résumé qu'il donne de la décision du
Sainl-Ollice sur l'interprétation du décret nous
paraît absolument, conforme aux Ira .filions de
l'Eglise catholique romaine. Nous aurons sans
doute, bienlol le texte même de celle importante
décision qui est une nouvelle condamnai ion des
théories libérales de l'Église américaine. »

Je n'ajouterai qu'un mol. pour conclure :
Faisons connaître partout celle triste situa-

tion que certains évêque.-., trop enclins à fer-
mer les yeux, créent à-l'Eglise catholique auxEtats-Unis. Il y a là un grave danger; car le.
Pane, vicaire de Dieu sur la terre, est de
foute la chrétienté le chef auquel chacun doit
absolue elloyale obéissance, et, si des évêques
éludent ses ordres, c'est un grand malheur,
c'est une complicité— peut-être inconsciente
— avec la. secte. En cet état de choses, voyez
combien Satan se réjouit!
Donc : adressons au. Ciel de. .ferventes

prières; demandons à Jésus.de ranimer' le zèle
partout; prions, prions beaucoup, afin que
ces évoques,- dits libéraux, qui mettent leurmain dans celle des francs-maçons, compren-
nent qu'ils trahissent ainsi le plus sacré de
leurs devoirs.

Diana Vaughan
(.JlïANNlï-MARÏE-RAPHAiSLI.lï)
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Le Mouvement Àoti-Maçonnipe

CONGRÈS ANTI-MAÇONNIQUE
INTERNATIONAL.

Le Comité de l'Union Anti-Maçonnique de
France nous communique le document suivant:
Lettre de S. Fin. le cardinal Parocchi, vicaire de
Sa Sainteté, aux membres du Comité central- exé-cutif de Rome.

Messieurs,
Le Congrès Anti-Maçonnique, qui doit avoir

lieu l'année prochaine est attendu avec impa-
tience par tous les catholiques.

11 est inutile, à vous qui connaissez à fond
le système spéculatif et pratique de la Maçon-
nerie, de vous démontrer ses erreurs et lesruines causées par elle. 11 est inutile'd'insister
sur celte vérité que l'Eglise catholique et la
société civile, sur la voie triomphale qu'elles
parcourent en vue du salut éternel etlemporel
des peuples, n'ont jamais rencontré un ennemi
plus acharné.
Et c'est pour cela, Messieurs, que je vous

encourage à travailler à la préparation de ce-
Congrès, portant au delà des Alpes le nom de
Rome el de l'Italie, les trésors de votre science,
de votre expérience et de voire bonlé. Un
pareil ennemi ne peut être vaincu que par la
puissance divine qui se sert des hommes pour
exécuter ses desseins el les veut pleins de foi
et brûlants de charité.
Que Jésus, par l'intercession de sa Sainte

Mère Immaculée et. de l'archange saintMichel,
couronne d'un heureux succès votre sainte
entreprise.
Du Vicariat, dans la .solennité de l'Imma-

culée Conception, 8 décembre 1895.
Voire très all'ectionné en Moire-Seigneur,

•j- LUCIDUS-MAKIE, cardinal-vicaire.
Nous rappelons que, pour la France, les adhé-

sions et souscriptions pour le Congrès doivent, être
adressées à M. Gabriel Soulacroix, 7, rue d'Abon-
kir, Paris (sans autre indication).

LIGUE DU LABARUM
La première Compagnie du Labarum,. cons-

tituée le 3 décembre, a eu sa séance d'inau-
guration, le. jeudi 26, à la salle de la Société
de Géographie, à Paris.
Magnifique soirée.
Le Fv\ Koslka de Borgia, grand-maître

honoraire de l'Ordre, a fait sur le sujet Quis
ut Deus? une conférence superbe, qui pendant
une. heure et demie a littéralement éleclrisél'assistance, composée de 300 personnes
environ.
C'est un très heureux début pour la Ligue

du Labarum.

BIBLIOGRAPHIE UTIMACOlimUE

Pour lutter avec succès contre un ennemi,
il faut le bien connaître : avoir une idée nette
et exacte de son génie, de son but, de ses forces,
de ses moyens d'action, de son armement, de
sa stratégie el: de sa tactique.
Notre ennemi capital, ou. plutôt notre unique

ennemi, à nous, catholiques, parce qu'il a
enrégimenté, au moins comme corps auxi-
liaires, el. qu'il dirige ouvertement ou secrè-
tement tous les révoltés contre Dieu el. son
-Christ, c'est la Franc-Maçonnerie. L'Encyclique
liumanum gênas expose en premier lieu cettevérité, qui domine et éclaire toute la question
qu'elle traite el développe ensuite.
Depuis le péché d'Adam, l'humanité se

divise en deux cités : la cité de Dieu et la
cité diabolique: l'Eglise est la cité de Dieu,
el. à notre époque, la cité diabolique, formée
par l'agglornération de toutes les erreurs et
l'association de toutes les haines contre celui
qui est le. Rien, le Beau et le Vrai, c'est la
Franc-Maçonnerie, la synagogue de Satan,'
l'Anti église.
Or, combien y a-t-il de catholiques qui

comprennent, qui admettent celle unité, cette
coiicen Ira lion de toutes les forces du mal
sous une. direction'unique, celle cohésion de
tous les éléments de perversion et d'impiété
qui existent dans le monde entier, cohésion
telle que tous, savamment cl puissamment;
organisés, se meuvent sous une seule et. même
inspiration et. concourent à la. réalisation d'un
même but : l'exclusion du vrai Dieu el l'avè-
nement, du règne de Satan sur la terre?
Nous ne voyons que les entreprises partiel-

les, que les attaques diverses qui se succèdent,
sous des formes plus ou moins variées, suivant
les pays et. les moments. L'unité de vues et de
plan nous échappe. Aussi dispersons-nous nos
forces et négligeons-nous le soin de nous
entendre pour combiner nos ell'orts et attaquerl'ennemi, non pas seulement à l'occasion de
telle ou telle évolution qu'il tente, de tel ou
tel mouvement en avant qu'il dessine, mais
en pénétrant jusqu'au centre même de sa
puissance, jusqu'à la force qui met en branle
tous les rouages de celle affreuse et immense
machine de destruction religieuse, morale,
sociale et politique.
Que de catholiques s'aveuglent encore sur

la puissance et sur le caractère de la Franc-.
Maçonnerie! Naguère encore, on se moquait
de ceux qui jetaient le cri d'alarme en la dénon-
çant comme l'ennemi. Les sages s'alarmaient
des progrès du socialisme, des attentats anar-
chiques. Quelques-uns, plus intelligents, signa-
laient la démoralisation croissante de toutes
les classes et raffaissement.de l'esprit public,
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des consciences et des caractères qui en est Ja <conséquence. On incriminait, à juste titre, 1

d'ailleurs, la presse, le théâtre, l'école sans iDieu, l'appel incessant, fait à tous les appétits
et les scandales journaliers qui. après avoir
indigné, puis écoHiré l'opinion, Sinisseut parruiner la notion même et le respect; de la
morale, et produisent le scepticisme le plus
dégradant, celui qui ne croit plus à l'honnêteté
et. ne met plus de différence entre le bien etle mal.
Tous ces symptômes de décadence sont ef-

frayants, sans doute; mais ils oui une source
commune, une cause générale à laquelle il
faut remonter, si l'on veut efficacement tenter
de supprimer les elfels qu'elle produit. On
s'abuse si l'on ne voit en tout cela que lesproduits naturels de la corruption humaine
démuselée. 11 y a autre chose : une conspirationorganisée, permanente, présente partout, tra-
vaille avec une ardeur et en même temps avec
une habileté surhumaines, à préparer savam-
ment, pour qu'elles éclatent à la fois, cesexplosions de toutes les passions portées à
leur maximum d'intensité. 11 faut détruire
l'oeuvre divine, qui-est la société chrétienne
telle que. l'Eglise travaillait à la former en luidonnant Jésus-Christ pour fondement, et pour
vie. l'Esprit-Sainl, Esprit d'amour et de vérité !

On ne se trompe, pas moins sur les francs-
maçons que sur la Franc-Maçonnerie, non pas
sur le grand nombre, simples comparses, sou-
vent 'inintelligents, soldats ou sous-olîieiers
de l'armée infernale, qui ne comprennent
rien, pour la plupart, aux mameuvres qu'onleur fait exécuter, mais sur les chefs qui ont.'pénétré plus ou moins avant les profondeurs
de Satan et lui prêtent un concours intelligent,
et actif.
L'égoïsmc étroit est impuissant, cl. stérile, à

moins qu'une volonté d'une plus large enver-
gure ne le domine,ne s'en empare et ne l'en-cadre dans une troupe mercenaire, pour unesolde, réelle ou imaginaire, promise comme
prix, de ses services. A foute muvre puissante,il faut, pour la mouvoir, une foi qui s'empare
de l'intelligence et une passion qui règne surla volonté.
En d'autres termes, il faut une religion, ilfaut un Dieu auquel l'homme se soumette et

se donne, jusqu'au sacrifice. Il faut un culte
et; des mystères, tant il est vrai que l'homme
est naturellement; religieux.
La Franc-Maçonnerie, loin de contredire à

cette vérité que toute la. philosopihc antique
a proclamée, et à laquelle, avec une autoritébien plus incontestable et bien plus irrésis-
tible encore, le genre humain tout entier
donne le témoignage unanime de ses croyanceset de ses pratiques, sous toutes les latitudes,à toutes les époques et. à tous les degrés de

"ivilisasagno-tiv uoua ,
oirde

,
la France

Maçonnerie, disons-nous, la confirme d'une
manière éclatante.
Elle est une religion, avec sa doctrine, son

culte, ses mystères et ses prodiges. Elle a son
Dieu, reconnu et adoré. Sa doctrine, c'est le
gnosticisme dualiste : deux principes qui sedisputent le monde, Lucifer, le Dieu qui se
dévoile aux Parfaits Initiés, adversaire du
Dieu des chrétiens. Ce dogme fondamental sediversifie d'ailleurs en mille formes ondoyan-
tes et changeantes. Peu importe au Menteur
l'erreur par laquelle il trompe et. égare l'in-
telligence. Protée aux métamorphoses innom-brables, il essaie de dérouter qui le poursuit,
d'échapper à qui veut le saisir et de s'accom-
moder aux natures les plus diverses, en se
présentant, à elles sous l'aspect le plus propre
à les séduire. Aussi l'oeuvre la plus difficile
et la. plus nécessaire, c'est de le démasquer,
en arrachant les voiles de toutes nuances,
épais ou diaphanes, sons lesquels il se présente,
à la fois caché et fascinant.
C'est aujourd'hui facile. Le premier, le

docteur Bataille, dans le Diable au XIX" Siècle,
nous a révélé toute celle religion infernale,
sur laquelle M. Léo Taxil nous avait déjà
apporté de précieuses et effrayantes données,
surtout dans son livre, d'une intuition si
pénétrante : Le Culte du Grand. Architecte.
D'au 1res auteurs, parmi lesquels Mgr de
Ségur, Don Benoît, et. surtout le R. P. Bresciani,
avaient, avant eux, pénétré en partie ces mys-
tères de Satan. Mais le grand public faisait
peu d'attention à ces révélations. Est-ce qu'au
xix*- siècle on pouvait croire à Satan, à ses
pompes et à ses o.uivres? C'était bon pour les
temps d'ignorance et de superstition !

Avec l'ouvrage du docteur Bataille, vaste
répertoire de témoignages, de faits cl de
documents qui embrassent la question traitée
dans toutes ses parties, il faut lire, pour la
mieux pénétrer encore, le livre si profond de
Mgr Meurin, La Franc-Maçonnerie, sgnagogue
de Satan, et les révélations d'un converti ré-
cent, Lucifer démasqué, par Jean Koslka.
Chacun de ces ouvrages, qui se confirment et
se complètent l'un l'autre, a son caractère
propre et ses qualités particulières.
Quoique d'une lecture dangereuse pour ccr-

tai nés personnes dont l'imagination exubérante
en serait troublée, le Diable au, XIXe Siècle estfait pour le grand public.
Ce sont des faits racontés avec une grandeclarté d'exposition et .de style; les quelques

dissertations qui s'y rencontrent, par exemple,
sur l'hypnotisme, la folie, les névroses, etc.,
ne demandent aucune connaissance spéciale
pour être comprises, l'auteur en ayant écarté

' avec soin tout appareil scientifique. Il a eu
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soin, aussi, de jeter un voile discret sur le '
côté obscène du culte luciférien.
Mgr Meurin impose à son lecteur une plus

grande tension d'esprit. Pour pénétrer à sa
suite dans ces dédales profonds, obscurs, en-
chevêtrés de tous les occullismes, il faut être
déjà initié aux savantes rêveries des myi.ho-
logjes et des philosophiez orientales, dont les
mystères d'iniquité, d'impiété, de désespoir
elirayan f et d'absurdité, se parenld'un orgueil-
leux étalage de science abstruse et de métaphy-
sique subtile, nuageuse el grandiose. Les
grands docteurs des premiers siècles de l'Eglise
ont illuminé ces ténébreux abîmes du men-
songe, irradié de mysticisme infernal, de lasplendeur vengeresse de la vérité.
Lucifer démasqué est peut-être le plus trou-

blant et le plus elfrayant de ces livres révéla-
teurs. Nulle part la puissance séductrice de
Satan, transfiguré en auge de lumière, n'appa-
raît si clairement. Satan peut se faire aimer! ! !

Le docteur Bataille n'avait, publié encore
que deux ou trois'des fascicules de son ouvragequand, dans un entretien où il nous avait
montré quelques-uns des documenls qu'il
devait, bientôt mettre au jour', nous lui dîmes:
Malgré tout, vous ne serez pas cru. — « Ce n'est
pas mon all'aire, nous répondit-il d'abord;
mon devoir est de dire ce que je sais, ce quej'ai vu. Je ne puis ouvrir les yeux qui veulent
rester fermés à la lumière. » Puis il ajouta :

« Pardon, M. l'abbé, on me croira. Je ne suis
pas seul à savoir ce que je relate. D'autres
parleront, après moi, à mon exemple : il
s'opérera des conversions, et. le premier besoin
comme le premier devoir de ceux qui auront
échappé à la servitude de Satan sera de signa-
ler les pièges dans lesquels ils sont tombés et
les horreurs auxquelles ils auront échappé. »
Comme notre ami avait raison!
Depuis deux ans, plusieurs maçons des hauts

gracies, ayant brisé les liens de leur esclavage,
nous ont apporté leurs témoignages irrécusa-
bles, qu'aucun démenti n'a pu entamer.
C'est d'abord M. Domenico Margiotta, dont

les deux premiers livres : Adriano Lemmi et le
Palladisme, confirment pleinement, tout en
les complétant sur des points de détail très
intéressants, les témoignages de 1"auteur du
Diable au XL\.° Siècle.
Jean Koslka n'a pas suivi de loin Margiotta.
Puis est venue Miss Diana Vaughan, initiée

par Lucifer lui-même, c'est-à-dire abomina-
blement mystifiée par le Père du mensonge
qui, désespérant de la pouvoir jeter dans le
gouffre du vice, auquel répugnait sa noble
nature, et contre lequel Dieu la protégeait,
avait réussi à se faire adorer par elle comme
le Principe du bien et à lui inspirer le zèle le
plus ardent pour lui gagner des adeptes. .

-
Aujourd'hui, les Mémoires d'une Ex-Palla-

<
lisle permettent de voir jusqu'au J'ond ce querecèlent les antres de la Maçonnerie lueifé-
rienne et nous renseignent sur les secrets les
plus cachés de sa domination ici-bas:
Ainsi, grâce à tous ces auteurs, le masque

de Lucifer est levé, arraché; nous savons
comment il dirige, du fond de ses abominables
sanctuaires, par son Pape, assisté d'un Suprême
Conseil, parodie du Sacré-Collège, par sesGrands Directoires Centraux, par ses Inspec-
teurs en mission permanente, par les ParfaitsTriangles, les Grands Triangles et les Triangles,
greffes sur les Loges importantes, toute la
Franc-Maçonnerie du monde entier. Nous
savons également que le Juif kabbaliste est
J'àme de la Franc-Maçonnerie, à laquelle il ainfusé ses doctrines, sa haine contre Jésus-Christ, et fa il adopterses rites, ses évocations,
ses sortilèges, el que, d'ailleurs, il domine au
au moyen de ses Loges sépaiées, dans les-quelles les Grands (mets du Palladisme ont
seuls le droit de pénétrer.
Mais là ne se sont pas bornées les révéla-lions. Il était utile de pénétrer plus avant dans

la doctrine maçonnique, surtout dans la doc-
trine morale. M. Léo Taxil avait ouvert, dans
la paroi du temple, une large brèche parlaquelle on apercevait clairement une partiedes abominations qui s'y commettaient et il
en avait donné la genèse el le code, progressi-
vement présenté aux adeptes sous le voile
transparent de symboles et de formules. Mgr
Fava, dans son livre étonnamment perspicace:
le Secret de la Fra.nc-Ma.çonnerie, auquel Miss
Diana Vaughan vient d'apporter, il y a quelquesjours, une confirmation historique absolue,
nous avait l'ait connaître le fondateur de la
Franc-Maçonnerie, Faustc Socin, dont la doc-
trine est restée celle des Loges. Fauslo Socin
était luciférien ; il avait A'oué une haine à
mort à Dieu, à Noire-Seigneur Jésus-Christ et
à l'Eglise catholique. Sa doctrine était le natu-
ralisme entendu dans un sens qu'il nous fautexpliquer.
C'est ce que vient de faire M.Margiotta, dans

un troisième ouvrage. : le Culte de la, Nature.
Ce livre-, qui montre la secte à nu, ne peut, êtrelu que par devoir, tant le maçon qui s'y montre
est arriA'é, selon l'expression de. Mgr Fava, à
une dégradation morale inimaginable. Or, tel
est le fond et tel est aussi le fruit du culte de la
Nature.
Beaucoup de catholiques, eu lisant l'Ency-

clique Humanum Genus, ont pu croire que leNaturalisme, signalé par Léon Xlll comme la.doctrine de la Franc-Maçonnerie, était simple-
ment l'absence de croyances et de vertus sur-naturelles : le rationalisme pour l'intelligence,
et, pour la conscience,une certainemorale plus
ou moins humanitaire et philosophique,la mo-rale indépendante. La tourbe des maçons que
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leurs Frères haut-gradés nomment: les imbéciles J

'i peuvent en être convaincus. Pour les Parfaits i

Initiés, }& Nature, dont ils sont les adorateurs,
a. un tout autre sens. C'est le Péché originelévoluant et progressant indéfiniment au sein
de l'humanité, jusqu'à ce qu'il y ait pris Soutes
ses dimensions et produit toutes ses consé-
quences.. L'objet, de leur culte, sous le nom de
Nature, ce sont les trois concupiscences quigangrènent ie monde; c'est le FUI: des passions
qui embrase- les couirs viciés el se répand en

; laves brûlantes autour de lui pour détruire elstériliser la création divine, en substituant àl'adoration du vrai Ijieu l'impiété et le blas-
phème, à la pureté des momrs la corruption
el la débauche. C'est la glorification, i'exalta-

f lion, la divinisation de tous les penchants
i: mauvais, de toutes les convoitises et de tous
j. les orgueils de l'àme humaine, à laquelle on
| persuade que la vertu cl. la perfection consiste
I à satisfaire tous ses désirs : « l'se de tout ce qui
I l'attire et le plaît, el ayant, ainsi secoué font
j: joug, lu seras libre, heureuse el lière; lu
! n'auras d'autre maître que loi-même : Eri.lis
j: si.cill ilil.. »
J Conséquemmenl, le Dieu des chréliens est
i le Mal, comme l'a hurlé Proiidlion, puisqu'il
! commando le sacrifice, l'immolation de soi-
| même, l'amputation des inclinations les plus
] ardentes du coeur humain. Ce sacrifice estI contre nature el, par conséquent, ne peut êtreordonné par un Dieu bon. Le Dieu bon. c'est,

celui qui dit. à l'homme : Vis à Ion gré et à ton
aise, fais ce que In veux, satisfais tous les
appélils el. tous les caprices. Aussi, les Paila-
disles proclament-ils (pie leur Dieu, Lucifer,
est adoré

•>. sans superstition ». La superstition
k,

consiste à se vaincre, à se priver, à se conlrain-I tire pour accomplir des préceptes difficiles.| On conçoit où mène ce cafte de la, 'nature.!| Au fond, c'est l'ancien paganisme, mais plus
p radical, plus systématique, plus complet. Les

Païens mêlaient à la déification des Passions
des traditions religieuses et morales qui les
mettaient en contradiction avec eux-mêmes.
L:'âme naturellement chrétienne, comme le feu
sous la cendre, se conservait sous ces mons-trueuses erreurs. 11 en est de même, grâce àDieu, dans les Loges. Beaucoup de francs-

„g maçons conservent quelque chose, d'humain et\ môme, de divin.
1 Mais le secret maçonnique, le travail de per-
,

feclionneinenl auquel on les exhorte consfam-
„

nient, c'est de détruire en eux tout reste de
> vertu pour se rendre de plus en plus ressem-* blants à l'Ange déchu, que le mal enveloppeM et pénètre tout entier.
4| VOILA L'ENNEMI !!
Kp L'oeuvre immédiate à laquelle il applique
s4 tous ceux qu'il inspire et dirige, c'est la des-truction de l'Eglise. Satan sait bien qu'il ne

l'accomplira pas. Mais ses efforts aboutissent
à des succès partiels dont sa haine se repait.
Nous sommes descendus sur le terrain où
s'exerce l'action politique et sociale de la secte.
Là encore, les fils de la conjuration ne sontqu'en un petit nombre, de mains, comme ledéclarait Disraeli. Depuis longtemps, des livres
bien faits ont permis à ceux qui voulaient
s'instruire de suivre les manoeuvres et de
connaître les actes el les conquêtes de la
Maçonnerie, sur ce terrain.
Un Endiste tle Coulances, M. Lefranc, avait,

dès 1791. publié sous ce litre: Le voile levé
pour les curieux ou le Secret de la Révolutionexpliqué à l'aide de la Franc-Maçonnerie, un
ouvrage de grande valeur qui ne l'ut probable-
ment pas étranger au martyre subi peu de
temps après par lui dans le jardin des Carmes,
à Paris. Peu de temps après parurent les admi-
rables Mémoires sur le Jacobinisme, par l'abbéliarruel.

.
11 y a quelques années a paru un ouvrage

qui peut tenir lieu de tous les autres, surtout
pour ceux uni n'ont pas le temps de se livrer
à. de longues recherches sur celte question :
Ce sont les trois volumes du R. P. Deschamps,
complétés par Claudio Jannot : Les Sociétés
secrètes et la Société.
Nous indiquerons cependant aussi les deux

volumes excellents de Dom Benoit : la Franc-
Maçonnerie, faisant suite, aux Erreursmodernes,qu'elle complète.

L..-M. Mustel.

LES FF.-. EN QUARANTAINE.

En un vibrant appel que publie la Croia du liauphind,
un catholique grenoblois établit péremptoirement la
nécessite pour tous les catholiques de faire le vide au-
tour des Francs-Maçons quels qu'ils soient, fonctionnaires
ou commerçants, préfet ou épicier, garde-champêtreou
camelot :
« C'est là un minimum de devoir, ce n'est pas le

devoir tout entier, mais si les catholiques remplissaient
ce minimum, ce serait assez pour laire périr d'inanition
la secte tyrannique.
« C'est, du reste, un devoir formellement imposé par

l'Eglise : fuir les excommuniés et les ennemis déclarés
de la religion. La Croix dexrait le répéter chaque
jour.
* Il est étonnant qu'on ait besoin de rappeler une .chose si élémentaire : voilà des gens qui nous outragent

dans nos croyauees, nous poursuivent jusque dans nos'
droits de père de famille, nous volent et nous grugent
depuis quinze ans, et maintenant, établis plus solidement
au pouvoir, se disposent par leur système d'impôt pro-
gressif, étayé sur un ensemble de mesures inquisito-
riales les plus odieuses, à étrangler ou à chasser de
France tout ce qui ne baisse pas pavillon devant eux,
et nous serions assez lâches, assez stupides, pour
faire les aimables avec eux ! ».
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Il 1AÏM1» itustnts
PAR EUX-MÊMES

Nota. — Nous trouvons dans YUnivers
Maçonnique (1837) une série d'aveux dont
nous croyons utile, de l'aire profiter le public.
Ceux qui' aiment les documents en rencontre-
ront à foison dans le cours de cette étude.
Nous ne prétendons pas ici faire une preuve

définitive des opinions peut-être inattendues
que nous professons, mais plutôt extraire de
ce livre sacré ce qui est conforme à ces opi-nions.
!" John Bull, le véritable Créateur de

la F.-. M.-.
« Ce n'est réel 1 cmeut qu'en 1717 que la cor-

poration célèbre, des Frères-Maçons prend en
Angleterre un caractère d'institution publi-
que^).

« Les documents historiques constatent quec'est en 1725 que fut introduit en France et pra-tiquée, d'abord à Paris, l'institution,société ou
corporation, et non congrégation, de la Franc-
Maçonnerie. Quelques Anglais, entre autres
lord Dervent-Wàlers, lcchevalier Maskeline el.
M. d'Héguelly, établirent la première loge
qu'on g ail connue et y admirent plusieurs
candidats français » (2).

« 11 n'y a pas de pays au monde où la
F.-. - M.-, a été plus encouragée qu'en
Ecosse. » (3).

« 1725. — Cette année, quelques Anglais de
distinction, au nombre desquels on remarquait
lord Dervemt-Waters, le chevalier Maskeline
et M. d'Héguelly, établissent à. Paris, chez
Hure, traiteur, rue des Boucheries, à l'instar
des loges anglaises qui tenaient leurs assem-
blées dans les tavernes de Londres, une logeanglo-française......... La loge nouvelle suivait
dans ses travaux le régime de la grande loged'Angleterre, le seul qui existât alors ; mais

(l)Page 51. Cela eut lieu à Londres, à la suite "d'une
réunion tenue à l'auberge du Pommier, dans Charles
S'treét. C'est'là que fut créée là F.-.-M.-, moderne.
Comme nous le verrons quelques lignes plus loin, « re-
monter plus haut serait peu raisonnable ». L'auteur du
passage cité aurait pu aller plus loin et remplacer l'ex-
pression vague « prend un caractère d'institution pu-
blique » par l'expression plus exacte « naquit'».. Mais
on n'aime pas à trop préciser cette matière, à laisser
comprendre aux masses des Francs-Maçons, souvent
honnêtes, que la F, -.-M. •. est une institution anglaise.
On se contente ici de soulever le voile.pour laisser en-trevoir les véritables horizons maçonniques aux frères
« roublards » et dénués de Sens moral.
-. (2) Page 48.
(3) Page 52.

comme elle ne tenait; point de registres de ses
opérations, il n'est resté aucun document pré-
cis de ces opérations. La certitude de son exis-
tence, voilà tout, ce qu'elle nous a légué » (IL

« C'est à celte époque (Dec. 1743), qu'onpeut rapporter l'existence légale et authentique
de la grande loge de France, qui s'intitula
« grande loge ANGLAISE de France », titrequ'elle conserva jusqu'en 175(5, année dans
laquelle elle se proclama indépendante » (2).

« La maçonnerie, ou plutôt une maçonnerie,
car il est, certain qu'il y en a eu plusieurs el
de plusieurs espèces ? » (3).
il est. certain, en effet, qu'il y a eu plu-

sieurs maçonneries. Quel était le caractère
de ces maçonneries? On ne le sai! guère. Car :

« Si l'on connaissait parfaitement l'origine,de la. maçonnerie, si des-actes et; des documents
authentiques nous avaient transmis l'époque
de sa fondation et de ses progrès, jusqu'au mo-
ment où elle fut généralement connue en
Europe, on serait à même de mieux approfon-dir les motifs des persécutions qu'elle a
essuyées ; mais le voile épais qui couvre sonhistoire nia. pu jusqu'à ce jour être levé
entièrement » (i).

« Si, depuis l'origine de l'institution maçon-nique en France, (remonter plus haut serait
peu raisonnable), les Loges avaient attaché
aux fonction sd'archivistes l'importance qu'ellesméritent, el. par conséquent nommé, pour les

(1) Page 253.
(2) Page 255. Le rite maçoruiique orthodoxe par ex-

cellence est le rite écossais, dont le Grand Orient n'est
qu'une imitation mal comprise. — Nous trouvons
comme noms des loges françaises les noms suivants :
VAnglaise, à Bordeaux, fondée vers les débuts, en 1732
(les loges ont été surtout fondées au début dans des
ports fréquentés par les Anglais et à Paris); la. Française
élue, écossaise el Amitié,réunies, encore à Bordeaux ; les
Francs-Chevaliers de Saint-André d'Ecosse, aussi à
Bordeaux; les Ecossais Roannais, de Roanne; le Conseil
Ecossais, de Lyon (aréopage) ; les Fidèles Ecossais (cha-pitre), de Paris; Saint-André d'Ecosse (chapitre),' de
Châlons-Sur-Saône; VUnionEcossaise(chapitre),de Lyon;
les Ecossais inséparables, de Paris; les Indivisibles Ecos-
sais, de Paris; la Rose Ecossaise,de Paris; la FranchiseEcossaisefde Paris (quel nom pour une loge! quelle idée
de parler de franchisa à propos du peuple le plus hypo-crite, le plus sournois, le plus judaïque du monde !) ;
VAlliance Ecossaise, de Grenoble; l'Olivier Ecossais, du
Havre (du rite écossais ancien et accepté) ; les Sept
Ecossais unis, de Paris ; la Jérusalem Ecossaise, de
Paris ; les Persévérants Ecossais, de Tours ; l'Olivier
Ecossais (des Ecossais dissidents), du Havre.
On trouve encore ailleurs, no!animent dans les noms

de grades maçonniques, de .nombreuses traces décelant
l'origine anglaise de la F.-.-M.-, moderne, si anti-fran-
çaise et si anti-catholique, si anglolâtre et si amie des'
protestants.
(3) Page 635.
(4) Page 646. L'auteur cité ici se trompe.Vague avant

1717, et pour cause, l'histoire de la F.-,-M..-, devienttrès précise depuis cette date.,
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remplir, des frères soigneux et fidèles, l'ordre sserait riche en livres, manuscrits, médailles et !

documents de toutes sortes, et chaque Loge
<pourrait honorablement et utilement coucou-

.' rir à ce trésor général, et d'une valeur ;inappréciable.
'

« Mais partout et toujours les archives ont
été négligées, spoliées, et leur perte achevée
par le fait des événements politiques, religieux
et mêmeprhies.

« Nous ne connaissons pas une Loge qui. aitdes archives depuis sa fondation, et bien peuqui aient en ordre les débris qu'elles ont purecueillir.
« Le Grand Orient, lui-même n'est pas plusheureux sous ces différents rapports.
« Il est donc d'un intérêt réel pour un atelier

par exemple d'un atelier qui se forme, de nom-
mer un bon archiviste, c'est-à-dire un frèreexact et qui. tienne à honneur, comme ayant
un mandat de confiance, de remplir scrupu-leusement ses devoirs, de conserver religieu-sement, pour les remettre à son successeur,celui-ci à un autre, etc., le dépôt, confié à sessoins » (1).

Ce dernier paragraphe est évidemment écrit
par un « Frère inepte» comme il y en a tantdans l'ordre, heureusement.
H n'y a, en effet, nullementbesoin d'archivesbien tenues. La, F.-. M.-, n'est pas une affairede mot d'ordre qui se transmet à tous lesfrères, dans tous les pays du monde. C'est uneallaire d'instinct, créée par des races pure-ment instinctives, comme la race Anglaise,

sus lesquelles nous aurons à revenir. EnFrance, ce sont les Juifs et les Protestants,
ces quasi-Juifs (on ne sait pas encore suffi-
samment, dans notre pays, que la Réforme asurtout été un effort juif, qu'elle est une reli-.gion à peine teintée de christianisme, qu'elle aété un mouvement précurseur et similaire du
mouvement maçonnique), qui ont le sens dela chose, qui empêchent la F.-. M.-, de s'éga-
rer de sa vraie voie, de s'écarter de sonorthodoxie.

,
On a trop voulu voir jusqu'ici dans les Juifset les Protestants, au point de vue religieux, '

•;
des gens d'une religion parallèle à la nôtre,

^

alors que l'étude plus approfondie de ces

groupes de citoyens nous apprend qu'ils sont
les principaux instigateurs de ranti-catholi-
cisuie, de l'anti-ciéricalisme.
On a trop voulu voir jusqu'ici dans ces

gens, au point de vue patriotique, des groupes
de; citoyens assimilables, alors qu'ils sont les-,
promoteurs de cette, politique anglolâtre etanti-française qui nous coûte 4 milliards par
an, ruine nos paysans et. nos marins, trahit
aux colonies, nous donne des navires de guerrequi ne marchent pas. pour complaire à Albion,rend inutile l'héroïsme de l'armée de terre,
comme, elle l'a fait en 70, au Tonkin, àMadagascar..., etc.. Madagascar est, dans leur
pensée, une île sacrée qui doit appartenir aux.Anglais et non aux Français : on fait; ce qu'ilfaut pour arriver à ces résultats.Que l'on visite nos ministères à Paris, on
verra que la grosse majorité, des employés est
protestante. Nous avons donc actuellement,
on peut l'appeler ainsi, une politique protes-tante. Elle est propre, cette politique, et surtoutpatriotique ! Les plus fermes soutiens du parti
républicain en rougissent honnêtement et nel'ont plus rien pour dissimuler leur dégoût,leur honte.
C'est de la naïveté de vouloir des archives

bien tenues. Les FF.-, honnêtes — il n'en
manque pas — pourraient s'y instruire de
bien des choses qu'il vaut mieux tenir cachées.
La F.-.-M.-, vit des ténèbres dont elle a sus'entourer. Le jour ou l'on aura éclairé d'unevive lumière, les antres maçonniques, elle auracessé de vivre.
Et à quoi serviraient ces archives ? LeF.-. Casanova, né à. Venise en 1725, dit :
« Le secret de la Maçonnerie est, par sanature même, inviolable ; car le Maçon dontil est connu ne peut, que l'avoir deviné : 11 l'adécouvert en fréqnenttiiit les Loges, en obser-vant, en comparant, eu jugeant. Une fois par-

venu à, cette découverte, il la gardera à coupsûr pour lui-même, et ne le communiquerapasmême à celui de ses frères en qui il aurait, leplus de confiance ; car dès que celui-ci n'a pasété capable de faire cette découverte, il estaussi incapable de tirer parti du secret, s'il le
recevait oralement » (1).
Comprenons-nous bien celte citation ? Pour-

quoi'.'.ce secret est-il inviolable ? Est-ce parce
que Ton a été obligé de se lancer dans descompromissions que l'on n'aimerait guère àproclamer très haut? Le vrai maçon a-t-iî"
compris, poussé par son ambition, qu'il faut,avant toutes choses,; avoir l'échiné souple etfaire taire tous ses scrupules, servir les inté-

i
rets des maîtres de Loges, c'est-à-dire des

: ;
Anglais, des Juifs et des Protestants, qui sont
(1) Page 565.

?. (1) Page 434. Sur quoi donc se basent alors les FF.-.
• pour affirmer avec des airs dogmatiques et sans repli-
% ques que la F.-.-M.-, a été créée par Jésus-Christ, pari les jésuites, par les Croisés, par les Templiers? Sur des.^traditions fort vagues, sur des affirmations faites avecS^un aplomb floquettiste, mais sans bases sérieuses, sur
'
'lïi *Û?vmations intéressées, comme celles ayant pour jFf d?tal;>nr la non existence des Soeurs.-., dont il est

;

s
^pendant question à, presque toutes les pages de cet i| Unvcers Maçonnique ?

Y
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diamétralementopposés aux intérêts nationaux 1

français, à nos intérêts religieux et palrioli- <

ques? L'anti-patriole Voltaire que les univer- ;sitaires imbéciles et pédants nous l'ont tant tadmirer sur les bancs du collège, qui écrivait t

,au roi de Prusse pour le féliciter d'avoir vu ;

les talons des soldats français, fut reçu avec iacclamationsdans les loges, quand, il. A-oui ut bien
se présenter. Nous avons sous les yeux Jes
détails dosa réception. On trouvait qu'il avait
bien l'esprit de la maison.
On voit donc d'après ce qui précède que

c'est le pieux. John Bull, qui. implanta en
France, nous pourrions dire sur le Confinent,la F.-.-M.-, bien faite à son image, hypocrite
et sournoise, anti - française, anti-papiste,
comme lui.
Avant \ 1717, date de la création de la F.-.-

M.-., les FF.-, les plus éclairés ne peuvent
dire d'une façon certaine ce qui existait, cequ'était la F.-.-M.-.. Us ne peuvent que1 se
lancer dans tics assertions aussi incertaines
que dogmatiques, faites avec le plus effronté
aplomb.
.Malheureusement pour eux, on ne croit, plus

leurs impudentes assertions. Tout l'Univers
Maçonnique que nous avons sous les yeux,
qui n'était assurément pas l'ail pour des pro-
fanes — ce n'était pas pour nous qu'était la
sérénade — renferme presque à ebaque page
des histoires de sou.irs maçonnes. Ont-ils ce-pendant nié l'existence'des sieurs' avec, assez
d'énergie !

Y avail-il, avant 1717, de la lirai se sous
la cendre? Celle braise, a celle date, a-t-elle
trouvé un combustible qu'elle a mis en 11 am-
inés? Ces flammes se sont-elles transformées
en un vaste incendie qui s'est communiqué,
vers 172;'), au Continent Européen, à l'Universentier?
Les Anglais, el les Ecossais plus spéciale-

ment, la branche la. plus odieuse des nations
du Royaume-Uni, ont été, pendant des siècles,
les Vestales chargées d'entretenir le feu sacré
qui devait, plus lard bouleverser l'Europe, la.
France plus notamment., qui devait pousser-
les peuples amis à s'cnlre-luer, qui devait les
empêcher de se réconcilier sincèrement,
comme cela arrive actuellement pour la Russie
et la France.
Remarquons incidemment, que l'Angleterre

a.commencé à devenir puissance coloniale, vers
cette époque, que la France a. commencé à
cesser de 'devenir puissance coloniale A-ers cette
époque.

« Les Anglais ont rendu de grands services
aux peuples en propageant la Maçonnerie. II
faut les en remercier : ils ont planté l'étendard
de. salut du monde (1). »Lord Palmerston, qui fut le Grand Chef de
(1) Page 2H9.

la Franc-Maçonnerie universelle, disait ensubstance ceci : « Quand on a des difficultés
avec une nation, le plus simple est de souiller
dans son sein le vent des révolutions. » On sait,quelles étaient ses relations avec les grandsagitateurs des révolutions qui sévirent sur Jecontinent vers 1848. les juifs Crémieux,
Kossul.h..., etc.
Il nous semble qu'il ne nous serait pas si

facile, à nous autres Français, de fomenter au
moment opportun des révolutions chez les
Allemands, les Anglais, les Espagnols, les
Russes..., etc. 11 faut pour cela avoir de nom-
breuses intelligences dans la place, une orga-
nisation sérieuse en main, sur laquelle, on
puisse compter. Il faut que les individus, qui
font partie de celle organisation, soient dispo-
sés à faire votre jeu. Faudrait-il admettre que-
la F.-.-M.-, fut précisément celle organisation,
et que ces révolutions faisaient le jeu des
Anglais, qui sont révolutionnaires chez les
autres, comme les Juifs, el; veulent actuelle-
ment forcer la Russie malgré elle à entrer dans
un régime de Liberté ?

11 faudrait nous étendre bien plus longue-
ment sur celte question pour la l'aire saisir
complètement. Constatons que malgré les
efforts patriotiques de certainsmaçons français,
« frères ineptes » qui croient avoir le sens
maçonnique, la politique maçonnique fran-
çaise n'est pas moins anglolàire. el c'est à cela
que l'on doit les bizarreries, sans cela incxpli-quables. de noire politique coloniale-, de noire
diplomatie, de la campagne actuelle de Mada-
gascar..., etc.
Terminons en faisant remarquer ceci. On a

récemment mis en lumière les ressemblances
compromelliml.es qui existent entre l'Angle-
terre el la F.-.-M.-.. Faisons remarquer,
dût-on nous taxer de perfidie, que la devise.
Deus ineumqiie pus est la devise tout à la fois
et d.e l'Angleterre el. du rite écossais ancien cl
accepté ». rite plus orthodoxe que celui duGrand Orient, qui. ne l'est nullement.
Remarquons, de plus, que l'a Réforme a été

inspirée par les Juifs. Ceci est indéniable pour
ceux qui ont approfondi la question. La plu-
part des socles protestantes au début niaient
la divinité du Christ. Les Anglais se sont
empressés d'abandonner la religion catholique
qu'ils interprètent; si grolesquememt quand ils
s'en mêlent, pour prendre une religion qui
n'est qu'un compromis entre le judaïsme elle
catholicisme, qui leur permet de porter leur
titre de chrétiens cl. de dissimuler ainsi leur
origine juive, origine compromettante. Ils ont
fait là un pas vers leur judaïsme originel.
« Chassez le naturel, il revient au galop. »
Us reviennent ces jours-ci au catholicisme :

qu'on se méfie de ce catholicisme. Que l'onregarde au fond des choses, on verra que l'an-
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tipapisme fleurit chez eux autant que jamais,mais que certaines prophéties très accréditées
'annoncent le renversement prochain du catho-
licisme, du papisme. Cela anime leur courage
dans la lutte et leur arme est le baiser de
Judas que Gladstone va donner an Pape au
nom d'Albion !

Par contre, quand les Anglais ont créé la
F.-.-M.-. en 1717, les juifs et les huguenots
s'y sont précipités en masses compactes. Celteinstitution créée par le juif, dissimulé sous le
nom d'Anjh,leur a paru suffisamment hébraïque
pour qu'ils s'y trouvent comme chez eux. Us
ont à leur tour fait un pas vers Albion.
Il y a. là un chassé-croisé remarquable,

trahissant une J'ois de plus la communauté
d'inslincts et. bien probablement d'origine du
Juif el tle l'Anglais.
La Libre Parole ayant eu à se prononcer

récemment sur la question, M. de Boisandre
a répondu avec une érudition qu'il est diffi-cile de surprendre en matière d'antisémitisme,
que la question n'était nullement nouvelle,
qu'elle vivait été traitée dans un sens aflirmalif
par de nombreux auteurs anglais, notamment
et d'une façon très intéressante par la célèbrethéosophite Lady Cailbness, duchesse de
Pomar, dans sa très concluante brochure :
Les vrais Israélites : l'identification des dix
tribus perdues avec la, nation, britannique.
Combien l'on est loin, de se douter de cela, enFrance !

2- God est-il Lucifer ?
Nous lisons dans un petit vocabulaire, à la

page 439 :

« Jehova, CELUI QUI EST, Dieu des Juifs,Mitlu-a des Perses, Osiris des Egyptiens, Théosdes Grecs, God. des Anglais, Grand Architecte
de l'Univers des Francs-Maçons. »
Pourquoi n'est-il pas question du Dieu des

catholiques dans cette longue énuméral.ion ?
Est-ce un oubli volontaire ou involontaire?Nous penchons pour la première hypothèse.
Que l'on traduise God par Lucifer el. l'on

aura la clef des élrangelés el des canailleries
anglaises.
Ceci paraîtra, inattendu et sujet à caution à

beaucoup de lecteurs. Nous posons là une
grosse question.
Elle n'étonnera cependant pas tout le monde.Elle n'étonnera pas les rares personnes enFrance qui savent ce qu'est l'Angleterre, qui

en parlent en connaissance de cause. Quanddonc, en France, commencera-t-on à connaîtreà fond nos bons amis les Anglais?
y-L De la Rive, dans la Franc-Maçonnerie

Démasquée, a établi, que Lucifer, Jehova et leGrand Architecte de l'Univers né sont qu'unindividu.

On se fait en France une étrange idée desLucifériens. On se figure que les Lucifériens
ou les salanistes que nous confondons pour le
moment, s'amusent tous apercer de ces hostiesdont on dénonce, si fréquemment les vols dans
les églises. Adria.no Lemmi, le pape maçon-nique, perce de sa plume une hostie placée '
sur son bureau, chaque J'ois qu'il se prépare àécrire.
Ce sont les exaltés du Luciférianisme, de

même que certains exaltés du catholicisme —
nous n'entendons évidemment donner qu'un
sens très favorable à cette dernière expression—
entrent dans des ordres sévères, y Aivent de-privations. Ce sont des exceptions.
Nous entendons par lucifériens ceux qui

adorent Lucifer, comme nous adorons le Dieu
des catholiques,Adonaï, en langue luciférienne.
Remarquons que la. prédication des luci-

fériens dillere extrêmement peu de celle descatholiques sur la plupart des points, sur lespoints généraux, et est également édifiante :

« Lieu est bon Evitons le mal Dieu
nous voit; Il est avec nous... Après notre
mort, quelles jouissances n'éprouA'erons-nous
pas dans son sein ? »
Ce n'est qu'en précisant davantage que l'on

arrive, à s'apercevoir, de l'orientation inverse
des croyances et de la morale.
En serrant davantage le raisonnement, onarriverait également à comprendre enfin pour-

quoi les protestants haïssent tellement le
catholicisme. On verrait que la différence
entre les rites des deux cultes est peu de chose,
mais que l'inspiration de ces deux cultes est
toute différente. On verrait que J a partie réel-lement infâme des loges françaises est la par-
tie huguenote., bien qu'elle, se tienne aussi
dans les postes les plus ell'acés de la F.-.-M.-.
Ce quiproquo existe depuis des siècles des

deux côtés de la Manche. « Qui.adorez-vous? »
nous demandent les Anglais. — « Dieu »,répondons-nous.

•—• « El nous aussi », ajou-tent-ils.
Mais on ne s'est pas demandé suffisammentjusqu'ici : « Quel est ce Dieu? »
« Et quand sonnera ma dernière heure ter-restre, tu me trouveras dans le calme et sou-riant à la. pensée des folles terreurs inspirées

par les imposteurs aux ignorants crédules,
prêt à entrer dans ton Ciel de Feu, séjour de
la félicité sans lin, où les flammes diAÙnes
vivifient et régénèrent. » (Recueil officiel desprières lu.ciferienn.es.)
On le voit, on pourrait demander aussi :

(<
De quel ciel parlez-vous? »Nous croyons que tous les Anglais ont tous

le caractère du vrai luciférien, notamment
cette familiarité orgueilleuse avec leur dieu
qu'ils considèrent comme leur égal. Que l'on

.
ne nous parle pas des catholiques anglais : ils
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Sont, surtout en Irlande, presque tous Francs- '
Maçons.

« Toutes les religions sont bonnes », disent
A'olonfiers les Anglais. La principale chose est
que l'aiguille aimantée se. dirige vers le nord.
Que l'on adore Jehova dans le rite protestant,
catholique, bouddhiste, peu importe, pourvu
qu'on l'adore. La France, anti-cléricale aura
pour l'Exposition de 1ÎJOO un » Parlement desReligions », comme à Chicago. Est-ce tissez
bête ? Le clergé français ne rejet!era-l-il pas ce
projet ?
De même nous autres catholiques nous peu

sons : « Allons à la messe en vêtements de
cérémonie, en veston, en costume de chasse,
peu importe, pourvu que nous soyons
convaincus. »Après avoir adoré Raphomel par des prières et
des chants dans leur temple, les Anglais
l'adorent par des actes, pratiquement, dans les
loges, en répandant la. F.-.-M.', partout. Lestemples protestants font souvent office de loge,
à défaut de bâtiment maçonnique spécial.
On a voulu voir, dans la F.-.-M.-, anglaise,

une F.'.-M.-, absolument étrangère à celle qui
règne ailleurs. Ouelle candeur!

11 est vrai qu'elle en dill'ère, comme toute
chose anglaise dillere des choses françaises,
comme la femme dillere de l'homme, tout en
étant le même être. .11 y a une différence de
sexe, mais non de race. Mais on ne peut conce-
A'oir l'existence de l'un sans l'existence de
L'autre., si l'on A;eul aller au fond des choses.
Toutes les Francs-Maçonneries ne l'ont qu'un
tout.
En faveur de l'opinion que nous avons émise

que la race anglaise est luciférienue, nous
ferons remarquer ceci :
En France, les FF.-, sont une minorité.

Quand on entre dans une Loge, on s'en cache.
En Angleterre, c'est le contraire. Toullc monde
n'y est pas admis. C'est un honneur d'en fairepartie. On attend souvent longtemps à la porte
avant que l'on A'euille bien vous ouvrir. Et;
quand vous y entrez, le public vous jalouse et
vous considère, voudrait que ce soit son tour.
L'on est même souvent obligé d'exiger des
cotisations très élevées pour pouvoir choisir son
monde, n'avoir que la.-crème de la population.
De même que dans les hautes églises on
demande des contributions aux frais très dis-
pendieux pour écarter les gens de fortune
moyenne. Tout est bâti sur le même patron
dans ce pays.
On voit donc que ceux qui ne sont pas

admis à aller servir Baphomet ou Lucifer dans
les Loges sont prêts à le faire, ne demandent
qu'à être autorisés à y pénétrer. De môme,
les pauvres gens en'Angleterre ne demandentqu'à aller adorer ce Dieu dans ses temples.
Mais s'il-y a des clergymen pour les classes

hautes et moyennes, il n'y en a pas pour les
classes nécessiteuses. Baphomet les chasse. Les
hommes et l'emmes des liasses classes en sont
réduits à aller rôder le dimanche autour de
ces nouvelles chapelles qui cherchent à se créer
le dimanche, dans les rues, à entrer dans ces
sectes bizarres où, faute d'un clergyman que
l'on ne peut payer, qui n'entend pas travailler
pour rien, on est obligé d'adresser, directe-
ment ses prières à XAlhnighlg God, qui re-
pousse les pauvres.
On s'est trop pressé, à notre a.Aris, de parler

de l'hypocrisie religieuse anglaise. Les Anglais
sont très convaincus : mais de même que
Lucifer est fe « singe de Dieu «, leur religionburlesque est une imitation simiesque de ht
noire et elle pousse aux pires crimes, à la
liaiiiie du pauvre, et surtout à la haine dissi-
mulée de noire religion qu'ils n'osent pas atta-
quer, mais qu'ils savent faire attaquer par les
FV.-. Français. Que l'on interprète ainsi les
choses anglaises, (pie l'on admette pour un
moment; (pie les Anglais sont lucifériens et on
se niellra subitement à comprendre bien des
choses indéchiffrables, incompréhensibles au-
trement. C'est là une hypothèse de notre part,
mais l'hypothèse est un procédé logique qui a
mené à de sérieuses découvertes, qui peut
mener à de nouvelles découvertes. Et dans le
cas présent, celle hypothèse est appuyée par
de nombreux arguments que nous ne pouvons
tous développer ici.
Disons toutefois ceci. Nous sommes en train

de lire .Le Diable au XIXe Siècle, la publica-tion du célèbre D1' Bataille. Ses récits sont in-
vraisemblables, niais sout-ils faux? Les livres
vraiment sérieux sur l'Angleterre sont remplis
de faits incroyables, invraisemblables, cepen-
dant Arrais. Ce qui est invraisemblable pour
nous est vrai dans ce monde inverse : telle est
la règle. Nous ne voyons pas de raison de re-
fuser créance à cet homme, uniquement parce
qu'il raconte des choses iiiArraisemblables pour
ceux qui n'ont pas quitté la France. Or, il dit
au sujet du pénitencier anglais de Gibraltar
que c'est là que se fabriquent les objets sacrés
du culte luciférien pour le monde entier. Le
gouA'erncmenl anglais consacrerait donc offi-
ciellement l'existence de ce culte? Que répon-dra à cela la reine Victoria, reine tellement
religieuse qu'elle a plusieurs religions à elle
seule : anglicane en Angleterre, presbyté-
rienne en Ecosse, presque catholique en
France, alors que nous autres Français nous
nous contentons généralement d'une seule
religion.

Louis Martin.
(La suite au prochain numéro.)
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LA LUTTE
DE

L'ENFER CONTRE LE CIEL

PREMIÈRE CONFÉRENCE (1).

Messieurs,
Quelques mois après mon arrivée à Maurice,

cette belle île fut le théâtre d'un spectacle
vraiment indigne d'un peuple éclairé et reli-
gieux. Le bruit s'était répandu qu'une Sirène,
habitant, les profondeurs de la mare au Yacoas.demandait le sacrifice de plusieurs petits en-fants. Vous vous' rappelez l'excitation furieuse
qui s'empara d'une certaine classe du peuple,
et l'aveugla jusqu'au point de lui l'aire trouver
partout des voleurs d'enfants. Une vingtaine
de personnes, soupçonnées sans cause d'avoirenlevé des enfants, furent attaquées et plus oumoins grièvementblessées. Cependant, pas unseul enfant n'a été perdu, et encore moinssacrifié à la Sirène, qu'on croyait exister, cl
qui naturellement n'existait nulle pari, sinon
dans l'imagination surexcitée d'un peuple
superstitieux.
Ces faits regrettables m'inspirèrent la pensée.

de demander aux prêtres un rapport sur toutesles superstitions qu'ils savaient être populaires
dans celle île, afin de me mettre à même de
donner à mes chers diocésains un enseigne-ment et une direction qui les délivreraient
d'idées fausses et. de pratiques illicites, condam-
nées si souvent, par lu Sainte Eglise Catholique.
Les renseignements reçus étaient si variés elembrassaient tant d'espèces de la mystique
diabolique, que force me fut d'abandonner
l'idée première de vous adresser une courteLettre Pastorale. Je me résolus alors à vousdonner par une suite de Conférences un aperçuplus étendu de ces matières. 11 fallait jeter dela lumière sur les produits des ténèbres infer-nales. C'est le moyen le plus efficace de les
faire détester et fuir. Le Démon ne craint rienplus que la lumière. Voilà pourquoi il hait les
fils de la lumière, et tâche par fous les moyens,mauvais et lions, d'obscurcir la vérité et defermer les yeux des hommes à la. vraielumière.

11 n'est cependant pas toujours facile de dis-
cerner entre les ujuvres des bons el; des mauvaisesprits, « puisque Satan même se transfigureen « ange de lumière », comme dit l'apôtre

i <~!el.confél'ence'S, au nombre de cinq, ont étélaites a. Port-Louis, en 1890, par le savant et regrettéMgr Meui-m.

saint Pau! (Il Cor., XÏ, 14). Eu cas de doute,
il faut donc se souvenir, de la parole de Notre-
Seigneur Jésus—Christ : « C'est, à leurs fruits
«. que Arous les connaîtrez » (Mathieu, vu, 20).
Nous aurons souvent besoin de recourir à cette
règle donnée nar Dieu lui-même.
Comme Notre Seigneur parle de « fruits »,

il nous rappelle la parabole qu'il proposa au
peuple : « Le royaume des cieux est devenu
« semblable à un homme qui a semé une
«. bonne semence dans son champ.; mais pen-
« dant qu'on donnai', son ennemi Arint, snr-
« sema de l'ivraie au milieu du blé, et s'en
« alla. Après donc que l'herbe eut poussé el
« produit son fruit, parut, aussi l'ivraie. Alors
< les serviteurs du père de famille, s'appro-
« chant, lui dirent : Seigneur, n'avez-vous pas
« semé une lionne semence dans votre champ?
•-<
D'où vient donc qu'il y a de. l'ivraie? 11

« leur répondit, l'homme ennemi a fait cela.
c Aussitôt les serviteurs lui demandèrent :

« Voulez-vous que nous allions et. l'arrachions?
« Non, de peur que, peut-être, en arrachant
« l'ivraie, vous ne déraciniez aussi le froment
« avec elle. Laissez l.'un cl. l'autre croître jus-
« qu'à, la moisson, et au temps de la moisson
« je dirai aux moissonneurs: Arrachez d'abord
< l'ivraie, el liez-la en gerbe pour la. brûler;
« mais le froment, ramassez-le dans mon gre-
« nier » (Math. xiu).
Vous le voyez donc, la Divine Providencen'a

piis empêché Satan, l'homme ennemi, de semer
son ivraie dans le champ du père de famille,Noire-Seigneur Jésus-Christ, pendant qu'on
dormait, c'est-à-dire pendant que les hommes
fermaient les yeux de la foi, et; nesesouciaie.nl
pas du mal que les mauvais esprits pourraientleur faire. Dieu ne veut pas qu'on arrache
l'ivraie avant le temps de la moisson, c'est-
à-dire avant, le dernier jugement, parce qu'il
peut bien se l'aire que ceux qui sont de l'ivraie,
c'est-à-dire, des païens ou de mauvais chré-
tiens aujourd'hui, se convertissent demain el.
se changent en froment, c'est-à-dire en enfants
de Dieu. Alors quel malheur, si on leur enlève '
le temps et la possibilité de retourner à Dieu !

Nous appuyant donc sur la parabole de
Noire-Seigneur, considérons tout le genre
humain comme un grand champ sur lequel
noire Sauveur ainsi que le Diable ont semé,
sèment encore, et sèmeront jusqu'à la fin du
monde, l'un son froment, cl; l'autre son ivraie.
Puisque cet état de. chose, doit, durer jusqu'à la
fin des siècles, ne nous laissons pas séduire
par l'illusion de croire que la victoire du bien
sur le mal s'achèvera de nos temps. Comptonsplutôt sur une lutte continuelle, et résignons-
nous à vivre ensemble, nous, enfants libres
de Dieu, avec les esclaves de Satan. Mais

! aussi, évitons de nous bercer d'une fausse
sécurité, comme si. nous étions à l'abri de
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tout danger d'être un jour comptés parmi
l'ivraie qui sera jetée au Jeu ; car, ce que nous
aA'ous dit de tout Je genre humain, hélas!
nous devons le dire aussi de chacun de nous.
Nous aussi, qui sommes aujourd'hui du fro-
ment, pourrons succomber à la tentation et
par notre propre volonté devenir de l'ivraie.
Souvenons-nous de l'avertissement que Noire-Seigneur donna à ses soixante-douze disciples,
lorsqu'ils « revinrent pleins de joie,lui disant:
« Seigneur, les démons mêmes nous sont
« assujettis en votre nom. Jésus leur répon-
« dit : J'ai vu Satan tomber du ciel comme la
« foudre ».'Cel esprit, créé avec une grandebeauté et puissance. l'ut précipité du ciel pour
son orgueil; et le Seigneur, voulanl préserver
ses disciples d'une chute semblable, leur dit :

« Voici que je vous ai donné puissance de
« marcher sur les serpents et. sur les scor-
« pions, el sur toute la force de l'ennemi, el
« rien ne vous nuira. Toutefois, ce. n'est point
« en cela que vous devez vous réjouir de ce
« que les esprits vous sont soumis, mais ré-
« jouissez-vous de ce que vos noms sont, écrits
« dans les deux. » (Luc, x, 18.)Par conséquent, il est évident que, dans ce.monde, la Julie sera engagée et continuera,
jusqu'à la lin, entre les puissances de l'enfer
et. le royaume du ciel, entre Satan el. Jésus-
Christ, entre les esclaves du Démon et les
libres enfants de Dieu.
C'est ce que nous enseigne saint Paul :

« Mes frères, Jortiliez-vous dans le Seigneur
« et dans sa vertu toute-puissante., revèlez-
« vous de l'armure de Dieu, alin que vous
« puissiez demeurer fermes contre les ein-
« bûches du Démon. Car nous avons à
<<
combattre, non contre la chair el le sang,

« mais contre les princes et les puissances,
« contre les gouA'erneurs de ce monde de
« ténèbres, contre les esprits de malice ré-
« pandus dans l'air. C'est pourquoi prenez
« l'armure de Dieu, alin que vous puissiez«résister aux jours mauvais, et. en toute
« chose demeurer parfaits. Tenez-vous donc
« prêts; que la vérité soit la. ceinture de vos
« reins et que la. justice soit votre cuirasse,
« que votre chaussure soit voire disposition
« d'aller où veut l'Evangile de la paix. Servez-
« A'ous surtout du bouclier de la. foi, pour
« pouAroir éteindre tous les traits enflammés
« du très méchant. Prenez encore le casque
« du salut, et l'épée. spirituelle qui est la.
« parole de Dieu. » (Ephés., (i, 9.)
Mais, Messieurs, j'entends les « esprits J'orts »et les « libres penseurs » me dire, que dans

une même page je me contredis : « 11 n'y a
pas de Sirène, excepté dans l'imagination dessuperstitieux », et, « il y a des démons dansl'air contre lesquels nous devons combattre. »En môme temps, j'entends de bons catholiques

dire qu'ils ne croient pas au « Pelit Albert »,
ni au guéridon parlant, ni à toutes les fables
qu'on raconte des somnambules et des hypno-
tisés. J'entends aussi de bonnes femmes seplaindre que leurs enfants malades d'une toux
ou. d'une petite lièvre, sont endiablés et qu'onleur a. jeté un sort. El; pendant qu'une mère
me demande d'employer les exorcismes du
Rituel sur sa pauvre fille hystérique, un hypno-tiseur annonce dans les journaux les résultats
de son système, les protestants crient haute-
ment contre les superstitions des catholiques,
contre les excursions de Swedenborg dans les
régions des esprits, et je vois enfin les Francs-
Maçons se faire leurs signes cabalistiques pour
se moquer de tout le reste.Infortunée Maurice, envahie par les su-
perstitions africaines el. asiatiques, par le spiri-
tisme américain, par l'hypnotisme européen,
par les erreurs de presque tous les siècles, et
par des ténèbres, que même la. lumière la
plus forte ne peut, guère percer! Pauvre peupleMauricien, opprimé par des erreurs et despratiques appartenant au royaume de l'Enfer,
qui lui le avec acharnement contre la vérité,
la lumière el la sainteté du royaume du Ciel !

Messieurs, je pars du principe que vous
aimez la vérité, que vous l'embrassez avec
toute l'énergie de votre âme, et en serez tou-jours ses vaillants défenseurs. Il y a peu,
même très peu d'hommes qui. aiment le mal
pour le. mal, puisque Dieu a donné à l'homme
une conscience dont la voix ne pourra jamais
être entièrement, étoulfée. Et il y a très peud'hommes qui, sciemment, préfèrent les ténè-
bres à la lumière, car ce serait diabolique.
Mais, malheureusement, il n'y en a, pas peu
qui aiment le mal et les ténèbres lorsque le
bien et la lumière s'opposent à leurs désirs
vicieux. C'est ce qu'a, dit Noire-Seigneur à
Nicodème : « La lumière est venue dans le
« monde, el, les hommes ont mieux aimé les
« ténèbres que la lumière, parce que. leurs
« («livres étaient mauvaises ; car quiconque
« fait le, mai, liait la lumière et ne vient point
« à la lumière, de peur que ses omvres ne
« soient accusées. » (S. Jean, ni, 19.) II y
a cependant un grand nombre d'hommes atta-chés à l'erreur, non .parce qu'ils l'aiment, mais
parce que, lui étant assujettis, ils sont en-chaînés par elle. Le préjugé est la source de
la plupart des erreurs. Elevés dès leur enfancedans des idées erronées, ces hommes ne se sontjamais donné la peine de penser par eux-
mêmes et d'étudier, encore moins d'examiner
les fondements de

.

leurs erreurs d'un côté, et
de l'autre les hases inébranlables de la vérité.
Ce sont principalement les protestants, mais
encore plus les soi-disant libres penseurs. Les
premiers ne savent pas contre quoi ils protes-

.
lent, et s'ils le savent, ils ne savent pas ce
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qu'est la. vérité. Les libres penseurs, quelqu'un et
a dit, ne sont ni penseurs, ni surtout libres m
dans leurs pensées. Us vivent d'imaginations, gi
et sont enchaînés par des passions et des pré- pi
jugés. Jésus disait aux JuiJ's qui avaient cru aj
en lui : « Si vous demeurez dans ma parole, e:
« vous serez vraiment mes disciples et. vous le.

« connaîtrez la vérité, et la vérité vous n
<c
affranchira- » (S.Jean, vin, 31.) e:
Messieurs, puisque, la superstition de la n

Sirène, a été l'occasion de ces Conférences, ti
laissez-moi vous donner une énuméraliou tles h
croyances cl des pratiques superstitieuses qui pm'ont été indiquées comme étant populaires à n
Maurice. Cette liste est assez longue. Si je q
voulais y ajouter les superstitions crues et pra- n
liqtiées dans le monde entier, il faudrait écrire n
plusieurs volumes. Ce qu'il y a de piquant dans r
ces questions, c'est que les personnes supers- \
tilieuses d'un pays riraient de bon ctei.ir en
apprenant les superstitions d'un autre pays. s
Comme par exemple, dans un pays on croit I

que commencer une tenvre le \ontlredi porte imalheur; dans un autre pays c'est le Samedi ; <

dans un troisième c'est le Lundi, el. ainsi de I

suite. Si toutes ces superstitions étaient, fondées, i

on ne pourrait jamais rien commencer. Chezcertains peuples, les parents ne voudraient'jamais marier leurs enfants le Lundi, chez
d'autres jamais le Mardi, chez d'autres jamais
le Mercredi, et ainsi de suite. Si toutes ces
superstitions étaient basées sur une vérité
quelconque, il est clair qu'on ne devrait semarier en aucun jour de lit semaine ! Cette
observation est juste et applicable a un trèsgrand nombre de croyances superstitieuses.
A. Maurice et en beaucoup d'autres pays, oncroit que, si l'on se met. treize à table, sûre-ment une des personnes présentes mourra dans

un certain .temps, quelques-uns disent pendant
la semaine, d'autres le huitième jour, d'autres
pendant l'année. Cette dernière croyance est
plus prudente, parce qu'il n'est pas improbable
que, de treize personnes qui ont dîné ensemble,

it une ne vienne à mourir dans l'espace de toute\ une année. On croit aussi qu'il ne faut pas
|; rester dans une chambre où il y a deux bou-
:'<, gics allumées, d'autres disent trois bougies.
k La salière renversée sur la table, deux l'our-
j|chelles, deux couteaux ou deux pailles fortui-||tement placés en croix, portent malheur. Unjffniiroir. cassé annonce la mort prochaine d'unptaiemhre de la. famille. Si Ton plante un bana..nier dans son jardin, c'est un signe qu'on quit-tera sa demeure, pendant Tannée. Un oiseaupde nuit, le « l'onquel » par exemple, criant
i sur le toit de la maison, porte malheur; tuerj un chat noir porte malheur; un chat noir

•;; cloué
,
sur la, porte d'une boutique porte

malheur encore ; le coq chantant avant minuitporte malheur ; la poule qui chante coq doit

être tuée immédiatement, sans quoi elle portemalheur; le casse-bol gris ou la sauterellegrise dans une chambre porte malheur; lespapillons trouA'és le matin portent malheur;
ajouter une nouvelle bâtisse à une autre déjàexistante porte malheur, àmoins qu'on ne bou-
lonne les sabliers en serrant les écrous forte-
ment; être parrain ou marraine quand on est
en deuil porte malheur; se marier pendant le
mois de Mai porte malheur; une araignée
trouvée le matin porte chagrin, à midi souci,
le soir espoir ; des pourceaux traversant une
procession de mariage ou de funérailles portentmalheur aux vivants ou aux morts, à moinsqu'on ne rentre chez soi, et qu'on ne recom-
mence la procession. Quand on élernue en
mettant ses chaussures le matin, cela portemalheur, à moins qu'on ne retourne au lit,
pour ensuite se lever de nouveau !

Voilà,Messieurs,quelques-unesdes croyances
superstitieuses répandues parmi le peuple.
Plusieurs, j'ai lieu de croire, sont admises
même par des personnes éclairées et pieuses,
comme celle qui défend que l'on se nielle
treize à table ! Laissez-moi vous dire en général,
que croire, à loul.es ces niaiseries, porte
malheur. Pourquoi donc se tracasser sans
raison ? Sachez que le Diable tient beaucoup
à ce que nous y croyions : c'est le premier pas
vers lespratiquessuperstitieuses, celle croyanceinordonnée au mystérieux !

A.Arant de traiter de ces erreurs et préjugés
en partie oubliés, faisons aussi une petite revue
des fjraliques superstitieuses.Il faut en distin-
guer quatre classes. La première, est l'idolâtrie,
par laquelle on offre à une créature le culte,
dû à Dieu seul, soit par des sacrifices, soit par
des signes d'honneur, tels que nous les voyons
chez les païens. Le second genre est la vaine
observance, qui a lieu quand on emploie, pourobtenir un effet certain, des moyens ni pro-portionnés à cet elfcl, ni institués par le bon
Dieu, par exemple en cas de maladie certains
signes, et même des choses sacrées qui cepen-

; dant ne sont pas J'aites pour obtenir une
5
guérison.
Il y a des Mauriciens qui portent des amu-lettes autour du bras ou suspendues au .cou ;d'autres font usage de certaines'lettres, mêmeimprimées, qu'on dit avoir, été trouvées sur le

i sépulcre de Notre-Seigneur, ou être tombées
i du ciel, ou être révélées par la Sainte Vierge.

Ce qui est naturellement faux. 11 y a encore laprière : « Ceci est la grandeur de la plaie de
i Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui fut portée de
t Constant!nople dans, un coffre d'or comme une
r relique très précieuse... », etc.
r Dans toutes ces prières, il est affirmé avec
e assurance, que quiconque portera sur lui ou
il I lira ces prières sera infailliblement préservé
il j de toutes sortes de maladies « aussi sûrement,
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« y est-il dit, que Notre-Seigneur Jésus-Christ
« est iié le jour de Noël , et a été crucifié le
« Vendredi Saint ». D'autres personnes font
usage d'un certain nombre de croix avec îlesprières pour se garantir de la foudre, de la
rage, de la peste ou du choléra. Ceux-ci por-tent certaines herbes sur eux pour être heu-
reux au jeu ou pour découvrir les secrets des
autres. Ceux-là portent sur eux le. polit bout
d'une corde aArec laquelle Un homme s'est
pendu !

Par tous ces moyens, on doit sûrement etinfailliblement, atteindre son but et obtenir
l'effet voulu. Voila delà superstition!
Le troisième genre de superstition est beau-

coup plus sacrilège que le précédent. C'est, ladivination, par laquelle on invoque d'une
manière expresse ou tacite le secours du
Démon pour connaître des choses cachées,
'occultes ou secrètes, dont on ne peut acquérir
la connaissance par dos moyens naturels.
L'invocation est expresse, quand on s'adressedirectement et nommément au Démon; elle
est tacite lorsque,, sans aucune demande
directe, on l'ail, en e flot, pour oblenir une telleconnaissance, usage de moyens que l'on sa il nepouvoir la procurer naturellement.
Il est très difficile de donner une liste

coiuplèledcs différents systèmes de divination.
On a voulu tirer la connaissance des choses
occultes, soit des éléments inanimés, ou encoretles piaules, des animaux, des étoiles et de
certaines combinaisons arbitraires, c'est-à-
dire de toute source, possible et impossible.
La géomancie (gé en grec, veut dire la terre,
ma.nlia, divination ou oracle) veut découvrir
une chose occulte par l'inspection d'un corpsterrestre, d'un morceau de bois, de marbre oud'une pierre, etc. Vh.ydromancie (Imdor, en
grec, signifie eau) doit découvrir la 'même
chose par le mouvement ou la couleur
de l'eau; Va.irbman.cie

, par l'air; la pg-romande, par le feu ; Va.rmpi.ce, par l'ins-pection des entrailles des animaux ; Vau-
gure, par Ife cri des oiseaux ; V-a.uspi.ee,par leur
vol ; la. rhabdomancie, par l'inclination d'une
Verge qu'on tient, à la main; la chiromancie,
par l'inspection dès lignes de la main ; Vaslro-logie,- par les constellations des astres ; Vornen,
par des événements fortuits ; Voniromancie,parles rêves ; le sortilège, par le sort ;la vati-cination, par le tirage des cartes on par desparoles de personnes inspirées par je ne saisqui ; Voracle, par des idoles parlantes ; là Ira-pézomancie, par des tables parlantes ; le mes-mérisme, par des personnesmagnétisées;!'hyp-
notisme, par des personnes mystérieusementendormies: la nécromancie, par l'éA^ocation
des morts; le spiritisme, par les soi-disantmatérialisation et apparition des esprits, des
démons, du diable, etc., etc.

Nous aurons à parler de toutes ces singu-
lières iiiA'enlioiis.
Le quatrième genre de superstition est la

maqie et le maléfice ; la magie veut faire des
choses miraculeuses qui sont au-dessus des
forces naturelles de l'homme, et possibles
seulement par L'intervention du Démon invo-
qué à cette fin, soit expressément, soit, impli-
citement.
Se rendre invisible, extranrdinairemenl fort

ou invulnérable, subsister sans manger, passer
par des portes fermées, se transporter en un
clin d'oeil à une certaine distance, être en
deux endroits en même temps, marcher sur
l'eau, par le feu. voler dans l'air comme Simon
le Magicien, et d'autres merveilles de ce genre
sont le prix d'un contrat fait avec le Démon,
comme on peut le A-oir dans des histoires
innombrables de. la mystique diabolique.
Le maléfice engage le service du Diable pour

faire du mal à d'autres personnes, dans ses
biens ou dans sa personne; dans ce dernier
Cas. on rappelle aussi véné/ice; lorsque c'est
pour exciter l'amour charnel envers d'autres
personnes, on l'appelle aussi philtre. Comme
comble de tout, ta communication illicite avec
le Démon va jusqu'aux orgies horribles et les
sabbats, que jone puis décrire ici tellesqu'elles,
sont relatées dans les histoires des anciens
mystères égyptiens, grecs et orientaux, mys-
tères qui ont été continués dans les sectes des
gnosliques, des ophit.es, clos moivlanisies, des
manichéens, des bulgares, des albigeois, des
Saint-Sirnoniens, et même jusque, dans nos
temps

,
dans certaines sectes secrètes.

Messieurs, que faut-il penser et dire do tout
cela? Hélas, toutes ces choses ne. sont pas des
nouveautés dans l'histoire du monde. Nous les
avons étudiées depuis des années, et nous
sommes à même de vous donner sur elles deséclaircissements qui vous guideront dans le
grand combat entre le bien et; le mal, entre le
ciel cl; l'oinfer, entre les enfants de Dieu et-les
esclaves de Satan, combat, quia commencé avec
la chule de Lucifer, cl; ne frnir.a qu'au dernier
jugement-
Messieurs, je n'ai fait que vous donner un

aperçu de la matière que je désire traiter ici, si
vousvoulez bienme prêterune oreille attentive.
Mais pour ne pas me borner a. dérouler devant
vous des images noires, tristes et ténébreuses,j'ai conçu l'idée de vous montrer en même
temps le beau côté du sujet, celui des Anges,
dont l'autre n'est que la contre-partie. Vous
savez que le Diable est essentiellement singe.
Comme en sa personne il veut être « semblable
au Très-Haut » (1saie, xiv, i), ainsi dans sesentreprises et dans ses ruses il veut avec les
siens reproduire dans son royaume infernal
tout ce qui se passe dans le royaume du
Chris!. Naturellement toutes ses oeuvres
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prennent un caractère d'imitation. 11 y a donc r<

un parallèle frappant entre les deux royaumes, «
que je tâcherai de mon mieux de faire ressortir «
au fur et à mesure que nous avancerons dans «
nos considérations. «
Demandons-nous d'abord : Le Démon existe- «t-il? Peut-il faire et fait-il réellement sur la e

terre tout ce qu'on lui attribue? Ou bien et

devons-nous reléguer tout ce dont nous avons r
parlé, dans le domaine du mensonge, dans q
celui de l'imagination, ou dans celui de la a
nature. ? Nous entamerons dansnotre prochaine s
Conférence ces questions importanteset pleines <d'intérêt. '

' ' t

DEUXIÈME CONFÉRENCE.
<

Existence et nature des purs esprits.
Messieurs,

Avant de commencer celle Conférence, je
dois vous avertir qu'elle sera très sérieuse, et
même philosophique et; abstraite, de- manière
que. j'ai lieu de croire que quelques-uns de '
mes auditeurs, qui ne sont pas accoutumés à
de telles considérations, se sentiront peut-êtredésenchantés. 11 n'en sera pas ainsi des Confé-
rences suivantes.J'ai cru devoir jeter un fondement bien so-lide pour poiiA'oir ensuite procéder avec unepleine.assurance. Les régions de la superstition '
sont ténébreuses, et je ne conseillerais à per-
sonne de se livrer à leur exploration sans uneconnaissance solide du monde spirituel.
Les questions que je vais traiter sont des

plus difficiles, et demandent, au préalable, lasolution de beaucoup de questions sur FAine
1
humaine, et sur la nature de l'Univers engénéral.
Aussi me semblc-l-il que je ferais bien de

vous inA'iler à me poser des questions sur lessujets traités, pour le cas où A7OUS désireriezrecevoir des renseignementsou des explicationsplus amples. Par exemple, je ne ferai qu'ef-
i
ileurer la doctrine de la mortalité, des âmes des

( brutes, et de l'immortalité de l'âme humaine.
i Pour traiter ces questions à. fond, il me faudrait
'\ trois ou quatre Conférences. Si donc quelqu'un
'- désire une plus, parfaite exposition de celte
,
doctrine ou d'autres semblables, je serai heu-
reux d'en recevoir la demande, soit par écritsoit de A'ive voix. Si la nature de la question
permet une réponse courte, je pourrai la faireimmédiatement; autrement, je lui consacrerai
une ou même plusieurs Conférences.Après cet; avertissement, j'ose vous conduire
en esprit dans la sphère des purs esprits.Dans le xuu chapitre de l'Apocalypse, nous

rencontrons la description simranle du Démon:
.
«• Voilà un grand Dragon roux, ayant sept
« tètes .et dix cornes; et sur ses têtes, sept
« diadèmes. Sa queue entraînait la troisième •

« partie, des étoiles du ciel, et elle les précipita
« sur la terre. » (A.p., xu, 3.) Bien différente
est la description du Démon que le Journal
de Maurice, du fi déc. 1888, nous a donnée enreproduisant unjarlicle du BlackwoodMagazine,
qui raconte ce qu'il appelle une apparition
authentique, de Satan, évoqué par quelquesspirites de Paris. Là, le Démon apparut, comme
<< un jeune homme d'une A-ingtaine d'années,
c<
de haute taille, imberbe comme Auguste

« adolescent, ses longs cheveux, blonds tom-
c haut sur ses épaules comme ceux d'une iil-
« Jette. Il était en tenue de gala. Ses joues
» étaient roses et comme animées par l'ivresse
«. ou le plaisir ; mais son regard était d'une
« tristesse infinie, d'un désespoir intense. »Entre ce beau jeune homme aux yeux bleus
el. le dragon roux avec sept têtes et dix cornes,
il y a peu de ressemblance, il faut en convenir.Votre intelligence, Messieurs, le vo i t. du pre-mier coup, le Démon n'est ni un animal à
queue ni un joli garçon d'une vingtaine
d'années. Ce sont, là des visions spirituelles
ou des apparitions sous une forme fictive,
selon que les circonstances le requièrent, ou
que le Diable en a besoin pour un but à
atteindre.

« Si toutefois il y a un Diable », interromptl'incrédule. Bien, ceux qui ne reconnaissent,
pas l'autorité de la sainte Eglise ni les vérités
révélées par le Fils de Dieu ont assez de droit
à notre attention compatissante pour que nousdiscutions avec eux cette question grave de
l'existence du Démon.
Je me propose donc de vous prouver d'abordl'existence de purs esprits, et de vous donnerensuite une idée de leur nature, de leur intel-

ligence et de leur volonté. La considération de
leur puissance motrice sera le sujet d'une autre
Conférence.
En premier lieu, il faut s'entendre sur ce

que l'on comprend par lé Démon. On lit dansplusieurs Cours traitant de l'histoire'de la phi-
losophie que les anciens Perses croyaient; à
deux dieux, l'un bon, qui s'appelait Ormazd,
et l'autre mauvais, du nom d'Aliriman. C'est
une erreur! Dans le Zend-Avesla, le' livre
sacré des Perses, il n'y a aucune trace de celtedualité divine. Zoroastre, le prophète perse, a

L été rigoureusement monothéiste. Son Ormazd,
i ou plutôt Ahura-Mazda, est un dieu Unique,
ï et Ahriman, ou plutôt Angro-Mainyus, esLun
i esprit prévaricateur, correspondant entière-
ment à notre Satan. Un des diables, Dahaka,

e y est représenté comme ayant « trois gueules,trois têtes, trois aiguillons, six yeux, mille
s forces ». (Yasna, 9, 25.) Ce n'est pas Zoroastre,
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mais bien Manès, l'auteur du Manichéisme, ï 1
à qui il faut attribuer cette idée bizarre d'une r
dualité de dieux opposés. Cet hérésiarque n'a I
fait que travestir la religion de Zoroastre. q
Un Dieu mauArais à côté d'un Dieu bon est

une absurdité. Jugez-envous-mêmes,Messieurs, r
Tout être, en tant qu'il est, est bon; car le mal en'est que la privation du bien, comme la tcécité est la privation de la vue. L'être suprême c
est aussi la bonté, suprême. Le mal suprême (:

serait donc l'absence de tout. être. Ce serait le t
néant. Un Dieu essentiellement mauvais serait tdonc le néant. •

]

Si cet argument vous paraît trop abstrait, i

envisagez la chose comme suif : Le premier sprincipe du bien est infiniment bon. C'est ;
Dieu. Pour arriver à un Dieu mauvais, dimi- i

nuez la bonté infinie. Vous ne pourrez cepen-dant jamais la consumer entièrement : il en
restera toujours quelque chose, soit l'intel-
ligence, soit l'existence, ou tout ce que vousvoudrez; or, ce reste est encore un bien. Iln'y a donc point de mal absolu. En d'autres
termes, il n'y a pas de Dieu-Diable, ou de
Diable-Dieu.
Le mal est l'imperfection du bien. Il le sup-

pose donc. Le mal n'est jamais universel, maisseulement partiel. Le feu est un mal quand
il brûle nos maisons, mais il est un bien
quand il nous réchauffe. L'erreur de l'exis-
tence d'un Dieu mauvais doit son origine à
ce qu'on n'a pas su réduire les ell'ets contrairesdu bien el du mal à un seul principe commun.
Or, ce principe commun est. celui de. la
volonté libre. Nous verrons plus tard que le
mal n'a son origine que dans la volonté libre
des êtres créés intelligents, des esprits et des
hommes.
Voici une autrepreuve qu'i I n'y a pas deDiable-

Dieu : Si le Démon était Dieu, il serait éternel,
omniscient, tout-puissant. Si le Dieu bon et le
Dieu mauvais existaient ensemble, ils devraient
nécessairement se faire la guerre; car il faut
que le mal haïsse, le bien, et le bien le mal.
Mais si le Dieu bon ne pouvait vaincre le Dieu
mauvais, et réciproquement, ni l'un ni -Fautre
ne serait tout-puissant, et par conséquent nil'un ni l'autre ne serait Dieu. L'idée de deux
Dieux opposés l'un à l'autre, l'un bon et l'autre
mauvais, est donc absurde. Il s'en suit que leDémon n'est pas Dieu; et par conséquent qu'iln'est ni éternel, ni omniscient, ni tout-puis-
sant, mais une créature, tout comme les autres
êtres faits par Dieu le Créateur.

« S'il existe ! » reprend encore l'incrédule.
Mais oui, il existe;, il existe sans avoir préci-
sément des cornes et une queue, ni des yeuxbleus et des cheveux blonds, car il est un puresprit, comme le sont tous ses compagnons, lesdiables, et; comme l'est notre âme humaine.
Il faut, se'faire une idée juste d'un esprit- !

Les bons anges, les démons, cl les âmes hu-
maines, voilà les esprits en dehors de Dieu.
Dieu est Esprit par excellence. Qu'est-ce doncqu'un esprit?
Dieu, vous le savez, n'est pas matériel, n'est

pas un corps, et n'a pas de corps. Tout ce qui
est matière, est sujet au mouvement et à ladivision; tout ce qui est sujet au mouvement
et à la division est sujet au temps. Dieu étant
éternel, simple et immuable, n'est sujet ni au
temps, ni à ht division, ni au mouvement ;
donc il n'est pas un corps, il n'est pas matériel !
11 ne peut non plus avoir un corps; car il est
infini et présent partout : il faudrait donc que
son corps fût aussi infini et présent partout :
son oeiJ partout, sa bouche partout, son bras
partout, son pied partout. : c'est, absurde. !
Dieu n'a pas de corps. 11 est un pur esprit-
Son essence est son être. L'existence est sa
nature. 11 est celui qui est. Son intelligence,
sa volonté el sa toute-puissance sont son
essence même. C'est un esprit pur el. infini.
Nous pouvons nous le représenter comme élan!
tout entier dans un point indivisible, mais ce
point existant, absolument, partout, comme s'il
y avait un nombre infini du même Dieu.
Rien ne peut être égal à Dieu. Mais il peut

créer des êtres qui lui ressemblent plus ou
moins. Cependant, sa bonté et sa beauté étant
infinies, aucune créature ne peut, lui ressem-bler parfaitement ni suffisamment. Mais, en
portant chacune son image plus ou moins par-
faite, un grand nombre de créatures ensemble
peuvent mieux le représenter qu'une seule
créature. Voilà pourquoi il a produit, beaucoup
de créatures et en une. grande diA-ersilé.
(S.Thomas, I, i-7, 1.) Sa boulé, qui en elle-
même est une et simple, se montre multiple et,divisée dans les créatures. L'univers le repré-
sente donc plus parfaitement qu'aucune créa-
ture prise à part. Or, les èlres doués d'intelli-
gence et de volonté portent par cela môme,
dans leur essence, l'image de Dieu, comme un
fils l'image de son père, tandis que dans les
êtres matériels, qui ' n'ont ni intelligence ni
volonté libre, il ne se trouve qu'un vestige de
Dieu, comme le vestige de votre pied dans le.
sable indique A'otre passage par là.
Vous vous apercevez, Messieurs, que je parle

de la variété des créatures, pour la poser
comme une échelle; par laquelle nous pouA-ons
monter jusqu'à la connaissance, de l'existence
des purs esprits.
La matière inerte et sans aucun germe de

vie, comme les rochers et les cailloux, occupe
certainement le dernier degré de celte échelle-
Plus haut, se trouvent les forces et les fluides
de la. matière, la force de l'attraction, le

(' magnétisme, l'électricité, etc., indiquant le
mouvement de la matière. Ce sont des pro-
priétés de la matière inerte ; ce n'est pas
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encore la vie. A un degré plus élevé, nous
Aroyons les êtres doués de Aie, c'est-à-dire d'unprincipe intrinsèque de mouvement; ce sont
les plantes qui possèdent la vie la moins par-
faite : la vie végétative: elles jouissent d'unepuissance motrice, pour attirer leur nourriture
par des racines, et de ia puissance de croître,
de porter des fruits, et; de se multiplier par
des semences. Impossible de parcourir les
diArersos espèces de ce genre de A'ie. A undegré encore plus élevé, nous rencontrons lesanimaux, qui. possèdent une vie sensiiive,
supérieure à la vie vésiéfative. Les âmes des
animaux sont douées de fout ce que les plainespossèdent, et, en outre de deux noiiA'ellos
facultés, c'est-à-dire du premier degré de la
puissance cognilive, dont l'animal doit se ser-
Avirpour connaître certaines choses matérielles
nécessaires à son existence ; etsoeondeinenl dupremier degré de la puissance appéiitive, qui
le porte à désirer el. à chercher ce qui estrequis poursa subsistance.La.puissanceww//7W\
par laquelle l'animal peut se mouvoir lui-
même el; mouvoir aussi les choses extérieures
par son contact avec ('lies, est plus élevée que
la puissance motrice dans les piaules.
Maintenant il nous reste encore deux éche-lons à franchir avant d'arriver à Dieu : consi-dérons d'abord l'homme el. ensuite le purespril.
L'hommc est moitié animal et moitié ange ;

c'csl.-à-dire il possède, comme les animaux un
corps mortel avec les trois puissances, végé-tative, sensiiive et motrice, et son âme est un
esprit qui, comme les anges, est doué d'intelli-
gence, de A'olonlé et d'une puissance motrice,spirituelle. La spiritualité de son âme élève |

l'homme au-dessus de l'animal ; la liaison
naturelle de son âme avec un corps matériel le
place dans l'échelle des êtres au-dessous de
l'ange. Da.Arid dit à Dieu en parian I. de l'homme :

« Vous ne l'aA'ez qu'un peu abaissé au-dessous
« des anges. » (Ps. 8.)Pour terminer de suite notre argumentation,
nous remettons à plus tard la grande questionde la. différence essentielle entre la connais-
sance et l'appétit sensitifs de l'animal, et l'in-telligence et la volonté inlellcctives de l'ange,
ainsi que la question de la liaison dans l'âmehumaine de ces deux sortes de connaissance etd'appétit, le sensitif et ]'intelleclif.
Remarquons donc que l'homme est la plushaute, la plus noble, la plus élevée de toutes

les créatures A'isibles et matérielles. Il l'est par
son corps noble animé par une âme intelli-
gente. Mais en même temps il est la plus
basse, la, plus inférieure de toutes les créa-
tures intelligentes. II l'est par la. connexion
naturelle de son âme intelligente avec un
corps matériel. Comme il y a donc presqu'uneinfinité d'espèces de créatures matérielles,

depuis la. pierre inerte jusqu'au corps de
l'homme, ainsi il doit y avoir presqu'une infi-nité de créatures spirituelles, depuis l'âme de
l'homme jusqu'aux anges les plus éleA'és.
L'homme tient le milieu de tout l.'Uni.Arers.
Il participe aux êtres matériels et aux êtres
immatériels. Par la synthèse d'une âme intel-
ligente el d'un corps matériel, Dieu a J'ai t. de
l'homme un microcosme, c'est-à-dire un petit
univers — le monde en miniature.
Alin de rendre l'uniA'ers aussi complet que

possible, il était donc requis que Dieu créât, à
partir de l'âme spirituelle de l'homme, une
série de purs esprits sans corps, s'élevanl jus-
qu'à leur plus parfaite ressemblance avec lui-
même qui est l'esprit pur incréé— tout comme
il a créé, à partir de l'homme, une série de
corps matériels el sans intelligence, descendantjusqu'à, la poussière, qui porte le dernier
A'eslige de son créateur. Donc, il y a des esprits
purs. Les anges existent. Us ont été créés par
Dieu sans corps et sans aucun attachement à
la malien;, avec les facultés de l'intelligence
el de ht volonté et avec une puissance mo-
trice. Voilà, Messieurs, ce que la raison nous
enseigne. Elle nous montre la différence entre
l'intellect et les sens; et, comme le dit. saint
Thomas (l,'o0, I), « par cela même, que l'iii-
« loi 1 cet est supérieur aux sens, il est démon-
« Iré par la raison qu'il y a des choses incor-
(t porelles qui ne peuvent être comprises que
« par l'intelligence. »Comme l'homme tient le milieu entre les
créatures irrationnelles et les anges, étant ma-tière et esprit en même temps, ainsi, mais
d'une autre manière, l'ange lient le milieu

! entre les créatures matériel les et Dieu, il n'est
ni matière ni Dieu. Il est semblable à Dieu
par ses facultés spirituelles d'intelligence et
de volonté. Mais il reste au-dessous de Dieu
parla limitation de sa nature, étant borné dans
son être et dans chacune de ses facultés spiri-
tuelles. Nous pouvons nous représenter un
pur esprit comme étant entier dans un seul
point indivisible; mais ce point n'étant pas,
comme Dieu, partout, mais dans une seule
place.
Ce que la raison nous démontre, la persua-sion générale de tout le genre humain V|ie

confirme. Voilà la seconde preuve de I'exis-
tence- des purs esprits. Demandez aux philo-
sophes et aux poètes de l'antiquité, interrogezla théologie des anciens Grecs, Romains, Per-
sans, Hindous, Egyptiens, et même des Amé-
ricains sauAra.ges, vous rencontrerez partout la
persuasion, ou disons plutôt le jugement ra-tionnel des nations de tous les siècles procla-
mant universellement et hautement qu'il y ades esprits au-dessus de l'homme et au-des-
sous de Dieu.

11 y ii encore une troisième preuA'e de
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l'existence des esprits immatériels. Ce sonI de et
nombreux faits détestables du spiritisme, de ;h
l'hypnotisme, du mesmérisme, et de tout ce. ]i
monde démoniaque dont nous parlerons; des ci
J'aits qui, ne pouvant absolument être altri- a:
bues ni à l'homme, ni à la nature intelligente, r<
ni, à Dieu, doiA'enl l'être exclusiAenient à des si
démons, c'est-à-dire à de malins esprits. Jl y a p
donc des esprits. g
Nous pourrions baser le même argument jt

sur les nobles actes attribués aux bons anges', s
s'il n'y avait pas moyen de les ramener direc- u
temenl à-Dieu. Seule la malice du Diable nous s
fournit une preuve rationnelle, palpable et t
absolue de l'existence des esprits. Mais, n'an- e
ticipons pas sur l'histoire de ces J'aits. Ajou- e
tons seulement que la sainte religion nous tenseigne sans contradiction, presque à chaque A

page des Saintes Ecritures, que les anges et. f
les démons existent en ton le réalité. Pas besoin td'en donner la preuve! j
C'est ici, Messieurs, qu'il faut envisager i

l'erreur de certains lilires penseurs modernes, !

qui d'ailleurs n'ont l'ail que répéter les rêve- t
ries de plusieurs philosophes déjà réfutés par
Arislole et Platon — tellement, anciennes sont

<leur erreur el leur réfutation. Us ne voient pas i

de distinction entre l'intellect el. les sens,
et. conséquommenl affirment que. l'âme de

:l'homme n'est autre chose que le plus haut
développement des forces de la matière. Pour
eux, il n'y a donc aucune raison d'admettre
encore des esprits, qui par leur nature soientsupérieurs au monde visible, et exempts de
toute matière. D'après eux, l'échelle des êtres
se. termine à l'homme. C'est la doctrine du
Naturalisme enseignée par la Franc-Maçon-
nerie. Toutes les erreurs viennent d'un manque
de logique. Qu'on se rende donc compte de
la. différence entre l'intelligence humaine et
la connaissance dont sont doués les animaux.
Dans noire âme, il y a une double faculté'

cognilive, l'une sensiiive, J'aulre inleilective.
La cognition sensiiive s'acquiert par les sens, la
cognition inleilective par l'intellect. Les sens

,
ont pour objet naturel les corps sensibles seule-
ment, comme nous le voyons chez les ani-
maux ; l'oeil ne voit que ce qui est en rapport
avec lui par la lumière; l'oreille n'entend que
ce que la A'ibration de l'air lui communique;la langue, ne goûte que ce qu'elle touche ; lafaculté' olfactive requiert le dégagement et.
l'inhalation de certaines vapeurs odoriférantes ;
et le sentiment du toucher demande un contactimmédiat avec la chose sentie. La vue est le
plus noble des sens; il s'étend aux choses les
plus lointaines, comme les astres, et n'en est
pas altéré; mais il n'aperçoit rien de ce qui
est en dehors de l'horizon de l'oeil. Vous le
voyez donc, les cinq sens extérieurs ne portent
que sur les choses qui leur sont présentes ici

el maintenant (hic elmtnc) mais nullement sur
des choses absentes, qui se trouvent en d'autres
lieux, qui n'existent plus, ou qui n'existent pas
encore. Voyons encore les sens intérieurs des
animaux. La mémoire sensiiive ne fait que
retenir certaines impressions reçues par les
sens extérieurs; l'iuslincl, le développement le
plus merveilleux des sens, grâce; auquel l'arai-
gnée, par exemple, l'ait ses toiles, la brebis fuit,
le loup et l'hirondelle bâtit son nid, cet instinct
suppose bien des idées innées et irréfléchies,uniformément ajoutées par le Créateur à l'âme
sensiiive, mais il ne comprend aucune concep-
tion abstraite, aucune idée générale. La preuve
en est, que sa sphère est tellement particulière
et restreinte dans chaque espèce d'animaux, par
exemple, dans les oiseaux, que jamais vous ne
verrez une hirondelle faire son nid comme le
font les passereaux. Le troisième sens intérieur
des animaux est celui qu'en langage philoso-
phique on appelle le sens commun, auquel
fous les autres sens se. rapportent, et sur la
base duquel se font l'échange et l'assemblage
de tontes les impressions reçues par l'animal.
Comme tous les sens extérieurs et intérieurs

de l'âme sensiiive de l'animal n'ont donc pour
objet qui; les choses actuellement présentes et
tout à J'iiil particulières, aucun animal ne peut
s'élever à des idées générales ou abstraites,
qui s'appellent intellectuelles ou spirituelles,
telles que les idées de la vérité, de la beauté,
de la verlu, de l'intelligence, de l'être, de
l'esprit, de Dieu.
Pour qu'un être puisse concevoir de telles

idées spirituelles, il faut absolument qu'il soil
doué d'une puissance tout autre que celle des
sens, qui ne sont, faits que pour la vie maté-rielle et là communication avec les êtres pure-
ment, corporels. Cette puissance nouvelle
s'appelle intelligence. Elle appartient à l'Ame
humaine et aux purs esprits qu'on appelle
Anges ou Démons. L'homme est donc par celte
puissance rangé au nombre des êtres spiri-

L
tiiels. L'âme de l'homme possède toutes les

5 facultés sensitives de l'âme de l'animal, toutes
les facultés de l'âme végétative des plantes,
et, en outre, les facultés d'intelligence cl. de

t libre volonté, comme les anges. Celle-ci, la
e volonté, suit l'intelligence, comme l'appétit
; sensifif des animaux suit les connaissances
a acquises par les sens.
t. La vie de l'âme sensiiive de l'animal
; n'existe que par le corps et pour le corps,
il pour son maintien et sa propagation. Voilà
e pourquoi celte vie s'éteint d'elle-même, aus-
:s sitôt que le corps de l'animal meurt. Elle n'a
vl; plus de quoi vivre. Les âmes des brutes sont
îi mortelles. Mais comme la vie de l'âme intel-
le lective de l'homme n'existe pas par le corps,
il mais qu'elle, a une action spirituelle indépen-
ci i danle du corps et des sens, elle doit aAroir le
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principe de son existence, c'est-à-dire sa sub- 1 u
sislance, en elle-même et non pas dans le J

c<
corps. Par conséquent, elle ne meurt pas avec 1

es
le corps. L'âme humaine est immortelle; c]esf ci
un esprit : non pas un pur esprit, mais un c>esprit créé pour animer un corps et pour faire d
une seule nature avec lui : la nature humaine. qEUeconlinue à exister aprèsla mort de son corps ii
dans un état qui ne lui est pas naturel, puis- f
qu'elle doit toujours être inclinée à être un é
avec son corps; mais, après tout, elle continue, i

par sa nature spirituelle, à exister : elle est è
immortelle. c
Mais laissons de côté cette considération ; \

pour noire but actuel, il. suffit d';iA-oir démon- ttré que. l'âme humaine est une substance en ielle-même, un esprit, qui peut el doit subsister t'

même sans le corps. Mais comme cet esprit, ;
quoique, destiné par sa nature à être uni à un f

corps, est immortel et capable d'exister sans j

son corps, notre argument a été, qu'il convient, i

pour l'harmonie de tout l'univers, qu'il y ail ides esprits plus élevés encore que les âmes
humaines, des esprits qui ne sont pas créés
pour animer un corps. Etant libres de toute
matière, ces êtres, appelés esprits, sont une
plus parfaite représentation de ht nature-
divine, et remplissent dans l'échelle des créa-
tures représentant la bouté 'de Dieu la lacune
qui. sans eux, existerait entre l'homme el:
Dieu.
La multitude des créatures matérielles au-

dessous de l'homme nous (ail raisonnable-
ment supposer qu'au-dessus de lui il se trouve
une semblable, et peul-êlre une encore plus
riche multitude de di fièrents esprits, s'ap-
prochant de plus en plus de l'infinie cl. ineffablebeauté el majesté de Dieu sans jamais Tat-
teindre. Le prophète Daniel a Aru, dans une
vision, que « l'Ancien des jours élait servi
<( par des milliers demilliers d'anges, et que dix
« fois des centaines de. milliers se lenaie.nl.de--
« vaut lui. » (Dan., 7.) Mai s en dehors de. cellerévélation,nous n'avons aucune donnée sur lenombre des anges.
Considérez maintenant la nature des anges.

Vous trouverez qu'ils n'ont; pas une intelli-
gence aussi pauvre et aussi restreinte que la
nôtre, mais beaucoup plus large et plus facile,
parce qu'ils n'ont pas besoin, comme nous,
de recourir aux êtres matériels pour recueillirleurs notions intellectuelles, puisqu'ils ne sont,
pas, par nature, attachés à des corps, ni à
des organes sensitifs. Ils n'ont donc que les
trois puissances, l'intelligence, la volonté et la
puissance motrice : ils n'ont, pas de sens.Vintellect des anges ne conçoit pas ses idéesgénérales en les abstrayant, comme nous, deschoses matérielles, mais elles lui sont innées
et données par le Créateur même. Et voilà en
quoi les anges se distinguent entre eux : les

Iuns ont reçu des idées moins générales et
compréhensives que les autres. Plus un esprit
est élevé, plus ses idées sont générales. Pour
cela aussi, elles sont moindres en nombre. De
cette manière, ils s'approchent de plus en plus
de Dieu. Dieu voit tout dans une seule idée,
qui est infinie comme lui-même. En celle idée,
il trouve le possible et le réel, le passé et le
futur, le créé et i'incréé. Les anges les plus
élevés ne voient pas foui, car ils ne sont pas
iuiiiiis. Mais ce qu'ils voient, il le A'oient peut-
être dans deux ou trois idées générales, qui
comprennent tout ce que d'autres anges ne
voient que dans une dizaine ou une centained'idées; comme nous, hommes, voyons les
choses dans des milliers d'idées d'autant plus
étroites et limitées. Dans la nature humaine
aussi, ceux qui ont une intelligence plus
forte peuvent expliquer les choses aux moins
intelligents en descendant des idées géné-
rales qu'ils comprennent aux détails qu'elles
couliennenl.
A.vcc cette intelligence que le Créateur leur

a donnée, les purs esprits se connaissent eux-
mêmes. Ensuite, ils peuvent connaître les

; autres esprits et les choses matérielles, tant
en général qu'en particulier, et cela par les
idées innées dont ils sont doués. Enfin, ils

; connaissent Dieu, dont ils trouvent une image
I: plus ou moins parfaite en eux-mêmes. Ce
n'est pas cependant l'essence de Dieu qu'ils
comprennent, parce qu'aucune créature ne
peut parfaitement représenter en elle-même
l'essence infinie de Dieu. Nous parlons, bien

s entendu, de la connaissance de Dieu que les
- Anges possèdent par-leurs forces naturelles,
e et non pas de celle qu'ils possèdent en vertu

de. la vision béa fi tique au ciel. Celte connais-
e sauce naturelle de Dieu est commune aux
i bons et aux mauvais anges. Saint Jacques
x (n,î 9) dit: « Tu crois qu'il n'y a qu'un Dieu,

« tu fais bien ; les démons aussi croient et
e « tremblent. »
e Ici, vous me demandez si les esprits peuventnaturellement connaître l'avenir. C'est une
s. question qui intéresse beaucoup toute la bande
;- des astrologues, des tireurs de cartes, etc.
a Eh bien, il faut distinguer : l'avenir peut être
î, connu de deux manières,- ou en ses causes ou
*, en lui-même. 11 y a des causes essentielles,
ir qui produisent nécessairement les choses
il. futures, comme celle qui. fait que ce soir le
à soleil ira se coucher pour se lcArer de nou-
?,s veau demain matin. Un tel avenir est. connu
la par tous les hommes aA'-ec certitude; à. plus

forte raison par les purs esprits. D'autres
es causes, étant accidentelles, ne produisent pas
ss avec certitude, leurs effets. Leurs elï'ets ne se
es connaissent; donc que par des conjectures,
;n comme les médecins prédisent la guérison des
es malades. Les purs esprits peuvent faire de
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meilleures conjectures que nous, parce qu'ils
sont doués d'idées plus générales et possèdent
des connaissances plus universelles el plus
exactes de toutes les causes fortuites.
Néanmoins, il est impossible, même aux es-prits les plus élevés, de prévoir les choses

futures en elles-mêmes,'1 comme nous A-oyons
les choses présentes ; car pour cela ils devraient
être déjà présents au temps futur, comme
Dieu l'est effectivement par son éternité. Oui,l'éternel n'existe pas dans le. temps : pour lui
le passé et l'avenir sont comme le présent. 11

A7oi1 tout ce qui a été et tout ce qui sera dansla présence de son éternité. Il peut, donc pré-dire ce que nous nous déciderons librement à
faire dans chaque moment de l'avenir, parcequ'il Je préAoit. Mais aucun pur esprit n'estéternel, et parlant capable de prévoir l'avenir
comme s'il était déjà présent.
Il était utile de présenter ces considérations;

elles nous guideront dans nos appréciations
sur les prédictions des augures, des hypnoti-
sés, et d'autres taux prophètes.
Une question encore sur l'intelligence des

purs esprits est pour nous d'une haute impor-
tance : Les purs esprits peuvent-ils par leurs
forces naturelles A'oir nos pensées elles secrets
de notre coeur? Pour répondre à celle question,
il nous faut faire la distinction entre les actes
de l'intelligence et ceux de la volonté.
Quant aux. pensées, vous S>IA:CZ, Messieurs,

que l'âme, de l'homme vit dans un corps etlui est naturellement unie. Dans celle union
substantielle, A'ous concevez facilement la coo-pération de l'imagination qui relève du corps,
avec l'entendement qui appartient à l'esprit.
Les imaginations sont, pour ainsi dire, les pen-
sées de l'animal, et les idées les pensées de
l'esprit. Or, comme, notre âme vit dans un
corps, ainsi nos idées, intellectuelles Avivent,
dans des images fournies par l'action du cer-
vrea.u. Nous ne pouvons concevoir des idéesabstraites sans une image quelconque qui soit
comme son manteau, son em'eloppe. Cette
image est toujours plus ou moins le reflet del'idée; comme un disque ou un globe brillant etétincelant est l'image du soleil. En discutant
sur le soleil, cette image est devant notre ima-gination, et nos pensées s'y rattachent, sans
que nous voyions Je soleil. Ces images sont lesplus parfaits résultats de la vie sensiiive de
l'animal- Elle sont un effet admirable des for-
ces délicates de la matière, de notre cerveau.
Mais elles ne dépassent pas la naturematérielle.
Or, tout comme notre esprit voit avec l'oeilintellectuel et comprend ces images, sans les
confondre avec les idées, qui résident en elles,
les purs esprits peiiArent les voir également
avec leur o;il intellectuel, qui est plus puis-

,
saut encore que le nôtre. Donc chaque fois que
nous pensons, et que nos pensées se bercent,

pour ainsi dire, dans ces images, les purs es-prits peuA'ent observer ces images et facile-
ment y lire nos pensées, avec plus ou moins
de certitude-
Mais il n'en est pas de même pour la libre

volonté, à moins que nous n'en donnions des
signes, soit.par des paroles internes, qui setraduisent dans notre cerveau, soit par des ges-
tes, on par des signes visibles sur notre visage
ou dans les mouvements de notre corps. La
A'olonté est ce qu'il y a de plus sacré en nous.
.D'elle dépend notre salut. Personne ne peut
y toucher, excepté le Créateur—et Lui il ne lefait pas, parce qu'il a voulu qu'elle fût libre.
Ni les bons ni les maimiis esprits n'ont le
pouA'oir de forcer notre liberté. Ils ne peuvent
même l'inspecter et la connaître, qu'autant
que nous lui en donnons une expression quel-
conque.
Après avoir développé deA'ant A'OUS la na-

ture et, la puissance de l'intelligence des purs
esprits, il faut vous avertir, Messieurs, que. je
n'ai parlé des esprits (pie selon leur nature
créée, et non pas selon la grâce divine ajou-
tée à leur nature. La lumière surnaturelie
dont les bons anges sont doués dans le ciel,
est ton f à l'a i t su périeure à 1 ei i r lum i ère na lu rel 1 e.
Aussi le moindre des anges dans le ciel a-t-il
une connaissance plus forte et plus juste que
le démon le plus parlait selon la nature. La
justice divine, prête bien son assistance à ceux
qui font sa A-olonfé, mais elle ne coopère, ja-mais avec ceux qui la contredisent. Dieu n'em-brasse jamais la cause du mensonge et de la
déception. Avis aux hypnotiseurs!
Les mêmes choses que je viens de. dire, de

l'intelligence des esprits doivent se dire de
leur volonté qui correspond entièrement à. leur
nature et à leur intelligence, tout comme chez
les hommes.
Mais il nous faudra faire une autre conférence

sur la volonté des anges déchus qui est la. cause
de leur perdition éternelle. 11 nous reste encore,
un point à dt'welopper. C'est la puissance mo-
trice des purs esprits. Ce sujet est de ht plushaute importance pour notre but. Nous lisons
dans l'évangile de saint Mathieu: « Le diable
« transporta Jésus dans la ville sainte et le
« plaça sur le haut du temple », et ensuite :

<(
il le transporta sur unemontagne très élevée »

(Math, iv, 5). En présence de ces textes, notreesprit frémit, et nous nous demandons : est-
ce réellement vrai? le diable a-t-il le pouvoir
de transporter ainsi un corps humain ? et en-
core le corps du Fils de Dieu ? — Vraiment,
voici des mystères à approfondir ! Renvoyons
donc ce sujet à une autre Conférence. II est
trop grand pour que nous puissions nous en
occuper aujourd'hui.J'ai cru nécessaire d'entrer dans ces consi-

,

dérations philosophiques sérieuses et un peu
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arides, afin de, pouvoir expliquer plus tard les -phénomènes de tout ce qui se passe dans le j'
monde des esprits el des spirites de foule ç
espèce. d

v
TROISIÈME CONFÉRENCE. j]

La force motrice des purs esprits G

Messieurs,
(,

La Planlers' Gazelle du i avril 1888 nous a <

raconté un fait mystérieux qui s'est passé à <

Pondichéry dans nue école gratuite située près <

de l'Hôtel du Couveruenient et de ht Mairie. ]

Des pierres étaient jetées dans l'école pendant ;
plusieurs jours sans que l'on pût découvrir les I

auteurs de ce méfait. Le Directeur de l'Infé-rieur, le Maire., le Procureur de. la République,
le Chef du Service, de Santé, le Commissaire
de Police el une trentaine d'autres oJliciels s'y
sont, réunis, le 2 mars, à y heures du soir,
pour examiner ce cas merveilleux, lorsqu'unemoitié de brique tomba à côté du maire. Le
Directeur quitta la maison en disant que le
Diable ne A'iendrail pas là où lui se. Irouvait.
El voilà qu'une brique tomba sur la tète tic son
fils qui l'avait accompagné sans cependant luifaire de mal.
Nous n'entrerons pas. pour le moment, dans

fous les détails, ni ne parlerons de l'issue de
cette allaire; il nous suffit de constater ici
que la bonne vil le de Pondichéry n'a pas manquéd'attribuer ces effets mystérieux à l'agence
des démons. El là-dessus nous nous demandons
si les J'aits mentionnés qui, d'ailleurs, se sont
répétés une centaine- de fois dans d'antres loca-lités, peuvent, être attribués à l'action des
esprits. C'est la question scientifique qui nous
occupe, sans que nous ayons besoin de vérifier
ici les faits historiques.
Nous démontrerons donc aujourd'hui que les

purs esprits ont, par leur nalurc même, la
puissance de mettre des choses matérielles en
mouvement; nous expliquerons comment ilsforment des corps fan fastiques; nous prouve-
rons que les âmes des défunts n'ont pas le
même pouvoir, et finirons en donnant la rai-
son pour laquelle la Divine ProA'idcnce permet
aux esprits de l'aire de ces choses extraordi-naires devant les yeux des mortels.
Ne parlant que philosophiquement, et. sanss'appuyer sur la RéA7élation, on pourrait dire

que les corps matériels, tels que des pierres oudes briques, ne sont pas soumis aux esprits,
parce que ceux-ci. n'en sont pas les auteurs oules créateurs, et n'ont aucune relation natu-relle avec la matière, n'ayant aucune matièreattachée à leur substance. Ou pourrait ajouter
que, si les purs esprits avaient. la:puissance dedéplacer des corps matériels, ils pourraient

— au moins les méchants — mettre tout
l'univers en désarroi, en retardant, ou en avan-
çant le cours des astres, et que beaucoup
d'autres absurdités s'en suivraient.
Nonobslani toutes ces objections, nous trou-

vons dans l'Ecriture Sainte des centaines
d'exemples, montrant que. les purs esprits, les
bons et les mauArais, ont, en effet, mis des corps
en mouvement. Vous vous rappel ez que « l'Ange
« du Seigneur prit Habacuc par le sommet de
« la tête, et, le tenant par les cheveux, le
« porta avec la vitesse et l'agilité d'un esprit
« céleste jusqu'à Rabylone, où il le mit au-
« dessus de la. fosse aux lions » (Daniel, xiAr, 35),
pour apporter le mets préparé pour ses mois-
sonneurs, à Daniel, qui a'vait été jeté dans la
fosse par le roi de Babylonc. El « l'ange du
« Seigneur remit aussitôt Habacuc dans le
« même lieu où il l'avait pris.» (Daniel, xiv, 38.)El vous n'ignorez pas l'autre l'ait : que lesdémons qui s'appelaient .Légion, chassés d'un
homme, reçurent de Notre-Seigneur la per-mission « d'entrer dans un troupeau de pour-
« eeaux, qui aussi lot courut avec violence se
« précipiter dans le lac, où il se noya. »(Luc, vin, 33.)
Miiis pour rester avec les libres penseurs sur

le lorrain de la pure raison humaine, rappe-lons-nous aussi que les philosophes les plus
renommés, menu; avant. Jésus-Christ, commeAristide, admirent comme une vérité incontes-
table la doctrine selon laquelle, les sphères
célestes étaient tenues en mouvement par les
purs esprits. (12 Melaph., 4-i.)
A cela, il faut ajouter l'opinion des philo-

sophes selon laquelle la puissance de mouvoir
des corps matériels est une puissance toute,
naturelle, que les purs esprits peuvent exercer
sur les choses matérielles autant qu'ils veulent
et autant que la Divine Providence ne le leur
défend pas. Le mouvement local est, entre tous
les mouA/oments, le plus parfait, parce qu'il nechange nullement: la nature de la chose mise
en mouvement, mais la laisse telle qu'elle était
a.vant d'être mue. Le mouvement qui fait
croître une. plante, change en quelque sorte lesqualités de la plante; mais le mouvement qui
Iransporleunepierre ou une brique d'une place
à une autre, laisse ces choses dans leur étatpréalable. Le mouvement, local d'une chose est.
donc celui que les purs esprits pourront effec-
tuer plus facilement; que fout; autre mornement.
Les philosophes sont d'accord que. les espritsn'ont pas en leur pouAroir de changer la na-ture d'une chose en celle d'une autre, comme,
par exemple, des hommes en des pourceaux.Homère raconte, dans son Odyssée, que la déesse

: Circé avait changé les compagnons d'Ulysse en
pourceaux en leur donnant un brei.iArage et en-

; suite en les frappant de sa longue baguette, et
1. qu'Ulysse avait été préservé de cette métamor-
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phosepar une plante que lui avait donnée le f
dieu Mercure. 1

En classe, nous avons ri de ces belles fables, 1

et nous avions raison. Changer la nature d'une i
chose en une autre nature, est un miracle qui 1

n'appartient qu'au Créateur seul. L'ensemble i
de l'UniA'ers ne requiert pas une telle puis-
sance dans les anges, et aucune raison ne nous 1

prouve qu'elle leur soit, propre par nature. Plus i
tard j'espère trouver l'occasion de parler de la ]

conversion de la verge d'Aaron en un serpent, 1

et des A'erges des magiciens d'Egypte qui, par i

les secrets de leur art, furent aussi changées en i

serpents, mais dévorées par la verge d'Aaron.
(Exode, vu, 12). Pour le moment, il nous suffit
de dire que le changement d'une nature en
une autre appartient, comme ht créai ion des
natures, à Dieu seul. De même il est impos-
sible aux purs esprits de changer les qualitésessentielles des corps, pour les mêmes raisons.
Tout ce qu'ils peuvent faire c'est de mettre
des choses matérielles en mouvement, el; d'ap-
pliquer des causes actives à des choses pas-
sives, comme par exemple, le feu à mie maison :
c'est le mouvement local.
Parlons encore de cette puissance motrice

des esprits, car si nous ne sommes pas
convaincus qu'elle leur apparlienl, nous ne
pourrons rien expliquer de tout ce que nous
rencontrons dans l'Ecriture sainte, dans les
vies des Saints, el dans les mille, cl. mille
manifestations diaboliques (pie nous avons
entrepris d'éclaircir.
Revenons à l'échelle des êtres, et montons-

la, encore une fois, en fixant notre regard sur
celle puissance motrice. Nous trouvons dans ht
nature inanimée des pierres et des métaux,
des fluides et de l'air, plusieurs forces motrices
élémentaires, comme l'attraction, le magné-
tisme, l'électricité el la chaleur— forces don ton
traite dans les sciences physiques. Nous ne
sommes pas capables d'expliquer comment
ces forces agissent, sur la matière; nous nous
bornons à constater leur action. L'expérience,

.

A-oilà la preuve de l'existence et des qualités de
ces forces naturelles. Personne ne niera la.
présence et les effets de ces forces actives,
qui, appliquées à la matière passive, produi-
sent uniformément les effets que nous connais-
sons. Pourquoi la chaleur dilate-t-elle les
métaux, et l'aimant aftirc-t-il le fer? Parce
que telle est la loi de la nature. Voilà toute
notre réponse.
La môme force motrice se. trouve dans les

plantes, qui, par leurs-racines, absorbent les
sucs de la terre et par leurs merveilleuses
structures cellulaires les répandent dans leurs
feuilles et; leurs branches. Chez les animaux,
il y a, en outre, une force motrice encore plus
élevée, car, au moyen de leurs membres, ils
peuArent se mouvoir, courir, nager, voler,

selon les besoins de leur nature. Ils ont aussi
le pouvoir de communiquer le mouvement
local à d'autres choses matérielles. Le chien
rapportera. A'otre bâton que A'OUS avez jeté à.
l'eau, et voire cneA'al vous portera où A'ous
voudrez.
L'homme, l'animal le plus parfait, possède

la même force motrice. Mais en lui il y a une
chose à observer qui nous servira d'échelon
pour arriver à celui sur lequel se trouventles purs esprits. Tandis que chez les animaux
inférieurs c'est, une âme purement sensiiive
qui anime leurs membres, chez l'homme l'âme
vivifiante est une essence spirituelle, comme,
nous l'avons vu dans la dernière Conférence-
Or. il y a une différence essentielle entre les
facultés sensilives et les facultés inlcllectives.
L'appétit de l'animal est purement; sensitif.
Montrez au chien un os à ronger, il sera attiré
vers lui. L'appétit sensitif ne se meut pas lui-
même ; il est mû. C'est une faculté passive,
non pas active. Mais l'homme possède, outre
cet appétit sensitif qu'il a en commun avec les
animaux, un appétit rationnel, la volonté,
qu'il a en commun avec les purs esprits.
Celle-ci est une faculté active, el. non pas pas-
sive. Vous le savez par expérience, car Arous
pouvez vouloir el ne pas vouloir selon votre
gré. La volonté peut, agir en opposition directe
avec l'appétit sensitif. Lorsque A'OUS itvez bien
faim, et avez devant vous un mets délicieux,
l'appétit sensitif vous y attire et vous porte à
le prendre ; mais voire volonté peut s'y oppo-
ser, et, soit par mortification, soit par une
autre raison quelconque, vous retenir d'y
toucher. Et de même-voire appétit sensitif peut
repousser un objet amer, et néanmoins A'OUS
le prenez, parce que c'est votre volonté. Re-
marquez donc que presque foules nos omvreshumaines, comme les arts et. les métiers, sont
dirigées par la A'olonté, et non pas par l'ap-
pétit sensitif.
Il est donc évident que la faculté purement

spirituelle qui est en nous agit sur notre être
matériel, sur nôtre cerveau, et par lui sur nos
nerfs, sur nos muscles, sur nos membres, et
par nos membres sur d'autres corps matériels.
C'est donc un fait sur et absolument indis-
cutable, que notre esprit agit sur la matière,
•— notre cerveau étant matériel — et qu'il
possède en. lui-même une puissance motrice,
qui donne à notre corps, et par lui aux objets
matériels, le mouvement que nous voulons.
11 n'est donc pas impossible qu'un esprit
agisse sur la. matière et la mette en mouve-
ment ; le l'ait même qui existe en nous-mêmes,
en démontre la possibilité.Et maintenantla conclusion est facile. L'es-
prit humain est par sa nature lié à. un corps,,
et pour celte raison ce n'est que par son propre

I corps qu'il peut mouvoir d'autres corps. C'est
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une imperfection. Mais les purs esprits ne sont 1

pas, par leur nature, liés à un corps ; leur I

force motrice n'a donc pas besoin de passer A

par un corps auquel ils seraient attachés, pour ieffectuer le mouvement d'un autre corps. Leur ]force motrice, étant plus parfaite que celle de (l'homme, s'applique directement, et sans <intermédiaire, aux corps qu'ils veulent, mettre ]

en mouvement. C'est-à-dire qu'un ange peut i

par sa force naturelle porter Habacuc à travers
les airs jusqu'à RabyJone, et un démon peut
par sa force naturelle jeter des pierres et desbriques dans A'OS maisons. Si je suis bien
informé, cela est arrivé, en réalité, non seu-lement: à Pondichéry, mais ici même, dans
notre chère île Maurice.
Dans le monde philosophique, on s'occupe

de rechercher quelle doit être la proximité des
purs esprits à l'égard des corps qu'ils mettent
en mouvement. Qu'une certaine proximité,
disons un contact, soit nécessaire, paraît évi-dent par le fait qu'un corps, pour en mouvoir
un autre, doit le toucher de quelque manière,
cl que notre âme aussi ne peut nullementagir sur des corps avec lesquels elle n'a pasde connexion par un attouchement matériel
quelconque. Si les esprits pouvaient mouvoir
un corps à distance, sans aucun contact, ilspourraient; en même temps agir sur la matière
aux extrémités opposées de l'univers; ils pour-raient mouvoir un corps sans Tassumer, sanslui être, présent, et les anges n'auraient, pasbesoin d'être envoyés et de changer de phuve
pour exécuter les ordres de la divine ProAi-
de.nee. Tout cela paraît absurde. H faut donc
dire que les esprits doivent; être en contact. '
avec la matière, ou avec les corps qu'ils veulentmettre en mouvement.
Mais comment faut-il se représenter cetteproximité, ce contact, cet attouchement? II y

a différentes manières de mouvoir un eorps :premièrement, en mouvant tout le corps et,
chacune de ses parties, comme nous concevons
que l'archange Raphaël a mis en mouvementle corps dans lequel il accompagnait Tobie. ;secondement, en mouvant seulement unefartie du corps, et par elle toutes les autres
-et tout le corps, comme nous nous imaginons
que l'Ange de Dieu, qui prit le prophète
Ezéchiel par les cheveux, l'éleva entre le cielet la terre et l'amena à. Jérusalem (Ezéchiel,
vin, 3) ; troisièmeinenl, en ne touchant pas le
corps immédiatement, mais en lui imprimantun .mouvement, comme en jetant une pierre,on ne l'accompagne pas, mais on lui imprime
Un mouvement et on l'abandonne ensuite auxlois de .-gravitation, d'attraction, de vitesse, deforce, etc., c'est-à-dire aux. lois de la nature.Voilà trois modes d'action sur les corps : lesforter, les traîner, les jeter.

. .Quand un esprit, porte un corps, comme

Raphaël l'a fait, il faut qu'il soit présent dans
tout le corps et dans toutes ses parties, et qu'il
y reste jusqu'à la lin de son action. L'esprit semeut donc aArec le corps qu'il meut, et n'en est
pas séparé, tant qu'il A-oudra que le mouvementdu corps continue. Quand il traîne un corps,
comme lorsque Habacuc et Ezéchiel furent
pris par les cheveux, il. .n'est pas nécessaire
que. l'esprit soit dans tout le corps et danstoutes ses parties, mais il faut qu'il agisse surcette partie par laquelle il meut tout; le corps,et qu'il se meuve ;iArec elle.Quand il s'agit de jeter, disons une pierre,il n'y a pas de doute, que, semblablement àl'homme, un esprit peut; donner un premiermouvement à une pierre et la lancer dansl'air; et ensuite l'abandonner aux lois natu-relles de la gravitation ; mais il peut aussi
accompagner la pierre par lotit le chemin qu'ildésire qu'elle parcoure. Ceci serait plutôt la
porter que la jeter. Celte dernière manière serencontre, très souvent dans les taquineries
des esprits mauvais, Jorqu'ils lancent des
pierres, et soudainement Jes retiennent pourqu'elles ne fassent pas de mal. Nous avons ra-conté comment, à Pondichéry, une briquetomba sur la tête du JiJs du Directeur de l'In-térieur sans le blesser. Nous pourrions raconter
des centaines de faits semblables, surtout des
assiettes jetées violemment par terre saus se
casser. Cet accompagnement est aussi néces-
saire, quand les pierres ou autres choses lan-
cées doivent parcourir un chemin qui n'est
pas naturel, comme c'est arrivé à Graetz enAutriche, en 1818, dans hi maison d'un certain
M. Obergemeiner.En présence de 60 personnes,à 8 h. du matin, des pierres sortaient de des-

,
sous les bancs de la cuisine .avec une grandevitesse, et, faisant une ligne.courbe impossible,sortaient par les feauêtres en brisant les vitres.Ensuite, des assiettes, des plais, des cuillères,
etc., furent lancés par terre avec grande véhé-
mence, sans se easser. Des choses très pesantesfurent lancées vers les carreaux des fenêtres,
et, en y faisantuaitrou, y restèrent suspendues ;d'autres ne luisaient que les toucher el en-suite tombaient perpendiculairementpar terre.Beaucoup de personnes furentaussi atteintes
par ces objets volant à elles avec impétuosité,mais aussi légèrement que. possible, et lesobjets tombèrent droit sur la terre.. On portatout sur Une table dans, la .cour; et soudaine-ment tout; fut violemment jeté par terré,excepté le Crucifix. Une grande cuillère en fer,,pesant trois quarts de livré,. fut rapidement
lancée contre la tête d'un ténioin, et, sans lui
causer la moindre contusion, tomba perpen-diculairement à ses pieds. '-L'autorité .civile,
éclairée comme partout, refusa de faire uneenquête, et, sagement, se contenta de déclarer
que c'était le jeu d'un honime caché dans la
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cheminée de la. maison ! — Dans tous ces eh
mouvements des objets matériels, mouve- ai
ments qui violaient les lois de la nature d'une d'
manière éclatante, il J'aut admettre que les A
esprits accompagnaient les corps portés, les ti
dirigeaient avec une adresse surhumaine, et. h
les soutenaient ou retenaient là où ils ne von- p
1aient pas, ou plutôt où il ne leur était pas d
permis' de hourler

,
blesser ou tuer des eï

personnes. V
Je ne Areux pas A^OUS entretenir de la qiies- d

lion subtile, de savoir si celle force motrice d
des esprits est une faculté distincte des fa- ccultes de. l'intellect el. de la Arolonlé. Je vous ti
dirai seulement que les plus grands phiioso- n
plies affirment que c'est, en effet, une troi- a
sième faculté. La force, cependant, par laquelle s
les esprits peuvent, mouvoir des corps imité- jriels, n'est pas distincte de lit force par I

laquelle il se meuvent eux-mêmes. La mol ion I

locale est une action distincte de celle de la ?
A'olonté qui A'euf celte motion : la volonté *ordonne un mouvement, et la force motrice i
exécute cet ordre. 1

H y a quelque chose d'analogue dans la ]
structure du corps humain, qui nous explique <

celle distinction. Les médecins nous assurent <

que, « dans le corps humain, h1 mouvement a.
coinme la sensibilité, son point de départ, dans
le cerveau et la moelle épiniôre, el que ce sont
également les nerfs qui ont pour mission de
le transmettre aux muscles chargés de l'exé-
cuter. Ces nerfs sont appelés nerfs moteurs,
pour les distinguer des nerfs de la sensibilité
ou nerfs sensitifs. » (Dr. James. \JHypnotismeexpliqué, p. 7.) Vous conviendrez que. ces
nerfs moteurs ne sont; pas la A'olonté même de
L'homme, et ne sont pas mis en mouvement
avant l'ordre donné par la volonté d'exécuter
son décret au moment, voulu.
Résumons ce qui. a été développé, et disons

qu'il y a de purs esprits, créés par Dieu avec
une nature supérieure à celle de l'homme ; ilsn'ont pas de corps, mais une intelligence plus
élevée, .une volonté plus énergique, et une
puissance motrice plus forte que celles de
l'homme.
Mais, me direz-vous, Messieurs, si ces espritsn'ont pas de corps, comment donc le bon ange

Raphaël a-t-il conduit le jeune Tobie pendant;
tout son voyage, et a mangé et bu avec- lui ?Et comment Satan a-t-il paru sous la forme
d'un beau jeune homme aux yeux bleus pro-
fondément mélancoliques, ou en d'autres occa-
sions sous des formes hideuses aArec des cornes,
des pieds de bouc, une queue horrible,, des
yeux-étincelants et d'autres difformités répul-
siA'es et effrayantes ?
Il n'y a, pas de doute, Messieurs, que les

bons et les mauvais esprits ont souvent apjia.ru
aux hommes pour leur parler, et pour agir

devant eux d'une façon humaine ou même
animale. Le Démon parut à Eve sous la formed'un serpent; trois hommes se montrèrent àAbraham; deux d'entre eux, dits des anges, re-tirèrent Lot et sa famille de Sodome ; Jacoblutta avec un ange sous la forme d'un hommependant toute une nuit, d'où il reçut le nomd'Israël; l'archange Gabriel parut visiblement
et parla de la manière humaine à la Sainte
Vierge le jour de l'Annonciation ; un angedélivra saint Pierre de la prison ; et. beaucoupd'autres apparitions d'anges jirouvenl que lechrétien ne peut pas douter de ht réalité detelles ajiparilions. La difficulté n'est pas là,
mais il s'agit d'expliquer la manière dont ces
ajqiarilions se l'ont. Ce que nous disons à ce.
sujet.sera dit des lions el des mauvais anges,
parce que le pouvoir d'assumer des corps visi-bles est jiour les jmrs esprits un jiouvoir, na-Inrel, el ne requiert nullement l'intervention
spéciale de la loiile-jmissanee divine. Ou croyez-
vous donc que le lion Dieu aurait l'ait mi mi-
racle pour rendre Satan capable d'apparaître à
Eve sous la l'orme d'un serpent? Le Bon Dieu
peul-il jamais coojiérer à une mauvaise action
quelconque? 11 jieul laisser faire, selon l'ins-
crutable jugement de sa divine jrrovidence,
mais il ne peut, sans léser sa bonté et sa sain-
telé infinies, prêter la main à la malignité du
Démon jiour tromper les hommes et leur l'aire

; commet Ire des péchés. Il faut, donc que la jiuis-
siince d'assumer dos corjis appartienne aux purs

,
esprils par leur nature mêiïic, qui leur est
restée même ajirès leur chule.
Plusieurs savants ont affirmé que 1 ou les les

5 apjiarilions visibles des esprils n'étaient; pas
; des réalités en dehors de l'imagination on de
I la fantaisie de ceux qui les ont vues. Leur rai-
r son principale est que les Prophètes, commesaint Jean dans son Apocalypse, ont eu des
s A'isions de ce genre, et ont déclaré les avoir
c Aaies en esprit, : « Un dimanche, dit saint Jean,
s je fus ravi en esprit et j'entendis derrière moi
s une voix forte et éclatante. » Si donc à cette
e occasion la. Aision en esprit est établie, pour-
e quoi ne pas admettre, disent, ces savants, que

toutes les apjiarilions, soit des bons, soit des
;s mauvais esprits, ne sont que des visions dans
;e l'esprit des hommes? Néanmoins, Messieurs,
il il est certain que l'opinion commune des théo-
? logiens fait une distinction entre les Avisions
ic vues en esprit par des individus choisis, comme
i- les prophètes, et l'apparition des esprits visibles
:i- indi lieremmeut à. toutes les personnes jirésenles
s, qui ne sont pas ravies en esprit. Le démon, en
es outre, qui tenta trois fois le Seigneur après
1- son jeûne de quarante jours, ne peut avoir été

une pure vision de Notre-Seigneur ; car son.
es âme sainte était incapable d'être, tentée inlé-
ru rieurement. Les anges aussi, qui apparurent
,ir aux disciples après l'ascension de Notre
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Seigneur, et qui leur dirent : « Hommes de
« Galilée, pourquoi vous arrêtez-vous à re.ga.r-
« der au ciel? ce Jésus, qui en se séparant de
« Arous s'est élevé dans le ciel, Aiendra de la
« même manière que vous l'y avez AHI mon-
te 1er » (Actes 1, 11); ces anges, dis-je, furent
vus et entendus par tous les disciples présents,
et. n'étaient nullement une pure vision, enesprit de l'un ou de l'autre des spectateurs de
l'Ascension. L'ange Raphaël,qui accompagnait
Tobie et fut vu, entendu et touché par beau-
coup de personnes, n'était jias une Aision
simultanée et, uniforme dans les esprits de
toutes ces personnes. Pourquoi aussi bâtir unéchafaudage si'compliqué, pour montrer une
chose qui se comprend facilement jiar la puis-
sance des esprits de mettre en mouvement des
corps matériels, et de produire ainsi les ell'els
vraiment, visibles et tangibles, qu'on veut
reléguer dans le domaine, de la jiure fantaisie?
On lient, supposer que les purs esprits l'ontquelquefois usage, do certains corps déjà exis-tants, qu'ils mettent en mouvement, comme

des organes pour apparaître par eux, à ceux
avec qui ils désirent communiquer de la ma-nière humaine. Mais nous n'avons |>as à. croire
que c'est là le moyen ordinaire dont se. serventles jiurs esprits pour apparaître aux hommes ;jiremièreineiil, parce qu'il n'est nullement né-cessaire de recourir à ce mode d'expliquer cesphénomènes; el. secondement, parce que l'ex-périence nous enseigne que les corps assumés
par les esprits se dissolvent avec la plus grandefacilité après leur avoir servi. Ainsi nouslisons dans le livre de Tobie, que l'angeRaphaël se découvrit à la pieuse famille de cesaint homme. Le soi-disant Azarias, fils du
grand Ananias, après avoir ramené le jeune
Tobie à sa maison paternelle, et. après iivoir
guéri le A'ieux Tobie de sa cécité, se découvritenfin en disant: « Je suis l'angeRaphaël, l'un des
« sept qui nous tenons toujours jiréscnts devant
« le Seigneur... 11 A7OUS a paru que je buvais et
« que je mangeais avec v/ous, mais, pour moi,

i « je me nourris d'une viande invisible et d'un
l « breuvage qui ne peut être vu des hommes...
:•; « Après ces paroles, il disparut de deA'ant eux,
i « et ils ne jiurent jilus le voir » (Tob., xu, 19,
% 21). Dans le récit du Blackwood Magazine,| d'une apparition authentique de Satan, dont
'A j'ai déjà parlé, il est dit, qu'après rentrée de
•^ l'abbé Girod dans la salle secrète où le prince
if russe Pomerantself .l'avait introduit, lorsque
;V les douze messieurs, prosternés sur le plan-
:,. cher, invoquèrent le « Père du .Mal ». l'abbé,
f. détachant ses yeux des douze hommes enragés| dans leurs blasphèmes, vil; un nouveau venu,f « un Treizième, qui paraissait être venu par le| chemin de l'air, dont if semblait naître, — et
ip sous ses yeux ». Et plus lard, lorsque l'abbé fît
:;} sur sa poitrine le signe de la croix, « la vision

s'éclipsa ». Je ne. tiens aucunement à l'authen-ticité de ces faits, mais ce que je tiens à re-
marquer, c'est l'exactitude avec laquelle la
description donnée correspondavec l'enseigne-,
ment de saint Augustin, de saint Thomas
d'Aquin. de Suarez, et de tous les coryphées de
la théologie et de la philosophie.
Or, la doctrine commune des théologiens est

que ces corps assumés par les esprits sont
composés de la matière élémentaire, des objets
minéraux, végétaux, aériens, des fluides du
magnétisme, de l'électricité, etc., enfin, de
ces éléments que même lit science de l'homme
sait isoler, diriger et faire servir à ses fins, à
des fantasmagories, à des jeux ojitiques, à la
lanterne magique, au télégraphe, à l'admirablephonographe, et à mille autres choses ingé-
nieuses. Les purs esprils, plus ingénieux el;
habiles que les hommes, savent en faire autant
et encore davantage. Etant capables de mettre
en mouvement des choses matérielles, el d'ap-pliquer des forces actives à la matière jmssiA'C.,
ils ne. dépassent nullement la sphère de leurs
forces naturelles en formant avec grande Ari-
lesse. el dextérité des fantômes de toutes sortes,
en forme d'animaux, d'hommes, de femmes,
de monstres, tels que nos prestidigitateurs
peuvent en inventer aussi en les faisant paraî-
tre et disparaître avec plus ou moins d'adresse
et d'aplomb. Ainsi font les purs esprils; ils
prennent, des matières élémen laires, des nuages
et (les vapeurs, les condensent jusqu'à unecertaine solidité, et forment ainsi des corpsvisibles, qu'ils peuvent avec la même facilitédissoudre de nouveau, et faire disparaître aux
yeux tardifs cl lents des spectateurs générale-
ment épouvantés et hébétés.
De ce que je viens d'exposer, il suit que les

corps fantastiques assumés par les purs esprits,
soi! par les bons, soit par les malins, n'ont pasl'organisation intérieure des corps naturels.
Celle assertion est aussi prouvée par lesparoles que Notre-Seigneur Jésus-Christ

adressa à ses disciples lors de son apparition aumilieu d'eux après sa résurrection. Comme ilss'imaginaient voir un esprit, un fantôme, il
leur dit : « Regardez mes mains et mes pieds,
« et reconnaissez que c'est moi-même ; tou-
te chez, et considérez qu'un esprit n'a ni chair
« ni os, comme. Arous Aroyez que j'en ai. »(Luc, 24, 3!.).) 11. parlait d'une apparition fan-
tastique, telle qu'on savait être propre à desesprits. Il est donc certain que les corps assu-
més par des esprits, formés des éléments pri-
maires, et surtout des vapeurs, n'ont pas uneorganisation intérieure comme les vrais corjis.
Ce qui. explique aussi qu'un coup de sabre oude pistolet déchargé sur eux ne leur fait pascouler du sang, et ne leur inflige aucune bles-
sure. Nous en Arerrons des exemples.
Des blessures faites par de tels coups à des
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personnes absentes, et en jiacle aA-ec le démon. 1 le
nous parlerons à une autre occasion, à ji'ro- r:
pos de la fausseté et de la cruauté des démons si
envers ceux mêmes qui invoquentleuraidepour h
infliger des maléfices à d'autres personnes. d
Si donc les corps visîbios jirésontés par les n

esprils à la vue des hommes n'ont pas une or- gganisalion intérieure parfaite, ils sont encore s<
moins animés par des âmes soit animales, soit d
humaines; s'il en était ainsi, ils seraient des n
êtres parfaits, et une telle âme humaine serait p
une substance créée par le Démon, ce. que

.

1<

nous ne potrvons nullement admettre. Aucun r
esprit ne jieut créer tic nouvelles substances: J~

Dieu seul le jieul. tD.iiisle cas célèbre du presbytère de Cidevillc, <

raconté par M. de Mirville (L p. 330), on parle td'un fantôme, que l'enfant, qui joue un grand *rôle dans ce drame,voyai f toujours derrière lui. i
« Au moment où reniant accusait la présence t

t<
du fantôme, un des ecclésiastiques présents <

« affirme avoir aperçu distinctement, derrière, i

t<
lui une sorte de colonne grisâtre ou de va- !

tt peur fluidique. Les antres avaient vu plu-
« sieurs fois celle même vapeur, au moment
<i où ils la jioursuivaient, serpenter en tous
« sens, avec une sorte de sifflement très léger,
« puis se condenser visiblement el s'échapper
« comme un courant, d'air par les l'entes de
« l'appartement. » Je pourrais multiplier cescitations, qui viennent toutes confirmer la
doctrine commune des théologiens, que les
esprils forment «les corps visibles principale-
ment par l'application de. certaines vajieurs
et par la condonsaliion des forces et des fluides
de la nature.
Il ne faut pas croire que les intelligences,

que nous nommons des jmrs esprits, soit des
anges, soit des démons, deviennent comme les
âmes de ces corps assumés ; ils sont, parleur
nature, incapablesdedeveiiir des âmes de corps
matériels. Tout ce qu'ils font c'est do les mettre
en mouvement comme un moteur anime un
mobile.
Nous avons déjà vu. que les esprits ont par

leur nature celle puissance motrice, et cela
suffit, pour expliquer tout. Les formes diverses,
sous lesquelles les esprits se montrent, ont tou-jours une certaine signification, comme Je ser-
pentdans le paradis signifiait l'astuce du démon.
Les formes monstrueuses, les seules sous les-
quelles il soit permis aux diables de se mon-
trer, sont un emblème de leur méchanceté,
de leur difformité morale et de leur état mi-
sérable. Rappelez-A'ous ce beau jeune homme
aux yeux bleus pleins d'une tristesse et d'un
désespoir profond, tandis que l'ange Rajihaël
est décrit comme « un jeune homme splendide,
qui était prêt à marcher » (Tobie, fi, 5).
Ici nous pouvons nous demander, si les

âmes des défunts ont. le même pouvoir que.

les purs esprits de mouvoir les choses maté-rielles et d'assumer des corps. Celte question
se soulève relativement à la superstition dela nécromancie et du spiritisme, qui préfen-
dent jiouvoir évoquer et faire apparaître des
morts, pour qu'ils nous donnent des rensei-
gnements sur la vie d'oulre-tombe. Elle se
soulève aussi à cause des apparitions des mortsdont nous parlent les saintes Ecritures ; car
nous lisons, dans l'Ancien Testament, que leprophète Samuel apparut au roi Saùl, et, dans

.

le Nouveau Testament, que Moïse et Elie appa-
rurent lors de la transfiguration de Noire-
Seigneur, et qu'après sa mort sur la croix, lors-
que « la terre trembla elles pierres se fendirent,
« les sépulcres s'ouvrirent, et plusieurs corps
tt des Saints, qui étaient dans le sommeil de
« l;i mort, ressuscitèrent, et sortant de leurs
« tombeaux après sa résurrection, ils vinrent
« on l;i ville sainte, et furent vus de plusieurs
tt personnes. » (Mail)., xxvu, 52.) Sur l'autoritéde l'Evangile, nous ne jiouvons pas douter de
l'apparition des Saints, que nous A'cnons de
nommer ; mais nous pouvons attribuer ces
faits merveilleux à l'action divine, et non pus
à ht faculté naturelle de ces âmes humaines.
Esl-il à la portée d'une âme", séparée, de son
c.Oi'jis par l;i mort, d'agir sur ht matière, de lamouvoir, et d'assumer un corps quelconque et
même son propre corps qu'elle possédait etanimait durant sa vie? Nous devons répondre
par la négation : ce n'est pas par leur forcenaturelle''qu'elles jieuvent mouvoir même un
brin de. sable ; parce que ht nature de l'âme
humaine, qui est. entre les esprits le plus in-
fime, veut être unie à. son propre corps pourmouvoir une chose matérielle.

; Elle ne peut le. faire que par son corps,
; comme nous le savons par expérience dans
celle vie. Par la séparation de son corps,

î l'âme humaine n'acquiert jias de nouvelles
ï facultés; elle ne devient pas plus parfaite : au
i contraire, elle devient, moins parfaite, puis-
qu'il est de sa nature d'exister dans un corps,

r de le vivifier, de Arivre en union twee lui et.
n avec ses facultés sensitives. La force motrice,
i, qui, dans cette vie, ne s'étend directement que

sur son cerveau, et par lui et ses membreindirectement sur les objets extérieurs, es
i. donc, après la mort, privée de son instrument
:- le corps, et, par conséquent, incapable d'at
i- teindre le moindre des corps matériels. D
i, cette considération, nous tirerons la consé
i- quence que les apparitions des Saints do/.ven
e être attribuées à l'action des bons anges oi
n de Dieu lui-même, et que les apparitions deil morts éA'oqués par les nécromanciens sont d
3, la supercherie, soit des hommes, soit de

démons ; tout au jilus, les corps dont le
es dénions se servent pour tromper les homme
îe sont des corps de personnes récemment moi
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les, qu'ils sont capables d'emmener et de mou-
' voi r sein leur faculté naturelle. Il est impos-
! sible aux démons, et même aux anges, de res-susciter des corps en leur rendant une âmei qui les vivifie. C'est le privilège de Dieu qui
| ressuscitera tous les corps à la lin des siècles,
! cl; leur rendra leurs âmes. Il le fera jiar
J la vertu divine qui est propre à Lui seul.
? Ne nous étonnons jias que là ProA'idence
f diA'ine permette au démon de faire usage de| tels corps de défunts, ou de former même des
;
matières premières et des vapeurs des corps
apparents pour ses lins malicieuses ; car Dieu

\ ne lui permet jamais de nous tenter ou de
{ nous nuire au-dessus de nos forces, comme
j; nous Je voyons dans les paroles que Dieu
f adressa au démon en lui permettant de tenter
! la patience de Job. A la première occasion, il
i dit à Satan: tt Va,tout ce qu'il a eslen ton pou-
\ « voir, mais je te défends de porter la main sur
| 't lui ». Et après que Satan avait tué tous les
'{. enfants de Job el ravagé toute sa propriété,
ï sans avoir pu ébranler sa patience. Dieu
t lui permit même de mettre la main sur
i> lui. en lui disant : tt Va. i! est en ta main,
mais ne touche pas sa vie. » (Job, 1, 12 ; II, (i.)

\ Nous voyons là la sagesse divine qui permet à.
Satan de tenter les hommes dans les limites
de leur force, pour leur donner l'occasion de
montrer leur vertu, et de multiplier leurs mé-
rites pour la récompense éternel lo.
Ce passage nous conduit à. la. question his-

torique de la chute des anges, qu'il nous l'au-
! dra traiter à fond, pour savoir d'où est venueI la malice diabolique — puisqu'il, n'y à pas de
; Diable-Dieu. J'espère, Messieurs, (pie vous nie
ferez l'honneur de me suivre encore dans

i l'élude de cette, question qui est de la plus
t haute importance pour notre fin. Mais avant
| de parler de la chute des mauvais anges, nous
l parlerons de l'épreuve par laquelle, les anges
\ ont dû passer pour obtenir la gloire, céleste.
j Comme l'épreuve est la destinée de l'homme,| ainsi elle a été la destinée des purs esprits. Les.
>! bons anges ont soutenu cette épreuve,, les
} démons y ont succombé : ceux-ci sont les;ïDiables de l'enfer, ceux-là les Anges du ciel.

,
,$ Mgr Meurin, S. J.,
;S Archevêque de Nisibe, èvéquc de Port-Louis.M l

ÏÏII CROISADE DE PRÏÈHES

Miss Diana Vaughan (Jeanne-Marie-Raphaëlle),
écrivait le 30 novembre dernier à M. le 'chanoine
Mustel, directeur de la Revue catholique de
Coutance :

30 novembre 1893.

f. Bien clier Monsieur le chanoine,
« La persécution maçonnique vient d'entrerdans sa période aiguë. L'aide pécuniaire auxvictimes amortira les coups; mais commentviendra la définitive délivrance ?... Vous l'avez

dit, ainsi que plusieurs saints prêtres : par laprière. Oui, la prière est. la plus puissante des
forces.

tt Or, la. prière la plus pure et, donc, la
plus efficace, c'est celle des petits enfants.
Permettez-moi de vous soumettre une idée.
« Jeanne d'Arc est. tout particulièrement

haïe el. redoutée par l'infernale secte. Le 6 jan-vier prochain sera, le itS7,: ammrersaire de la
naissance de la douce et vaillante héroïne,
jour béni, jour inoubliable, anniversaire qui
doit faire exulter de joie le coeur de tout.
Français i... Eh bien, pourquoi ne choisirait-
on pas ce. jour, dans toutes les familles calholi-

•

ques de France, pour faire, par les petitsenfants, demandant par l'intercession de la
Vénérable Jeanne d'Arc, adresser à Dieu des
prières spéciales en vue de la cessation de la
persécution ?

« D'aujourd'hui au 6 jaiiA'ier, il est possible
de semer partout, l'idée de celle grande croi-
sade de.^ jilus pures prières. Oh ! j'ai bon espoir
en son résultat.

tt Si vous approuvez cette idée, soyez, je vous
en prie, le jiremier à la répandre, fille m'a.
insjiiré ces quelques pauArres vers, que je A'ous
offre, en vous priant de m'excuser.
a Veuillez me croire, toujours, bien cher

Monsieur le chanoine, votre respectueuse ser-
vante el de tout coeur A'otre dévouée en Jésus,Marie, Joseph et Jeanne.

tt Jeanne VAUGHAN. »'

À cette lettre de. la vaillante convertie, M. le
chanoine Mustel répond :

« Oh ! oui, j'approuve cette idée, et je re-mercie la noble et grande âme à laquelle la
piété l'a inspirée de m'aAroir choisi pour être
le premier à la répandre. J'espère qu'elle
recevra de l'écho dans toute la presse religieuse.
Cela est nécessaire pour qu'elle soit semée
dans toutes les âmes de bonne volonté.

« Sans doute, il n'est pas encore permisd'invoquer Jeanne d'Arc par un culte public.
Mais l'Eglise, en la déclarant Vénérable, nous.
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a invités à avoir en elle une grande confiance
et à mettre pour ainsi dire à l'épreuve soncrédit auprès de Dieu.

« Pour obtenir sa canonisation de l'Eglise,
il faut d'abord obtenir de Dieu, par son inter-
cession, des miracles éclatants et authentiques.
11 faut donc la prier.

t<
Entre elle el la franc-maçonnerie, la lutte

est engagée, lutte aussi acharnée et d'une
importance plus grande encore, plus étendue
et, plus élevée'qiie celle par laquelle elle arracha,
la France à la domination anglaise. 11 s'agit
d'arracher le monde à la domination de Satan,
incarné, pour ainsi dire, dans les - sectes
maçonniques.

« C'est une rude guerre. Il y faudra peiner,souffrir, affronter le péril el accepter le sacri-
fice, et l'homme y serait imjinissant.
« Mais les soldats de cette nouvelle, croisade

tt batailleront et Dieu donnera ht victoire, »
une fois de plus.

tt Que de gages déjà nous en avons dans lesnombreuses conversions qui ont enlevé à la
franc-maçonnerie, pour les donner à Dieu,
tant d'âmes si bien faites pour le connaître,
l'aimer el le servir !

« Voici maintenant les » pauvres vers » de
Miss Diana Vaughan. Ce n'est, jias moi qui
m'excuserai auprès de mes lecteurs de les leur
offrir à mon tour.
« J'ai depuis longtemps le devoir de les

remercier du concours, des marques de sym-
pathie et des encouragements précieux que j'ai
reçus d'eux depuis trois mois surtout.

tt Ils agréeront, je n'en doute pas, ce moyende leur témoigner ma reconnaissance. »
APPEL AUX ENFANTS

Petits enfants, dont la prière apaise '

Du Tout-Puissant le trop juste courroux.
Au six janvier, que la grande Française
Parle à vos coeurs!... Enfants, souvenez-vous.
C'est ce jour-là que Jeanne, l'héroïne,
Comme Jésus naquit en humble lieu :
Ah ! qu'en ce jour la colère divine
Soit désarmée i... Enfants, priez bien Dieu.
Priez, enfants, pour notre chère France ;
Au six janvier, implorez à genoux !

Par Jeanne d'Arc, ayons la délivrance,
Petits enfants, priez Jeanne pour nous !

Diana VAUGHAK
(Jeanne-Marie-Raphaëlle).



REVUE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 739

celui qui m'obéissait autrefois est à jirésenl; d
tout; changé, je ne sais pourquoi ; il est plus à
intraitable que les autres. »
Saint; Macaire, passant, dans une ville et s'y s

trouvant surpris par la nuit, entra dans un t
sénulcre égyptien pour y dormir. Il y aArail là
plusieurs momies de païens, el; il en prit une
pour lui servir de chevet, comme si elle eût
été une botte de joncs.
Les démons, piqués de voir son assurance,

voulurent, lui faire peur. Ils Joignirent d'ap-
peler le mort sur lequel il reposait la tête, en
lui disant : « Un tel, venez avec nous auxbains », tandis qu'un autre démon, faisant

•

comme si ce mort répondait, de dessous le
Saint, dit : « Je ne puis y aller, parce que j'ai
un étranger sur moi. » Saint Macaire, bien
loin de s'effrayer, donna de grands coups de
jioings à celle momie, en lui disant : « Lève-
loi, si lu peux. » Alors les démons jetèrent ungrand cri et, s'écriani qu'ils étaient vaincus,
ils s'enfuirent pleins de confusion.
Lue autre l'ois qu'il revenait, de grand matin

à sa cellule, chargé de feuilles de palmier, lediable lui apparut tenant en sa main une faux
extrêmement Iran chant»; dont il s'efforça de. le
frapper ; mais Dieu lui en ayant ôlé le pouvoir,
il s'écria : tt 0 Macaire, tu me fais souffrir
une violence, extrême, voyant, que je ne jinis
le nuire el que la force m'en est ôl.ée, bien
qui; j'accomplisse plus parfaitement que loi les

-
choses que tu fais; car si lu jeûnes quelque-
fois, je ne mange jamais, et si lu veilles quel-
quefois, jamais le sommeil ne nie ferme les
paupières. El. il n'y a qu'une chose en laquelleje confesse que lu me surmontes; c'est Ionhumilité; c'est celle vertu qui lait que je ne
puis rien contre, loi. » Le Saint étendit, alors
les mains pour prier cl le démon disparut.

*

Saint. .Macaire d'Alexandrie, anachorète, mort
en. 395.

Il ne doi (pas être confondu avec Je précédent;
mais, comme lui, il l'ut en bulle aux attaquesdu démon. Se trouvant un jourdans sa solitude
extrêmement affaibli par ses -austérités, lediable prit la figure, d'un chameau chargé de

I Arivrcs, et A;int s'arrêter aujirôs de lui. Macaire| soupçonna sans ji'eine que c'était une illusion| ' de sa; part. Il se mit en prières, el aussitôt la| terre s'ouvrit et engloutit l'animal fantastique.
I Le Saint, vit un jour les démons sous forme| de petits nègres laids et difformes qui couraient
g jia.r toute l'église pour tenter les moines en
H prières, soil en leur suggérant des distractions,|j soit en cherchant à les provoquer au sommeil.
H Les démons paraissaient rejetés A'iolemment
jl par les uns et parfois mieux accueillis par

d'autres. On voit donc que le démon cherche
à tenter l'homme même dans le lieu saint-
SaintMacaire délivra du démon une quantitési grande de possédés, que son historien ditqu'il serait bien difficile de les compter.

*
* *

La Vénérable Gerlrude, béguine à Delfl,
Hollande. Morte en 1358.

Cette vierge ayant vécu sept ans dans lesveilles et le jeune, le démon ne put voir sansjalousie, une. vertu si persévérante; n'ayant putroubler son esprit par des pensées" et desimages impures, il l'attaqua d'une manière
sensible : il alla jusqu'à la dépouiller de sonmanteau, à la secouer violemment; par le bras,à l'enlever dans les airs et à la laisser retom-ber. Mais le bras de Dieu la soutenait, dans ceschutes. Gerlrude aimait, passionnément les
petils enfants; une fois donc, le diable prit laligure d'un de ces anges de la terre et se pré-senta à elle tout éploré ; mais la servante, deDieu reconnut lepiège el démasqua le ton la leur.

Léger VAunAN.

MANIFESTATIONS DIABOLIQUES
Contenues dans la vie de la Vénérable servante

de Dieu, Benoîte Ranciirel.
Au milieu du x'vii'- siècle, en t()A7, la même

année que la Bienheureuse Marguerite-Marie,naissait, non loin de Gap, dans un hameau
des Alpes, une enfant prédestinée à de gran-des choses. Elle se nommait Benoîte Rencurel.

i
C'est une de ces innombrables bergères, quela Mère de Dieu, attirée par l'humilité et l'in-
nocence, s'est plu à visiter et à en faire sesconfidentes. Ce ne. fut pas à. un moment fugi-
tif de son existence qu'elle se trouva en contact

( avec le surnaturel. Sa vie y plongea tout
entière. Elle ne jouit jias seulement d'un
commerce presque ininterrompu pendant cin-

; quante- trois ans avec la Vierge Marie. Elle
s vécut dans une familiarité perpétuelle avec
i les personnalités les plus A'ariées du monde
3 invisible. Notre-Seigneur lui apparut fréquem-
e ment. On conserve comme une précieuse, reli-
e que les débris d'une croix de bois du haut de
ii laquelle il lui parla. Elle fut visitée par de
a nombreux saints. Les anges la traitèrent en
i. amie et. l'honorèrent de leur intimité.
e Le surnaturel ne se révéla pas à elle seule-
it ment par son côté céleste, consolateur et bien-
n faisant, Dieu permit à Satan de la hanter, de
i, la combattre et de se venger des défaites qu'elle
I. lui infligeait. H n'attendit pas pour cela qu'elle
it eût donné des preuves d'une sainteté consom-
i.r niée, que, par suite, de son initiative se fût
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élevée la basilique de Notre-Dame du Laus, 1

et que les pojiulafions fussent accourues y <chercher la guérison du corps et la rédemption
des âmes. 11 semblerait que le Maudit, par :des moyens d'information que nous ignorons,
par l'instinct de sa haine cl par la connaissance
des grâces kle choix don! Benoîte fut comblée
dès ses plus tendres années, ait compris cequ'elle était destinée à devenir.
Il cherche, à l'étouffer en renversant son

berceau sur elle. Toute petite enfant, il l'en-lève de sa couche et lui prend la tète dans
]'ouArerlure. du bus de la porte qui, dans les
demeures paysannes, sert, d'entrée aux poules
et aux chats. 11 faut briser la porte pour
la délivrer à moitié étranglée: le lait qui nous
semble étrange ne le parut pas moins à l'épo-
que où il se produisit- Aussi devint-il l'objetd'un acte, authentique rédigé parMaître Aubert,notaire du lieu.
l'n peu jilus tard, Benoîte ayant grandi et

demandant des soins moins assidus, sa mèrela quittait quelques heures pour aller auxchamps. Dans ce cas, elle renfermait chez
elle. Or, il arriva qu'une fois, à son retour,elle ne trouve plus l'enfant. Elle fouille envain lous les coins et\reeoiiis du logis, explore,
le voisinage, parcourt les rues du hameau.
Les habitants, et jusqu'à M. Fraissc, curé-
prieur de Saint-Laurent, s'intéressent à. sesrecherches et joignent leurs efforts aux siens.En désespoir de cause, ils reviennent- à la
maison Rencurel, l'examinent plus à fond el.
finissent par découvrir Benoîte sous un lit.
Satan, qui l'y avait cachée, ne lâcha sa proie
que forcé par les exorcismes sans Laide des-quels ht petite fille presque, morte ne put êtreretirée.
De bonne heure, les yeux de la Voyante,

aA'unt même d'avoir contemplé Marie, Mère
de Dieu, s'ouvrent aux réalités du monde in-
Aisible. Elle aperçoit des anges qui emportentl'âme innocente d'un enfant mort au berceau ;mais elle A7oil aussi une bande de démons
sous la forme de. douze dogues qui, l'oeil
enflammé et la gueule, béante, attendent le
dernier soupir d'une méchante femme pourhapper son âme au passage.Jusqu'ici, le diable a poursuivi de sa haineBenoîte encore enfant, par mesure préA^entive,
pour ainsi dire, et en raison des germes desainteté qu'il devine en elle; ses pressenti-
ments deviennent peu à peu des certitudes et
ses attaques sournoises se changent en une
guerre déclarée et sans merci. Voici, en effet,
que les Ames providentielles se dessinent; et seprécisent sur la bergère de Saint-Laurent.
Elle a dix-sept ans. Marie lui apparaît endivers lieux, jiuis finit par établir le trône de
sa gloire et de sa miséricorde dans la miséra-
ble chapelle de Bon-Rencontre, au tout, petit

hameau du Laus. Une église s'élève au-dessus
du modeste sanctuaire. Les prodiges se mul-
tiplient, les foules accourent. De saints prêtres
se fixent dans ce lieu béni, séduits qu'ils sont
par un charme tout céleste et par le -sentimentdu bien à faire. 31 est facile de prévoir queSatan, voyant se réaliser ce qu'il redoutait, Araredoubler de rage contre. Benoîte et son oeuvre.
Combien d'assauts ne dirigea-t-il pas contre

cette citadelle de salut. éle.A'ée par la main
d'une enfant dans ce. coin ignoré de la France !

11 tonla de transformer le Laus en un lieu de
débauche, en y envoyant des lillcs de mau-
vaise vie. Il essaya de ruiner par des contre-
façons ce centre de grâce, où Marie attirait les
Aiclimes du péché jiour faire tomber leurs
liens. 11 suscita, en divers lieux des environs,
des visionnaires qui parvinrent à surprendre
la crédulité de certains prêtres el qui, copiant
plus ou moins adroitement les paroles et les
actions de Benoîte, s'appliquèrent à détourner
à leur profit le concours du peuple. L'une
d'elles, peut-être inconsciente du rôle que lemalin lui inspirait, réussit à amener chez elle
lit Bergère du Laus. Celle-ci ne fut pas dupe,
et, s'étant assurée de la supercherie, s'en revint.
C'est sans doute pour se venger de ce. nouvel
échec que le démon se.montra à elle sous la
forme d'un bûcheron gigantesque et entière-
ment nu. Pour éviter sa rencontre, ht pauvre
fille quitta son chemin et. prit la fuite à travers
marais et broussailles. Elle, arriva exténuée,
ruisselante et en baillons chez les Ursulines de
Gap qui s'empressèrent, par la cordialité deleur accueil, de lui faire oublier sa mésaventure.
Dans le mois de juillet 1070, elle est em-

portée par les démons dans un champ de blé,
à quelques pas du chemin et des maisons duLaus. Ils la tiennent, pendant quinze jours,
étendue, aux ardeurs dévorantes du soleil,
privée de nourriture et de boisson, obligée de
subir les jilus abominables discours, empoi-
sonnée par d'horribles puanteurs. Elle enten-dait, sans pouvoir y répondre ni l'aire unmou-
vement, le bruit des pas et les cris d'appel de

: ceux qui la cherchaient. Les missionnaires de
de Notre-Dame du Laus la trouvèrent par
hasard au milieu des épis qui la cachaient, et

;
ils durent employer lés exorcismes pour la
délivrer de la puissance infernale qui la tenait

\ enchaînée
.C'est surtout à dater d'une époque déter-

I; minée que l'humble conlidente.de Marie fut
; abandonnée par Dieu à la fureur diabolique.
,
Durant plusieurs années, .elle eut l'honneur de
porter en ses membres les stigmates de la
Passion, et de subir tous les vendredis les dou-

i leurs du crucifiement. Son humilité souffrait
; de ce martyre extérieur el: des marques de
- respect qu'il lui valait- Elle avait demandé à
f la Sainte Vierge, d'en être délivrée, dût-elle
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souffrir en compensation des tourments plus
cruels, mais moins apparents. Le samedi sui-
vant, il lui fut répondu : « A'ous n'aurez plus
les douleurs du vendredi, mais Arous en aurez
bien d'autres. »
Cette prédiction s'accomplit rigoureusement-

Les douleurs de la Passion cessèrent. Mais le
démon sembla avoir obtenu toute licence contre
l'innocente victime de sa haine. Pâle, accablée,
amaigrie, couverte de meurtrissures,obligée de
garder le. lit, elle était, visiblement la proie de
tortures tant physiques que morales. Il fallutcommander au nom de. l'obéissance pour ob-
tenir des aveux sur les tourments qu'elle, endu-
rait de la part de l'enfer.
On voit encore au Laus, le, long du chemin

•qui conduit à l'église, la petite maison qu'ha-
bita Benoîte, après avoir quitté le village
natal pour vivre fout près du séjour préféré de
Marie. Trois degrés de forme ronde aboutissent
à la porte. A pari un petit retrait à gauche del'entrée, foui le logement se compose, d'une
seule chambre, et quelle chambre! Dans ce
réduit incommode, sombre, misérable, délabré,
se. passèrent des scènes terrifiantes. Du dehors,
on percevait des éclats de voix formidables.
L'infernal bourreau s'acharne sur la malheu-
reuse créature. 11 lui l'ait parcourir fa gammeentière de la douleur, depuis la simple taqui-
nerie jusqu'aux sévices les plus graves. 11 lui

.
renverse son coffre à linge, brise son chapelet,jette au J'en son bonnet, lâche d'huile sa plus
belle robe. 11 cherche à l'épouvanter en lui
apparaissant sous la forme, d'animaux fantas-
tiques ou réels, serpent, chien, chèvre, loup,crapaud. D'autres fois, il emprunte la figure
d'un homme ou d'une femme, mais toujours
avec quelque chose de repoussant ou de sus-
pect, la noirceur du visage, quelque difformité,
aux mains ou aux pieds. Un jour, c'est, un
enfant que la bergère prend dans ses bras et
caresse.Mais voici qu'une odeur infecte l'avertit
de la supercherie. Une autre fois, c'est unepetite fille qui implore la faveur de se réchauffer
au modeste J'oyer de Benoîte. Aussitôt assise,
elle se métamorphose en un gros homme qui
A'omit les plus ignominieux propos.
Puis vient le. moment où Dieu abandonne la

f personne même de sa servante aux outrages| du Maudit. 11 labroie de coups, la traîne sur
:f le pavé, la jette dans le feu. Cependant,
^ il l'accable d'injures, lui reproche les âmes|j qu'elle lui arrache, lui- promet toutes sortes de|| bien si elle renonce à Jésus et à Marie pour|| se donner à lui. 11 l'accuse de « bigoter »,ifj se moque de sa dévotion envers sa tt Grande|| Dame », veut lui persuader que celle-ci la|| délaisse. Aux insultes, aux blasphèmes, ans
5| mensonges, il ajoute l'horreur des discours lesî Jilus impudiques et, unissant les actes au>

paroles, il se. liA're à des actes infâmes sous
les yeux de la Airginale jiatiente.
Mais fous ces mauvais traitements n'ont rien

de nouveau. Ils sont la monnaie courante des
rapports du démon avec les saints, dejiuis les
Pères du désertjusqu'au Vénérable curé d'Ars.
On.dirait que la nature du: pays, les sommets
arides et escarpés dont le plateau du Laus est
entouré lui ont inspiré quelque, chose d'original
et d'inédit.
Ne se sentait-il pas à l'aise dans la misérable

cellule, embaumée des vertus, des mortifica-
tions et des oraisons de Benoîte, armée du bé-
nitier redoutable à l'enfer, garnie de son cru-
cifix et des images de la Sainte Vierge el des
saints?. Sa A-iclime avait-elle là des moyens
de défense, dont il ht voulait dépouiller? Sa
haine se satisfaisait-elle davantage,trompait-il
son sombre ennui en employant les ressources
iiiveiitiA'es de son esprit; à diversifier les sup-
plices ? Quoiqu'il en soif de ses intentions,
voici le mode de procéder auquel il finit par
se livrer avec une prédilection marquée. Il
profile du sommeil de la pauvre fille pourl'emporter loin de tout lieu habité el la tour-
menter à son aise. Eveillée, Benoîte savait sedéfendre contre son ennemi : elle priait, elle

j s'onvelojipail du signe de la croix, elle s'asper-
geait d'eau bénite. Elle tenait ainsi à distance le
monstre infernal qui se vengeait en l'injuriant
et. en 1a poursuivant de ses blasphèmes et de
ses propos orduriers.Malheur à la pieuse, bergère lorsque le ravis-
seur Ja surprend endormie! Il choisit de pré-
férence les nuits d'hiver sombres el froides,
quand la neige étend son linceul glacé et qu'au
dehors régnent la solitude et le silence. Alors
il s'avance à pas de loup, s'empare de. sa vic-
time sans défense et la jette sur son épaule.
Lit malheureuse, le corps à la renverse et la
tôle en bas, suffoque par suite de cette intolé-rable position et, de l'inconcevable rapidité delà
course. La première fois qu'elle se sentit ainsi
transportée, elle poussa des cris perçants en
passant au-dessus de l'habitation des mission-
naires. Ceux-ci, réveillés en sursaut, ouvrirent
les fenêtres et, interrogeant les ténèbres de
leurs regards anxieux, cherchèrent, mais en
vain, la cause de ces bruits insolites.
Quelquefois, le rapt nocturne, s'opère aA'ecl'aide d'un complice. Un démon soutient lés

pieds de la- patiente et l'autre les éjiaules. Le
supplice est encore plus insupportable, la mar-
tyre ayant le visage presque en contact avec
celui de l'esprit mauvais, voyant dans la nuit
briller le feu sombre de ses regards, infectée
de son baleine infernale. Heureusement encore
que Satan ne peut la manier sans A'oile. Ilredoute le contact de sa chair virginale : « Mê-

;
chante, tu me brûles », s'écrie-t-il, s'il vient
à. la toucher par mégarde.
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Où s'en A'a le groupe douloureux qui tra-
verse ainsi la. nuit avec la rapidité d'un mé-
téore? Le ravisseur dirige son A:O1 A'ers quel-
qu'une des cimes escarpées qui surmontent le
vallon du Laus. C'est le désert et l'obscurité.
Aucune habitation n'est à portée. Nul secours
à espérer : inutile de crier. La Arict!me est à la
merci du tortionnaire. 11 la pousse au déses-
poir et cherche à lui persuader qu'elle est
délaissée non seulement de la terre, mais
encore du ciel : « Tu es en mon pouvoir : laGrande Dame t'a abandonnée. » Il lui renou-
velle ses odieuses sollicitations : tt Donne-loià moi , lu seras heureuse... Sinon, je. te
désespérerai, je l'étranglerai, je le précipité-
rai. » Il a grand soin de lui apprendre les nou-velles capables de l'affliger. Il l'informe de la
mort des personnes dévouées à l'univrc de
Notre-Dame du Laus. 11 aime surtout à lui
raconter les défaillances des âmes auxquelles
elle s'intéresse, à les dépeindre en état de
péché' mortel, à se jiromeltre leur damnation.
La fureur du tenta leur s'exaspère de l'inu-

tilité de ses discours, el s'épuise à exercer sa
vengeance sur le corps exténué dont il dis-
pose. 11 la laisse tomber sur les pointes de-
rocher, la lance, contre des troncs d'arbre, la
fait rouler au fond des ravins, dans un tour-billon de sable et.de cailloux. II en résulte des
contusionscl des blessuresjilus ou moinsgraves.
Une fois, Benoîte fut. si cruellement meurtrie,
qu'elle resta deux jours ;iArant de poiiA'oir ren-trer chez elle. Parfois, elle, était transportée si
loin que son retour devenait impossible avantl'aurore, et elle avait la honte d'être aperçue
à demi-Yèlnc, telle que le démon l'avait, sur-
jirise dans son sommeil. Aussi dut-elle se
fabriquer un vêtement décent qu'elle revêtait
pour la nuit et avec lequel elle pouvait se
montrer en public sans que sa pudeur eut à
souffrir.
Un des procédés faA'orisde Satan consistait à

déposer la patiente à l'extrémité de quelque
roc effilé ou sur le toit couvert de verglas de
la chapelle de l'Erable, position périlleuse
dont elle était incapable de se tirer toute seule.Espérait-il qu'elle roulerait dans quelque, pré-
cipice et qu'elle se tuerait? Elle était réduite
à imjilorer le secours de son bon ange qui
l'aidait à descendre, la consolait, récitait le
chapelet avec elle, lui enseignaitles simjîles re-
mèdes à employer pourlaguérison de ses plaies.
-Illui indiquait son chemin, l'accompagnait et,lorsqu'il la laissait aller, continuait, de son
corps lumineux, comme un céleste phare, àéclairer ses pas à travers les sentiers péril-
leux, de la montagne. Un petit monument,
nommé l'Oratoire de l'Ange, rappelle le lieu
d'où l'Esprit de lumière remplissait habituel-
lement ce charitable office.
Ces enlèvements mystérieux durèrent de

longues années. Ils étaient si jieu ignorés
qu'un, misérable en profita plusieurs fois pourdévaliser la chambre de Benoîte durant sonabsence. Elle le connaissait, priait pour lui etdisait : « Bon Jésus, pardonnez-lui. ; je lui
donne tout de bon cumr. »Trois fois, Dieu permit au diable d'emporter
la. jiieuse fille aux portes de l'enfer. Grâce à
une assistance surnaturelle, les yeux de la
Voyante purent percer les ténèbres épaisses
qui remplissent Je séjour des éternelles dou-
leurs. Elle vit le signe de la réjirobation qui
marque le front des démons et des damnés.
Les sjiectacles l'horreur dont, elle fut. témoin,
les cris de rage et de désesjioirqu'elle entendit
lui laissèrent une telle impression qu'elle nepouvait, dans la suite, y songer sans pleurer à
chaudes larmes.
Elle voyait le démon sous toutes sortes de

formes, même à l'église. A. sa présence à côtéd'une personne, elle devinait que celle-ci était
assiégée par quelque tentation. Elle le A'ii
accompagnant un dominicain sous la ligure
d'une femme dont le religieux ignorait, la pré-
sence. Elle l'ajierçut auprès d'une demoiselle,
qui jrriiiit dans la chapelle. Elle le surprenait
rôdant autour des confessionna.ux, tantôt jubi-
lant, tantôt furieux. 11 s'enfuyait à l'approche
de son ennemie.
Nombre de démoniaques furent délivrés parlespriores de Benoîte. H y au rail, des traits nom-

breux, et curieux à rapporter. On y surprend
une des raisons des sévices que Satan exerçait
sur elle. Un de ces malheureux, en proie audésespoir, se. frappait, la tête contre les mu-railles, se meurtrissait la. poitrine à, coups de
jiierre, et ne songeait qu'à se. suicider. Benoîte
réussit à le calmer et à. le faire confesser. La
confession dura trois heures et amena la déli-
Arrance. — Le soir mêmede celle A'ictoire, la
Bergère,emportée sur les épaules de son infernal
ravisseur, s'entendit reprocher amèrement
cette conversion : « Cet. homme que tu as faitconfesser m'appartenait ; sans tes avis et tes
bigoteries, il se serait noyé ou précipité, mais
lu le payeras, je te tiens... » Et de fait, la
pauvre martyre de son zèle fut si maltraitéequ'elle revint à demi-morte,de la montagne.
Celte odieuse persécution se continua jusqu'à

la fin de la vie de Benoîte. En sa dernière
année, outre ses habituelles misères, elle
ressentit dans son corps d'effroyables souf-
frances, et pour mettre le comble à son mar-
tyre, elle fut privée de ce qui jiour elle compen-
sait tous les maux: Marie cessa de la, visiter.
Et le démon se servit de cette apparenced'abandon pour la tourmenter : tt Elle t'adélaissée; lu n'as plus de recours qu'en moi.»Toujours repoussé aArec mépris, il sembla
décidé à en finir. Une nuit entre autres, ' il

s
{ s'acharna, sur sa, Arictime. Pendant quatre
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heures, il la traîna dans sa chambre et la roua I
de coups, tellement qu'elle en avait les bras ftout noirs. Depuis ce moment, elle ne fit plus 1

que languir et expira quelques mois après.Terminons celte étude par une remarque ;importante. A notre époque, on dirait que tcertains dogmes catholiques existent encore,
de droit; et doivent, être admis en principe,tandis que de fait et en réalité on les regarde i

comme abrogés. Lesmanifestations diaboliques,
rapportées (huis l'Evangile ou dans la Vie desPères du désert, sont indiscutables pour beau-
coup de gens qui souriraient si on les préten-dait arrivées de notre temps.
Or, les J'aits que nous venons de résumern'appartiennent ]ias à la période mythologique.

Ils n'émergent jias même du sein de ces ténè-bres du moyen-âge si commodes pour tirerd'affaire la science libre-penseuse aux abois.Ils se sont passés dans la première moitié du
xArue siècle et au commencement du xArin<-.Voltaire naissait, alors que le démon faisait,
des siennes au Laus et probablement encoreailleurs. Il livrait à la. publicité sa tragédied'OEdipe l'année même où Benoîte expirait
(1718).
Les communications jiresque constantes de laBergère du Laus avec le monde surnaturel

durèrent cinquante-trois ans. En confirmation
de leur réalité, une église s'éleva, des établis-
sements religieux se groupèrent, à Tentonr,des miracles innombrables s'opérèrent, les
pécheurs se convertirent, et les populations,depuis deux siècles et demi, n'ont cessé d'ac-
courir, malgré les révolutions et. la diminution
de la Foi.
Faut-il des témoignages jilus précis el, plus

scientifiques que l'enthousiasme irraisonné des
foules ? En voici de quoi satisfaire les plus
exigeants. Maître Aubert, notaire royal, atteste j

la véracité d'un trait de la première enfance
de Benoîte. M. Grimand, avocat de Gap et juge
de paix de la baronnie d'Avançon, écrit la pre-mière relation des merveilles du Laus. Pierre
Gaillard, docteur en théologie, aumônier du
roi, archidiacre et, chanoine de Gap, entreprend,
lui aussi, le récit des prodiges dont il est le
témoin. Un autre saint prêtre, M. Peythieu,
s'en fait le continuateur. Ces diverses relations
sont complétées par le journal de frère Aubin,ermite de Notre-Dame de l'Erable.
L'autorité diocésaine ne resta jias impassible

en face de ces événements. On ne sauraitl'accuser d'imprudence et de crédulité. Elle semontra fort défiante et d'une sévérité exces-
sive. Elle multiplia les précautions, les inter-
rogatoires, les enquêtes. 11 fallut se rendre àl'évidence. Les évoques de Gap et d'Embrundevinrent les dévots et- fidèles protecteurs deNotre-Dame du Laus. L'un d'eux, Mgr Depery,
a voulu être enterré dans la basilique.

Mgr Bernadou entreprit l'oeuvre de la canoni-
sation de soeur Benoîte. Le 7 septembre 1871,Pie IX signa l'introduction de la cause de laVénérable servante de Dieu. Mgr Guilbert
annonce cette grande nouvelle à son diocèse,dans une lettre, jiaslora.le en date du 25 janvier
1872. Nous y lisons ces paroles qui ont traita
notre sujet et qui nous serviront de. résumé etde conclusion :

« Le Seigneur permit; non seulement auxhommes mais aux démons d'éprouver, de
tourmenter son élue des Alpes. Pendant de
longues années, Benoîte subit, ces humiliantes
et cruelles obsessions, où sa Arie fut même
souvent en danger, si son bon ange n'était
venu à. projios pour la déJeudre et la délivrer.
Ce genre d'épreuve est très aufhenliqueinent
consigné dans son histoire. » PILGRIM.

COLLECTION DE LA VIE DES SAINTS
publiée par la Croix, de Paris.

Saint Maxime, moine de Lérins, puis évêque
de Riez.

£ivc-A'' siècle.)
Fête le 27 novembre. — N° 302 de fa collection.
La sollicitude paternelle de saint Maxime

dans le gouvernement de ses moines étaitvraiment admirable.Son historien nous raconte
comment, chaque nuit, jiendanl que les Frèresdormaient, il visitait le monastère, afin de
s'assurer que tout était tranquille, et en repos.
Une nuit un jeune, religieux l'aperçut, et,

poussé par la curiosité, il se mit, à le.'suivre
sans bruit. Le saint continuait sa marche
quand, tout à coup, le démon, sous la forme
(l'un monstre affreux et tout de flamme, sedresse sur son chemin. Le petit: moine, saisid'une indicible épouvante, s'enfuit en courant
dans sa cellule et tombe sur son lit en proie
à une fièvre ardente; saint Maxime, sanss'émouvoir, fait le signe de la croix, et le
dragon de feu disparaît. Sa tournée finie, il
vient Aroir le jeune malade, prie près de sonlit et lui obtient une parfaite guérison.
Une autre nuit, comme il faisait ainsi le

tour du monastère, notre saint aperçoit, sur la
mer, un splendide vaisseau. Deux étrangers
débarquent, s'approchent de lui, le saluent
avec des apparences de louanges inouïes sur
ses vertus, ils l'invitent à monter sur leur
naAÙre pour le. conduire, disent-ils, à Jérusalem,
où tout un peuple l'attend pour l'honorer. « Lamalice de l'imposteur Satan ne saurait nuire
aux soldats du Christ, quand Dieu les éclaire, »répondit avec dédain saint Maxime. Puis il fit

.le signe de la croix, et toute cette fantasma-
gorie diabolique disparut dans les flots.
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Si, heureux de ces louanges perfides, l'abbé Si
de Lérins s'était livré à eux, ils l'auraient sans
doute jeté à la mer :

11 fit construire, à liiez, une église eu l'hon-
neur de saint Albin. Un attelage de bomf's Fl
amenait les fortes colonnes destinées à soutenir
l'édifice. Or, un jour, comme le saint évêque a;
Amenait de s'éloigner du chantier des conslru.c- tj
lions, l'attelage s'arrêta, sans que rien pût. le .,faire avancer; les pauvres boeufs s'agitaient „
sous les coups et la pointe des aiguillons, mais ssemblaient attelés à une montagne. On vient jj
avertir sainlMaxime,qui s'empresse de revenir, Q
<t
Cessez, dit-il, de battre, des animaux sans j

raison, car notre ennemi vous dresse, des
obstacles que vous n'apercevez pas. » En effet, <il voyait un diable sous la forme d'un affreux *-

petit nègre qui empêchait les boeufs d'avancer.
11 pria le Seigneur, le démon s'enfuit, et l'at-
telage reprit sa marche comme auparavant.

La Bienheureuse Véronique de Binasco, religieuse
de l'ordre de Sainl-Aïugustin. (

(xv< siècle.)
Fête le 28 janvier. — î\10 205 de la collection.

(

Les rapports constants de la Bienheureuse
avec Jésus-Christ, les anges el les saints luivalurent la haine de l'enfer. Le démon ne se
contenta pas de l'éprouver jiar des tentations
ordinaires, dont sa vertu ne faisait que rire,
il essaya de l'épouvanter par des visions ter-ribles ; il alla jusqu'à la maltraiter et à la faire
souffrir dans son corps !

Souvent, il la précipita sur le pavé du haut
de l'escalier du couvent. Un jour même, l'es-
calier s'effondra pendant que Véronique le
moulait, elle tomba au milieu des débris el
reçut de graves contusions. En un voyage
qu'elle avait entrepris sur l'ordre de la. Mère
prieure, le démon se saisit d'elle et la jeta dans
une fosse profonde, d'où ses Soeurs eurent
toutes les peines du inonde, à la retirer.
Quand elle était dans sa cellule, Satan, sous

l'apparence d'un monstre hideux, venait s'ac-
croupir à l'entrée. Il poussait des mugissements
comme ceux d'un taureau.Quelquefois, il prononçai t des paroles propres
à la jeter dans le découragement : « Que fais-
tu là-dedans avec ton Christ? Ne sais-tu pas
que tu es réservé à la damnation? »
Un jour, elle sortait de son appartement,

lorsque le monstre hideux lui sauta sur les
épaules. Elle s'affaissa comme écrasée par un
énorme poids, et Satan, s'acharnant contre.sa
victime, lui porta des coups très violents à la
tête : « Je croyais, racontait-elle plus tard,
que l'on me frappait avec un marteau de for-
geron ou une massue de pierre. »

Sainte Hyacinthe de Mariscotli, vierge, religieuse
du Tiers-Ordre régulier de Saint-François.

[x\Ti° et xArir siècle.)
Fêle lo30 janvier et6 février. — X° 520'de la collection.
Des tentations intérieures Satan passait auxattaquesouvertes. Une; J'ois, comme elle descen-dait l'escalier du couvent, le démon la préci-

pita violemment en bas, et le coup fut tel
qu'elle ne put se relever qu'avec l'aide des
steurs venues à son secours. L'ennemi lui len-dit bien d'autres pièges, mais la fiancée du
Christ trouvait toujours force et victoire dans
l'amour de Dieu !

Sainte Brigide de Kildare, vierge et thaumaturge.
(vc et vi" siècle, 439 - 523.)

Fêle le 1er février. — N° 572 de la collection.
Se trouvant en voyage avec une jeune reli-gieuse, elle vit un petit nègre hideux qui sui-

vait partout, sa compagne : « Pourquoi cedémon vous suit-il partout ? lui demanda-t-elle.
— Quel démon ?» répondit: la soeur qui nevoyait rien. Brigide fil le signe de la croix sur
les yeux desacompagneci celle-ci vit le démon.
Se voyant découvert. l'ennemi jeta Jeu et

' flamme, en disant: « Ton penchant à la curio-
1 site el. à ht jiaresse m'attirait, mais la A'erlu de

•

J ta maîtresse me chasse, » et il disparut. On' conçoitsi lajeune soeur s'efforça de se corriger !
Saint Amand, évoque-missionnaire.

(vi'-A'ii" siècle.)
t Fête le (i février. — N° 104 de la collection.

Passant un jour par un petit village,le saint
c apôtre rencontra un possédé du démon, criant^ au milieu des pius affroyables convulsions:
0 « Jésus-Christ,'.ayezpitié de moi ! » Jésus-Christ,
e ayez pitié de moi !
IS El; Satan, qui le torturait ainsi, répétait en^ ricanant:» Quel Jésus - Christ? quel Jésus-Christ? »
1S A ces paroles, Amand s'écria :
z~ « Mon fils, dites: Jésus-Christ crucifié. »^s Dès lors, les ricanements firent jilace aux

plus affreux hurlements, et dès que le pauvre
3S patient; se fut écrié : « Jésus-Christ crucifié,
s~ ayez pitié de moi! » Satan sortit du corps de
1S sa. victime pour ne plus y rentrer.
t„' La Bienheureuse Claire de R.imini, veuve.
m (xm"-xive siècle, 1250-1346.)
sa Fête le 10 février. — N" 364 de la collection.
ia Le démon alors la tourmenta de toutes les
,' manières. Voyant qu'il ne pouvait la vaincre
1_ dans les tentations, par lesquelles il harcèle

sans cesse les serviteurs de Dieu, furieux de
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constater que ses pièges étaient évités par la cmortification et l'humilité qu'elle leur oppo- j:sait, il en vint, par la permission de Dieu, t:jusqu'à la menacer dans sa vie. II l'attaquait
souvent et même en plein jour. Une fois, il la i
précipita violemment du haut d'un escalier de !

pierre et elle devint boiteuse par suite de cette ichute; une autre fois elle perdit un doigt dans t
une semblable occasion.

i

Saint Théophile le Pénitent.
(vic siècle).

Fêle le 4 février. — N° 626 delà collection.
L'évèque d'Adana, en Cilicie, étant venu àmourir, le clergé et le peujile choisirent, una-nimement Théophile, le prudent et vertueux

économe des biens temporels de l'Eglise, pourlui succéder. L'archevêque en manifesta, sajoie et ordonna à Théophile, d'accepter la
dignité qu'on lui offrait. Théophile refusa
constamment- Un autre évêque fut choisi. Mais
des envieux surent agir auprès du nouvel
évêque. L'évèque se laissa surprendre, crut
les accusations el réA'oqua immédiatement
Théophile de ses fonctions.Théophile, dans un abattement profond, seretira chez lui, et, au lieu de prier, se lWra à latristesse. Le démon attendait ce moment el luidonna l'idée de recouvrer à tout prix sonhonneur!

11 y avait, dans la A'illc d'Adana, un Juif
connu pour se livrer aux pratiques de la
magie, et qui avait déjà entraîné dans le mal
de nombreuses personnes.
Dès que la nuit fut venue couvrir la cité de

son A'oile de ténèbres, Théophile sortit secrète-
ment de sa demeure.et alla, frajiper à la portedu Juif. Celui-ci le reçut amicalement,et l'ayant
introduit dans sa maison : « Quel sujet Arousamène? lui dit-il. —- .Se viens vous supplier,

•
répondit le malheureux, de m'aidcr par les
secrets de A'otre. art à proviA'er mon innocence

' et à me Arcnger de l'aflïont que m'a infligé
l'éA'êque. »Le Juif lui promit son concours, sans doute
moyennant finances : « ReA'enez la nuit pro-chaine, dit-il, je Arous conduirai à mon maître
qui vous accordera tout ce que Arous Avouiez. »Poussé par l'orgueil etl'esprit de vengeance,
TI éopJiile retourna joyeux chez lui, escomptant
d'avance sa vùctoire. La nuit suiAyante il futfidèle au rendez-Arous. Le magicien le prit aveclui, et le conduisit au milieu des ténèbres,
dans la direction d'un cirque solitaire. En
route, il lui adressa cette recommandation :
« Ne vous laissez effrayer, ni par ce que A'ous
verrez, ni par le bruit que vous entendrez ; etsurtout gardez-vous de faire le signe de la
croix. »Théophile promit tout. Enfin, on approchedu

cirque, c'est- là.; que Satan. Amenait présider en
personne le cercle de ses adejites et exiger leursadorations.
Théophile aperçoit une lueur indécise et bla-farde s'échappantde torches fumeuses que por-taient des hommes Arêtus de grands manteaux;

au milieu, le maître infernal trônait, assis
comme un prince.

. .« Pourquoi amènes-tu ici cet homme? cria-t-il au Juif.
— Seigneur, dit l'Israélite, cet homme, in-

justement condamné par son éArêque, vient
implorer Arolre assistance.
— Et quelle assistance donnerai-je à unhomme qui adore Dieu, mon ennemi? Mais s'il

veut être mon serviteur et s'enrôler dans monarmée, je le rendrai plus puissant qu'il, n'était
auparavant et il pourra imjioser sa volonté àtout le monde, même à l'évèque.
•— Avez-vous compris ? dit le Juif à son

coinjiagnon.
; , — Oui, répondit celui-ci ; je ferai tout ce
I
qu'il voudra, pourvu qu'il me rende le service

: que je réclame. »
[ Alors le misérable se prosterna devant Satan
et lui baisa les pieds Voiià où conduit la

>
passion.

t Ce n'était pas font. L'infernal tyran dit au
j Juif: « 3.1 faut qu'il renonce au Fils de Marie,
, 'et aussi à cette femme, car je la déteste. Ilfaut qu'il y renonce, par écrit, complélément.
( Alors je J'erai tout ce qu'il voudra. »
, De plus en plus aveuglé, le malheureux
j Théophile écrivit qu'il renonçait à Jésus-Christ

et à Marie; il signa celle cédule de son sang,
G

la. marqua de son sceau et la remit au Démon.
,_

Celui-ci la reçut avec un sourire d'enfer : la
e ruine des âmes réjouit sa haine. Le crime était
i consommé. L'apostat revint, chez lui l'âme de
s plus en plus surexcitée et remjnie d'une joie

sinistre.
.s L'évèque se repentit bientôt de sa décision, re-,
;e visa l'a ifaire,reconnu tl'innoceiicedeThéophile,
•Q

le rétablit dans sa charge et lui demanda
publiquement pardon.

„e Mais l'âme de Théophile était perdue ! Dieu
> pourtant en eut pitié. Théophile comjirit l'énor-
<e mité de son crime, et il commença sa péni-
» tence par le jeûne, la. prière, la mortification,
e pour obtenir son pardon. Il eut recours à Marie
it et la supplia de lui obtenir miséricorde. Il alla
al s'établir à la porte d'une église dédiée à la
se Reine des Anges, et là, abrité sous le portique,
s, au pied d'une image de Marie,il passait ses
în jours et ses nuits, jeûnant, veillant, priant

sans cesse la Très Sainte Vierge. Marie daigna
as lui apparaître et lui dit que, pour obtenir son
et pardon, il fallait faire pénitence. 11 fit un acte
la de foi et de réparation en la. divinité de Notre-

Seigneur et; rétracta, son reniement. Théophile
lu continua à prier et à s'imposer des mortifica-



740 REA'UE MENSUELLE, RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE

lions.Enfin.une nuit,la Sainte Vierge lui appa- c
rut et, lui dit que Dieu lui faisait miréricorde q
et lui remit le fameux billet donné à Satan.
Le lendemain,Théophile, à sonréveiLIe trouva 1

sur sa poitrine. Il alla aussitôt trouver son t]
évêque, lui raconta sa faute el; lui remit le s
billel pour qu'il le lût à tout le peuple (1). c

— . _—^ -*o*»- .— ÎRÉVEILLONS-NOUS!
t

iHora, est jam nos de somno surgere.
(

Celte parole de l'Apôtre aux fidèles de Rome,
l;i Sainte Eglise, la redit en ce jour à ses '
enfants, pour les préparer à l'avènement du
Sauveur.
' Nous sera-l-il permis de la faire retentir,
comme un coup de clairon, à l'oreille des
catholiques de notre temps?
Il y aurait, peut-être quelque naïveté à vou-loir réveiller des soldais en plein champ de

bataille quand, autour d'eux, le canon tonne
et. vomit les projectiles. Mais ici la précaution
est-elle sujierllue?
Non; on s'endort; on s'assoupit du moins.

L'excès du mal, la tenace offensive de l'en-
nemi a jelé le découragement, dans les âmes.

« — A quoi bon lutter? s'écrie-l-on. Vous
t< voyez bien que c'est; inutile! Que sert de
tt dépenser notre argent cl nos forces à sou-
t<
tenir des oeuArres vouées à une ruine pro-

« chaîne? Plus nous allons, plus l'audace de
« nos ennemis augmente. Ah ! si, du moins,
« nous étions tous unis contre eux, comme ils
« le sont contre nous!... Mais nous sommes
tt désorganisés... C'est donc un désastre qui se
« préjiare; c'est la défaite sans lendemain. »Et ils désertent le champ de bataille; et ils
croient pouvoir, en sûreté de conscience, sedésintéresser du résultat de cet engagement
suprême où nos intérêts les plus sacrés sont
en jeu.
C'est à ceux-là, c'est aux découragés que

nous crions aArec l'apôtre : « Réveillez-vous!
« Reprenez vos armes et votre rang dans Par-
ti mée catholique. L'heure n'est pas aux vaines
« doléances; elle est plus que jamais à l'action
« et à l'union de toutes nos forces A'ives contre
t<
l'ennemi commun ! »
La lutte, il est vrai, menace d'être plus ter-rible que jamais. Raison de plus pour être à

son poste et pour donner à la cause catholique

cette preuve d'un dévouement, généieux jus-qu'au sacrifice et fidèle jusqu'à, la mort.
Aussi bien, le triomjihe des Loges contre

l'Eglise ne saurait, être définitif: et. alors même
qu'elles parviendraient, dans ce choc, à écra-
ser une grande partie de nos troupes, l'arméecatholique ne serait jias plus vaincue el anéan-
tie qu'elle ne le fut- — car c'est; toujours la
même —à l'ère des martyrs et des catacombes,
sous la hache des licteurs romains, ou la guil-lotine de la. Terreur.
Du reste— comme le disait un grand évo-

que, qui fut aussi un grand lutteur— « le bonDieu ne. nous commande pas de vaincre, maisde combattre ». Quelle que soit donc l'issuede la bataille prochaine, nous serons toujoursvictorieux el couronnés comme tels, si nous
avons l'ait noire devoir jusqu'au bout, si, jus-qu'au! boni, nous avons mis au service de
Jésus-Christ et de son Eglise, et nos ressources
el notre activité, cl nos talents et noire vie.

« Catholiques découragés et assoujiis, auxarmes! El, tous unis dans un même élan,
faisons face à l'ennemi ! »Ces armes, quelles sont-elles? — Je ne lesénumérerai pas; vous les connaissez.
Mais, dans le désordre de lit mêlée, n'ou-

bliez pas les jilus puissantes et les plus sûres.
Qui sait si cet oubli n'est pas l'explication denotre faiblesse et de nos défaites multipliées?C'est pour Dieu que vous combattez; et; c'estbien Satan qui mène contre Lui lit campagne.
Lit guerre que vous soutenez est donc une
guerre sainte; c'est une guerre où l'élémentsurnaturel domine de part et d'autre. Les
armes seront: donc avant tout des armes sur-naturelles el. saintes.
Que pourrjez-voiis contre les Loges maçon-niques dont l'astucieuse malice de Lucifer ins-

jiire., anime et; dirige l'habile tactique, si vousn'aviez à leur opposer que des forces, que des
,
moyens, que des armes naturelles?

' Mais ce. puissant Goliath tremblera devant
' notre faiblesse si, comme David, nous avons
i

eu soin de nous munir des armes mystérieusesdont sa fronde était la figure.
,

Ces armes redoutables sont, avec la prière,
f une vie en tous points chrétienne, une vie.
'_ vertueuse et sainte.

Comme Jeanne d'Arc à. Orléans, Notre-
' Seigneur ne veut dans son armée que des sol-
n

dais vraiment, chrétiens. Quelle action aurait,
contre le démon et sa secte, un catholique dontla vie ne serait pas exemjilaire, dont l'âme

k serait asservie, au péché, dont ce même démon
„

serait déjà le maître ?
Sans doute, notre divin chef ne dédaigne pasle concours des demi-chrétiens. Il veut bien

* s'en servir comme de troupes auxiliaires,
le sorte de légion étrangère plus ou moins braA'eet fidèle.

(1) D'anciens vitraux à Beauvais et à Laon, le vieux
tympan de la porte rouge à la cathédrale de Paris, rap-pellent encore aux fidèles, avec l'art naïf d'autrefois, le
touchant récit; qu'on vient de lire.
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Mais le bataillon sacré, la poignée de, braves
— dont les soldats tic Gédéon étaient l'image
jirophéiique — ce sont les solides el ferventschrétiens qui se sont préparés aux grandesluttes de la Foi, aux combats en plein soleil,

,par ces in lies intimes, par ces escarmouches ijournalières, où il est souvent — pour ne pas '
dire toujours — plus difficile et plus glorieux j

de vaincre. \
Ah ! si tous les catholiques étaient d'abord

cet avant tout' de bons chrétiens, il y a beau i

tonrps que le démon aurait avoué sa défaite,
quo i'aoiion des Loges aurait été neutralisée,
que nous aurions chanté le Te Deum de la
victoire!
Un saint épouA7anfe plus l'armée de l'enfer

que. des bataillons entiers de chrétiens iièdes
et oublieux.de leurs devoirs. Soyons des saints
et nous serons armés pour la lutte à laquelle
noire divin el bien-aimé Chef nous l'ail, l'hon-
neur de, nous convier.
Du courage donc, cl plus de défaillance!

Unissons-nous tous contre l'ennemi de nosâmes au cri de : tt Vive Jésus, notre Roi im-
mortel et invincible! » Louis ROIIIN. I

Un de nos bons amis, un de nos vaillants frèresd'armes, M. l'abbé Ghavaufy, missionnaire apostolique,
e.N-auinonier militaire, aumônier du Oerc.lo catlioliquo
d'ouvriers de ISafignolles, 85, avenue de Sainf-Ouen,Paris, vient de donner le bon à. tirer do la dernière ]

feuille de son très remarquable et très important
ouvrage : VArl d'apprendre et. de se souvenir.
Ce livre, qui va voir enfin le jour, est l'oeuvre mai-tresse de ce prêtre distingué, savant et bon. M. Gha-

vaufy, eu elfet, a consacré ses veilles à cette méthodedite vulgairementVarl de ne-jamais oublier et les résul-
tats pratiques qu'il en a retirés paraissent, merveilleux.

11 y avait beaucoup à faire, mais l'auteur est. prêtre,
et, dame! auprès d'un ministre franc-maçon, ce n'est
pas précisément une bonne note. Ainsi, du moins, le
pensait, toufhauf cevlain personnage qui avait su s'in-sinuer dans les bonnes grâces de M. l'abbé Chavaut.y
et capter sa confiance. Cet. ami plein de zèle fit si bienqu'il s'empara de l'ouvrage, le copia, et le présenta auminist.-e comme soi oeuvre personnelle. La Commis-
sion ministérielle mil à, l'étude le travail, le déclara
mei'A'eilleux et. le psoudo inventeur de la méthode sevit combler de laveurs et... d'argent.
L'abbé, instruit par les gazettes, s'étonna et demanda

des explications. On lui en donna, paraît-il, de si em-brouillées, qu'il pria dame justice de vouloir bien
l'éclairer. La troisième chambre, chargée de l'affaire,
reconnut que l'auteur véribi.hle, AI. l'abbé Ghavaut.y,avait été indignement dépouillé par un abus de confianceet le réintégra dans ses droits. C'est très bien. Mais leministère, que fera-t-il ?
Aujourd'hui que le livre de notre ami est. tout prêt àparaître, nous espérons que le ministère qui a été dupérendra un public hommage au travailleur infatigable

au bienfaiteur de l'humanité. C'est le moins qu'il puissefaire s'il lui reste la plus élémentaire notion de justice.
SAINT-CHA-RUÏS.

TRIBUNE DES ABONNÉS

Sons celle rubrique, nous avons créé, depuis le numéro
de janvier 18'.l:i, une sorte de concours permanent d'éru-
dilion, cuire nos abonnés, uniquement, bien entendu, sur
les questions spéciales qui font l'objet de cette revue : sur-
naturel diabolique, occultisme, franc-maçonnerie et sociétés
secrètes antichrétiennes, spiritisme -examiné à la lumière
de la science catholique : en un mot, toutes les questions
diverses les plus discutées se rattachant à notre pro-
gramme.
L'idée de- créer celte tribune nous a été suggérée par la

lecture de diverses communications fort intéressantes, mais
dont nous ne pouvons prendre la responsabilité personnelle
quant aux doctrines émises ; d'autre part, on nous adresse
souvent des questions, pour la réponse desquelles nous
manquons d'éléments certains, et qui ne nous paraissent
pas cependant devoir être éliminées.
Nos abonns peuvent donc exposer leurs arguments dans

notre revue, poser des questions, se répondre les uns aux
autres, rectifier les erreurs échappées à nos collaborateurs
occasionnels et. à nous-mêmes ; et ainsi la lumière se fera
de plus en plus vive.
Notre désir est d'obtenir, sur le terrain réservé de l'étude

du .satanisme contemporain, de ses manifestations et de ses
manu'uvres île toute sorte, des résultats analogues à ceux
qu'obtient la revue bien connue l'Intermédiaire des Cher-
cheurs et des Curieux sur le terrain littéraire, historique et
artistique. En citant, cet exemple, notre but sera parfaite-
ment compris de tous nos lecteurs.

La prophétie des papes.
Attribuée à saint Malachie.

L;i Civillà Callolica publiait naguère, après
bien d'autres revues religieuses, un article.
lenda.nl à prouver qu'il n'est pas permis
de prendre au sérieux la soi-disant .pro-
phétie de sainf Malachie sur la succession des -

papes. Aussi, notre stupéfaction a été grande
quand nous avons lu un article en sens
contraire dans VAmi du clergé, une revue des
plus graves que l'on puisse trouver, ayant

; pour rédacteur en chef un théologien de
valeur comme M. Perriot. C'est VAmi du. Clergé
qui ose dire de la prophétie des papes : « Nous

1 croyons donc qu'on peut accorder à ce
' document extraordinaire, en outre d'une
i aulhenlicilé très sûre, le caractère d'une véri-
; tableprophétie » (3 oct. 1895, p. 701). Or, ce
document semble bien dire que l'Eglise ne

1 doit plus avoir que dix papes après le règne
^ de Léon XI11 et que, par le fait même, le
jugement dernier est relativement très

,
prochain.

e Ainsi donc, on ne pourrait nullement comp-
e ter sur le long règne terrestre de Jésus-
.-

Christ et de l'Eglise dont parlenttant de proprié-
té liesde!'Ecriture sainte, que nous pensions avoir
e de reste démontré dans nos trois livres sur
;e l'avenir, et qui est affirmé par le P.Monsabré,
3- le P. Gallois et tant d'autres -autorités !

C'en serait donc fait du NouveauMillénarisme !
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Quelle cruelle déception pour une foule, de
chrétiens el surtout de prêtres, et à plus forte i
raison de missionnaires! Justement, quand i

nous avons vu le singulier article de
VAmi du Clergé, nous A:enions de recevoir
une lettre bien signilicalrve, qui avait mis
deux mois pour nous parvenir. Elle est
signée par le R. P. Van der Burgh, des Pères
Blancs, qui s'exprime ainsi :
« Je suis un pauvre missi.ojin.aire perdu au

fond de l'Afrique équatoriale, au milieu des
nègres, il y a longtemps déjà que j'ai lu et
relu successivement Aros livres sur l'avenir.
Très souvent, je vais les chercher dans ma
petite bibliothèque de missionnaire, pour
savourer de nouveau ces consolantes pages.
Je bénis le ciel de m''avoir fait; connaître
voire grande thèse... Que notre belle mis-
sion me paraît encore infiniment plus belledepuis que j'ai lu A'OS livres ! Que faisons-
nous autre chose que de hâter ainsi cette
venue de Notre-Seigneur? Encore quelques
années, moins que cinquante peul-èlre, el
tout ce continent aura été parcouru par lesmissionnaires. Et cela suffit... Ne croyez pas
que nous attendions ici des conversions en
masse parmi les nègres. L'Uganda est une
exception. Nous comptons quelques chrétiens,
mais noire grand souci, c'est d'avoir annoncé
au plus de monde possible notre religion. Le
reste, c'est, l'affaire de Dieu. Donc, je le répète,
Monsieur l'Abbé, votre coiisolante doctrine-—
ou plutôt ce point, de doctrine catholique ina-
perçu et si magistralement proposé par vous
— me console infiniment, et j'en rends grâce à
Dieu-cent fois par jour. »Et nous aussi, très révérend Père, nous
vous sommes bien reconnaissant pour une
lettre si encourageante. Mais comme, nous
vous plaignons', si vous avez le malheur d'êtreabonné à VAmi du Clergé! Vous y verrez que
la soi-disant prophétie de saint Malachie suffit
par elle seule à faire échec aux cent prophé-
ties de l'Ecriture sainte sur lesquelles est baséle Nouveau Millénarisme, et que l'immensecontinent de l'Afrique n'aura pas plus tôt
entendu parler de l'Evangile qu'il sera détruit
pour toujours avec le reste de la terre.
Eh bien ! non. Malgré toute l'estime que

nous avons pour une excellente, revue comme
VAmi du Clergé, il nous est impossible de
laisser passer sans protestation un article qui
nous paraît indigne d'elle et absolument,
contraire à la 'vérité. Voici donc les trois
propositions que nous allons soutenir :
1° Rien ne démontre l'authenticité de laprophétie des papes attribuée à saint Malachie,

et il y a une foule de raisons pour la regarder
comme apocryphe
2" Cette prophétie serait-elle authentique,

elle ne serait nullement infaillible.

3° Alors même qu'elle serait infaillible, elle
ne prouverait rien contre le Nouveau Milléna-
risme.

1. IXAUTUENTICITÉ 1)1! LA l'HOl'UÉTIK
DES l£APES.

Citons d'abord VAmi. du Clergé (p. 698) :
« Jusqu'à la lin du xvi° siècle ou ne connais-
sait du voyant irlandais (mort en Jli8) que
quelques prophéties choisies par saint Bernard
entre un plus grand nombre (pauca de pluri-
bus) et rapportées par lui dans la vie du
saint. En. Io90, un bénédictin, Arnold de
Wyon, découvrit, dans la bibliothèque de
l'abbaye de Saint-Benoît de Manloue, un ma-
nuscrit absolument inédit et ignoré, attribué
à saint Malachie, qui contenait une série de
légendes ou devises, formulées en deux ou
trois mots latins, où se trouvait indiquée d'un
trait plus ou moins mystérieux l'histoire des
pontifes romains, dans leur ordre de succes-
sion, depuis Célesiin II, en 1143, jusqu'à la
lin du monde. »
Voilà, la seule raison pour laquelle, «on peut

i
accorder à ce document extraordinaire, en
(mire d'une authenticité très sûre, le caractère
d'une véritable prophétie. »
Miiis il nous semble qu'il y a un axiome

de droit, disant. : Teslis unus, leslis nullus. Or,
toute la preuve de l'anthenlicite se réduit pour
nous à la seule affirmation d'Arnold de Wyon.
Et, pour comble, de malheur, Arnold ne peut
rien sa.voir de ce qu'il affirme, parce qu'il n'a
aucun moyen de s'en assurer. 11 ne peut nul-
lement s'appuyer sur la tradition, puisqu'il
s'agit d'un manuscrit absolument ignoré, et
d'une prédiction dont jamais personne n'a en-
tendu parler. D'un au Ire côté, il ne possède au-
cun autre manuscrit provenant à coup sûr desaintMalachie et prouvant par sa ressemblance
une identité d'origine. En un mot, il lui est im-possible de. présenter une ombre de preuve,
soit intrinsèque, soit extrinsèque, en faveur
de son affirmation. Mais il affirme quand
même ce qu'il lui est impossible de savoir,
et son affirmation a tant de poids pour VAmidu Clergé que, d'après celui-ci, « on peut ac-corder à. ce document, extraordinaire, en outred'une authenticité très sûre, le caractère d'une
véritable prophétie. » N'est-ce pas merveil-leux ? Supposons que les Evangiles, les Epî-
tres de saint Paul ou l'Apocalypse, n'aient
apparu que quatre ou cinq siècles après la
mort: des apôtres, que personne n'en ait jamaisentendu parler auparavant, et que leur au-
thenticité n'ait d'autre garantie que la parole
du seul homme les ayant mis au jour. Voyez-
vous d'ici comme les chrétiens auraient beaujeu pour faire, reconnaître cette authenticité
aux nombreux incrédules qui la nient, malgré
toutes les preuves que nous eu fournissons?
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Mais Arnold a-t-il jamais eu entre les mains 1 <

un manuscrit de la prophétie qui pût seule- ;ment être de saint Malachie'? Non, il ne l'a >

pas possédé ; car, dans ce cas, il n'aurait pas ;

manqué de signaler au monde savant l'endroit
où l'on pourrait aller le consulter, et la biblio-
thèque qui aurait désormais l'honneur d'abri-
ter un pareil trésor. Or, il n'a jamais dit ce
qu'il, avait fait du fameux, manuscrit, sur le-
quel reposait toute l'autorité de la prétendue
prophétie qu'il publiait; et cela prouve de
deux choses l'une : ou que ce manuscrit est
une pure, invention de sa part, ou qu'il suffi-rait d'y jeter les yeux pour constater qu'il ne
peut pas être authentique; d'ailleurs, si saint.
Malachie, archevêque d'Armagh, avait écrit I

une prophétie d'une, si grande importance,
saint Bernard, son ami, qui a raconté sa vieet mentionné quelques prédictions de sa partd'un très médiocre intérêt, n'aurait pas man-
qué d'en UAroir connaissance et d'en dire quel-
ques mots. Or, ni saint Bernard ni. personneplus n'en a l'ail, la moindre mention avant
Arnold, pendant quatre siècles et demi.
Et puis, ce qui. prouve, surtout que la soi-disant prophétie a. été fabriquée vers l'époque

de sa publication, c'est que les devises des
nombreux pap«s antérieurs à celle époque
diItèrent essentiellement de celles des papessuivants. Tandis que les premières sont claires,d'une application facile et 'licitement caracté-
ristiques, parce qu'on pouvait alors les tirer
de l'histoire, les autres, ne pouvant se réaliser
que. par hasard, sont, presque'toutes très va-
gues, ou fausses et inapplicables.
Ceci est plus ou moins avoué par VAmi duClergé lui-même, puisqu'il dit en propres ter-

mes que ce sont des tt devises énigmaticrues »,et que tt nous tomberions en pleine fantaisie
en cherchant à deviner quelque chose au delàde ce que Dieu a voulu révéler à saint Ma-lachie », c'est-à-dire en essayant de nous fa-irc
une idée quelconque des papes futurs par lesdevises qui les désignent. Rien de plus juste
que cela, mais aussi rien qui démontre mieux
le néant de cette prétendue prophétie. Et, eneffet, de quel pape ne pourra-t-on pas dire,dans un sens ou dans un autre, au moral ou
au physique, au propre ou au figuré : « Feuardent, Foi intrépide, Pasteur angélique, Pas-
teur et Pilote, Fleur des fleurs?» Voilà cinq
devises sur dix qui sont ce que l'on appelle
vulgairement des selles atout cheval ; car elles
peuvent s'appliquer à peu près à tous leschefs de l'Eglise.
.A côté de ces de.Avises, sans aucune portée à

,
cause de leur caractère général, il y en a

','< ^tres qui sont de pures énigmes, comme
m ;elles-ci

: « Du milieu de la lune (de medielatelïZS'-~~ Du travail du soleil, (de labore solis),
M

-

«doire de l'olive (gloria olivse). » L'un de ces

dix papes futurs est désigné par les mots reli-
gio depopulala; mais il y a eu plus de cent
chefs de l'Eglise qui ont vu la vraie religion
ravagée, soit par les persécutions, soit par les
hérésies, soit par les schismes, soit par les
apostasies, soit par les scandales ou'l'indiffé-
rence des mauvais chrétiens.
Et les papes modernes, sont-ils beaucoup

mieux caractérisés? Pie VIII devait être un
« homme religieux, vir re/igiosus ». Mais il
nous semble qu'il serait, difficile de IrouA-er
beaucoup de papes qui ne fussent pas plus ou
moins religieux. Pie VU est appelé aquila
rapax. Que si l'on objecte l'impossibilité de
A'oir dans ce pape un aigle ravissant, on répond
que cet aigle ravissant est Napoléon 1"''. Mais
Napoléon et sa victime ne sont pas un seul et
môme personnage. Et Clément. XIV, en quoi
a-t-il été un « ours prompt, ursusvelox? » Ondit, il est vrai, qu'il a été prompt à supprimerl'ordre des Jésuites. Mais, supposé, que cela
suffise pour en faire un pape d'un .caractère
prompt, nous ne voyons pas du tout ce qu'il
a eu de commun avec un ours... elles partisans
de la prophétie ne le voieni pas davantage.Clément XIII est désigné par les mots :

« Rose de l'Ombrie, Posa Umbrioe. » Or, on
ne peut trouver aucune application sérieuse
de celle devise. Clément XII est appelé :

tt Colonne élevée. ». Mais il n'y a aucunecolonne élevée qui le concerne, ni au moral,
ni au physique, ni au propre, ni au ligure.
Benoit X11I n'a été nullement tt un soldat à
la guerre, miles in bello ». Alexandre VU] ne
s'esl: pas'faitdu tout remarquer par un tt repen-tir glorieux, pamilenlia gloriosa ». Paul. V n'aaucunement mérité le nom de « gens perversa,
race perverse ». FA Vundosus vir, Léon XI,
qu'a-t-il eu de commun avec l'eau? Rien du
tout.
Malgré cela, il y a des panégyristes de laprétendue prophétie qui trouvent une preuveinvincible de sa divinité dans sa réalisation-parfaite et miraculeuse depuis qu'elle a étépubliée. N'y a-t-il pas là une hardiesse vrai-

ment rare? Oui, elle s'est réalisée en partie,quelquefois par l'effet du hasard, et le plus
souvent parce que ses deA7ises, convenant plus
ou moins à tous 1 es papes, deA'aient nécessaire-
ment être applicables à quelques-uns. Mais
aussi, il est arrivé au moins une dizaine de
fois qu'elles ont été absolument inapplicables
au pape correspondant. N'est-ce pas plus qu'iln'en faut pour prouver leur inanité et leur
cornpiet défaut d'autori té?
El d'ailleurs, est-ce que de pareilles prédic-

tions pourraient Au-aiment être inspirées parl'Esprit-Saiiit ? Est-ce que toute prophétie
divine ne doit pas avoir une portée morale,
une utilité réelle, un but el; un effet de sancti-fication? Est-ce que Dieu peut faire quelque
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chose d'inutile? 31 est évident que non. Or, ce fie,
qu'il y a de plus frappant dans cette prétendue qi.
prophétie, c'est son défaut absolu d'utilité la
morale, et même d'un genre quelconque d'uti-lité. Supposons qu'on puisse savoir réellement ré
que certains papes à A-enir auront quelque
rapport, avec un feu ardent, ou un croissant de pi
lune, on une gloire de l'olivier, ou un soleil pi
laborieux : qu'est-ce que cela peut faire, à li
l'Eglise, et quel profil réel peuvent, en retirer m
les chrétiens? Or, il n'y a rien de divin qui qi
soif inutile. Donc, il n'y a rien tle divin dans à
cet amas de prédictions. éi

et
d:

IL L.\ PROPHÉTIE DES PAPES NACRAIT RIEN t̂l
O JNI'AILLIRLE, ALORS MEME QU'ELLE AURAIT ETE

.
ÉCRITE PAU SAINT MALACHIE. U

S
Voyons, en effet, quelle est l'autorité des aprophéties el en général des révélations pri- c

vées. c'est-à-dire de celles'qui sont, en dehors a
de l'Ecriture sainte el.de la Tradition publique. s
Les révélations particulières, même approu- i

Arées pur l'Eglise, comme celles de sainte \llildegarde,de sainleiBi igille, ilesaiiileThérèse, 1

ne s'imposent pas absolument à ht croyance I
des lidèles et ne jouissent pas du privilège de ]l'infaillibilité. Ce qui le prouve péremploire- 1

ment, c'est qu'elles contiennent des erreurs,
puisqu'elles se. contredisent entre elles sur fcertains points. Ainsi, pendant que les unes (
affirment que les clous du crucifiement étaient j
au nombre de quatre, d'autres soutiennent ï
qu'il n'y en avait que trois. Sainte Brigitte a ]écrit que, selon une révélation formelle à elle <

l'aile, par la Sainte Vierge, Jésus-Christ, était iabsolument nu sur la croix. Mais Marie
d'Agréda dit aA'oir reçu une révélation contraire, :et les scripturisl.es d'aujourd'hui, s'uppuyant
sur l'histoire, contredisent; comme elle, sainteBrigitte.
Quelle est donc la portée de l'approbation

donnée par l'Eglise aux écrits des sainls cano-
nisés ? Est-ce que, par le fait même, elle negarantit pas leur vérité et leur parfaite exacti-
tude? Il est très certain que non. Benoît XIV
dit que cette approbation n'est qu'une simplepermission : « Appjrobalioiiem islam, nihil
aliud esse quampermissionem. ». Cette appro-
bation signifie d'abord que les écrits examinés
ne s'opposent pas à la canonisation de. leur
auteur, parce qu'ils n'ont rien de contraire ni
au dogme ni à la morale; et puis,, elle les
recommande comme probables et comme objets
d'un pieux assentiment, « probabiles et piecredibiles ». Mais les fidèles ne sont nullement
obligés d'y ajouter foi, et ils ne peuvent leur
donner à bon droit qu'une adhésion purement,
humaine : « assen.sus non pôles!, esse nisi. so lins

fidei humonx » (Benoît X1A7). Ceux-là seuls à
qui Dieu parle, et qui sont évidemment cer-tains île sa parole, sont obligés de croire.
Voilà la vraie doctrine de l'Eglise sur lesrévélations priA'ées.
Cela montre quel crédit, on peut accorder auprétendu « Secret de la Salctte », qui a étépublié comme un recueil de révélations infail-libles et d'une importance capitale. Si nous

ne devons pas croire aveuglément tout cequ'une sainte Brigitte nous donne commerévélé
à sa personne par la Sainte. Vierge dans des
écrits solennellement approuvés par l'Eglise,
comment pourrions-nous avoir pleine conliance
dans la longue élucubralion attribuée à Mélanie
sous le nom tle « Secret delà Sa 1 elle? » (.-lar-dons-nous bien de rendre, la Sainte Vierge res-ponsable de tout ce que lui fait dire peut-être
une. femme qui n'a donné aucune preuve desainteté, dans un écrit qui est réprouvé par lesautorités ecclésiastiques comme évidemmentcalomnieux el scandaleux. On peut très bien
avoir été favorisé par des révélations divines
sans être-devenu pour cela ni impeccable niinfaillible. Ces révélations n'empêchent pas,
par elles-mêmes, d'être tenté par le démon tlel'orgueil ou par tout autre et de succomber à
l'a feuliilion. Elles n'empêchent pas même deperdre la raison et d'être possédé et inspiré par
le démon du mensonge.Assurément, la prophétie que l'on allribuoàsaint Malachie est beaucoup plus inoffeiisive
que le prétendu « Secret de la. Salelte », quifourmille de mensonges évidents el révoltants.
Mais supposé qu'elle eût réellement été écrite
par ce. saint évêque, s'onsuivrail-il que ses
données fussent, certaines ? Bien loin de là,
puisqu'elles n'ont reçu aucune approbation del'Eglise, el que les révéla lions des plus grandssainls, même solennellement approuvées, sont
sujettes à erreur, à part celles de l'Ecrituresainte. On peut, donc se tromper en se fiant à
la. prophétie des papes, même supposé authen-tique', et on peut se tromper, non seulement
sur chaque pontife en particulier, mais encore
sur le résultat final, c'est-à-dire sur l'époque dela fin du monde et de la papauté.
Il est aussi facile, de le prouver a posteriori

' qu'a priori; car le principal éditeur et pané-
', gyrisi.e de la soi-disant prophétie nialachique,
M. l'abbé de La Tour de Noé, est d'ores et déjà.

; convaincu d'erreur dans la grande thèse qu'il
en a tirée. 11 a. intitulé sa brochure : « La

i Fin du Monde en 1921 ». Or, la prophétie
3 suppose que l'Eglise verra encore le règne de
5 dix. papes après le grand Léon. X.lll. 11 faudrait
? donc que leur pontificat n'eût qu'une duréet moyenne de. deux ans et demi. N'est-ce pas
r absurde et impossible ? Eh bien, c'est sans
t. doute pour cola, que la brochure de M. de La
s Tour de Noé a. remporté un grand succès de
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librairie et qu'elle est aujourd'hui bien près Tt
de sa vingtième édition.

_.

et
On accuse un Père de l'Eglise d'avoir dit : d(

Credo quia absurdum. Eh bien, M. de La Tour fa
de Noé et ses partisans semblent prendre àtâche de réaliser celte maxime et de s'en ai
vanter. à
Comme on a reproché à l'auteur d'avoir n

choisi un titre bien singulier, bien hardi et u
bien risqué, il. a répondu, en montrant ses d
nombreuses éditions : n

« C'est à l'audace, amis, qu'appartient le b
su ccôs... n

et
Quand, vers 1860, parut la première édi- c

lion de mon livre, pendant une semaine en- 1:

tière, chaque matin, ma boîte aux lettres me e
livrait dix journaux, qui tous, sur un air c
différent, chantaient ce même refrain : « Un (
fou furieux d'une espèce nouvelle vient de isurgir sur les bords fortunés de la Garonne. 1

Les fous ordinaires tuent un homme ; celui-ci, 1

u nique dans son genre, lue l'humani lé entière. » i
L'immense Gaulois me consacra trois numéros '
complets, affirmant sur son âme que l'araignée !

cramponnée- à mon plafond était si grosse !

qu'une seule de ses pattes aurait sufli pourempoisonner Mithridate et sa cour... Cette
formidable et gratuite réclame lit vendre mapremière édition dans la journée même de
son apparition. La presse attribua le débit.plusrapide encore de la. deuxième, au titre qu'elleproclama le plus alléchant que le cylindre
typographique ait jamais imprimé. Après l'en-
lèvement instantané de la troisième, elle dé-
clara que mes affirmations étaient discutables
sans doute, mais que pourtant çapourrail être
comme ça! »Et voilà à quoi lient le succès d'un livre.

11 semble bien qu'à la rigueur on pourraittrouver des titres aussi alléchants que : u La Findu Monde en 1921. » Ainsi, quand nous a.A'onsintitulé notre dernière brochure sur l'a.venir :
tt Prochaine conversion, du monde entier par
une apparition foudroyante de Jésus-Christ à,
tout le genre humain », on aurait pu croire

.que nous avions trouvé quelque chose d'appro-chant. Mais l'expérience a bien prouvé que
non.
D'abord, le mot prochain est beaucoup trop

vague. Nous aurions dû donner une date pré-cise, assez voisine de nous>pour bien piquerla curiosité, mais pas trop rapprochée cepen-dant, afin que le démenti brutal des chosesn'arrivât, pas trop tôt. U nous semble que ladate 191o aurait produit un très bon effet.Ensuite, nous avons eu grandement tort d'ap-
Puyer notre thèse uniquement sur des textes
? ^'.Ecriture sainte, c'est-à-dire sur les pro-phétie^ canoniques et infaillibles d'isaïe,

.d'Ezéciiiol, de Daniel, de Jésus-Christ, de
saint Jean, de saint Pierre et de saint Paul.

Tout cela ne dit rien pour la foule des chrétiens
et même des théologiens et des scripturisfes
de notre temps. Voici ce qu'il aurait fallu
faire :
Dans une préface à grand tapage, nous

aurions dû annoncer que, dans une excursion
à l'antique abbaye, de L'on Ifroide,prèsNarbonne,
nous avions eu le bonheur de dénicher dans
une excavation très obscure un manuscrit daté
du xvu au XA'I1' siècle, écrit et signé par un. tel
moine renommé pour sa sainteté. Aucun
besoin de montrer à personne ce prétendu
manuscrit. Arnold de Wyon n'a pas fait voir
celui qu'il a prêté à saint Malachie, et. on l'a
bien cru sur parole, et on le croit aujourd'hui
encore plus que jamais, quoiqu'on prétende
que nous sommes dans un siècle d'incrédulité.
Quant au corps du livre sur l'apparition fou-
droyante de Jésus-Christ à tout le genre
humain, il pourrait être composé à peu près de
la même manière; mais tous les textes qui
nous servent tle preuves devraient être pré-
sentés non pas comme tirés en entier de
l'Ecriture sainte, mais comme dictés par la
Saiiile Vierge à notre moine coulit en dévotion
pour elle; pour que cela fût vraisemblable, ilaurait suffit, d'en changer ht forme, sans rien
modifier pour le fond.
Que serait-il arrivé alors? Justement ce que

l'on a vu pour la soi-disant prophétie mala-chique et pour la brochure de M. de La Tour
de Noé. Vingt mille exemplaires se seraient
débités en très peu de. temps. Et, en effet, la
plupart; des journaux et des revues se seraient
mis à crier que c'était; le comble de l'absurde,
de l'impossible el du ridicule. Mais quelques
autres, môme parmi les plus graves et les plus
solides en théologie, comme \'Ami du Clergé,auraient déclaré solennellement qu'on pouvait
tt accorder à ce document extraordinaire, en

i
outre d'une authenticité très sûre, le caractère
d'une véritable prophétie. »
Alors tout le monde aurait su qu'il existait

\ un livre intitulé : « La conversion du monde
i ,
entier en 1915 par une apparition foudroyante
de Jésus-Christ à tout le genre humain » ; et

; presque tout le monde aurait voulu le voir, les
uns pour s'en moquer, les autres pour lui

) donner une complète adhésion.
Mais comme notre ouvrage réel était nnique-

r meut basé sur l'Ecriture sainte et construit
avec des raisons très logiques, voici ce qui est

s arrivé. La. plupart des revues et des journaux
i n'ont voulu en rien dire de peur de se-compro-
mettre, c'est-à-dire de s'attirer une bonne réfu-

- talion de notre part en attaquant notre, thèse,
s ou de se faire une réputation de naïveté en

nous donnant raison. Cependant, tout à fait
\, par extraordinaire, nous avions réussi à per-
e suader à moitié un des principaux rédacteurs
I. | de la fameuse et incrédule « Bévue des Deux:-
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Mondes », M. Anatole Leroy-Beaulieu. Ce 1 c
membre, de l'Institut avait assez bravé le J
respect; humain pour oser dire dans le grand l
recueil de Buîoz : « La semaine dernière, je t.

recevais du Midi une lettre d'un curé inconnu,
me disant, que, pour établir la paix parmi les 1

hommes et installer sur la terre le règne de la ]

justice, il ne lui1ail. rien moins qu'une inter- i
venlion divine et un nouAreI avènement -du

<

Sauveur Jésus. Seul, m'affirmait ce prêtre, le i

Christ, le Prince de la paix, descendant sur les i

nuées, est de taille à fonder parmi nous le
royaume de Dieu, prédit par les prophètes;
et, conformément aux espérances des premiers
chrétiens, il viendra bientôt, dô sa personne,
régner sur le monde ; et alors seulement il n'y
aura plus de question sociale. — Avec son lan-
gage d'illuminé, peut-être ce curé a-t-il raison;
sauf l'heure ou lit date, Urne semble bien avoir
pour lui la tradition de l'église. ».
Oui, nous avons pour nous la Tradition

comme l'Ecriture sainte. Mais qu'est-ce que
cela l'a i I? Le théologien elscri piurisle M. Perriot,
rédacteur en chef de VArni du Clergé, nous eût
A'ite exécuté dans VUnivers. Dans une élude de
l'Encyclique sur la Condition des ouvriers en
réponse à celle de M. Leroy-Beaulieu, arrivé
au passage que nous venons de citer, il disaitsimplement au rédacteur de la tt Revue des
Deux-Mondes : tt Je vous en prie, laissons cela,
pour parler de choses sérieuses. » Dès tors, la
question éLa-if bien réglée pour une foule de
chrétiens et même de. prêtres. \JUnivers aA?ait
parlé, la cause était finie : Borna locu.ta est..
Notre livre ne valait pas même. la peine d'être
mentionné, et à plus forte raison d'être exa-
miné. Cela n'existait pas.
Disons à. la décharge, de M. l'abbé Perriot,

qu'il ne savait pas même de quoi il s'agissait ;
car un de ses abonnés l'ayant, prié, sûr notredemande, défaire la critique de notre livre, il
lui fut répondu : « Nous ne l'avons pas;
veuillez nous l'emroyer. » Le livre fut bien
envoyé par nous, mais, quoiqu'il y ait plu-
sieurs années de cela, la critique n'a jamais
paru. L'Ami du Clergé ne s'occupe que de
choses très sérieuses, comme par exemple la
prophétie de saint Malachie, d'après laquelle
il n'y aurait plus que dix papes à venir, et nous
toucherions presque à. la fin du monde. Mais
est-il bien sûr que le texte dise réellement
cela? Nous allons voir que non.

III. — ALORS MÊME QUE LA .PROPHÉTIE DES PAPES

SERAIT INFAILLIBLE, ELLE NE PROUVERAIT RIEN

CONTRE LE tt NoUA'EAU MlLLÉNARlSME. »

Voici, en effet, comment, se termine ce do-
cument :
« ...De labore solis, gloria oliva. In persé-

cutione exiremâsacra, Romanoe Ecclesix sedebil
Peints Romanus, quipascel oves inmullis liibu-
IcUionibus; quibus transaclis, civilas septicollisdiruelur, eljudextremendusjudicabilpopu/uni.
— ...Du travail du soleil, gloire de l'olive.
Dans la dernière persécution de la sainte.
Eglise romaine, il y aura un Pierre Romain,
élevé au pontificat, qui paîtra les ouaillesdans
de grandes tribulations; ce temps fâcheux
étant passé, la ville à sept montagnes sera
détruite, et le juge redoutable jugera le.
monde. »
Ce texte ne présente réellement que dix

devises pontificales après celle de Léon Xi IL
Mais il ne dit nulle part qu'il donne foules
celles qui doivent exister, — de manière,
qu'entre « La gloire de l'olive » et « Pierre
Romain », il pourrait à la rigueur s'en trouver
une quantité indéfinie. El; d'ailleurs, quand
même il n'y aurait plus que dix papes d'ici à
la dernière persécution, au règne de l'Anté-
christ et au grand jugement du monde, il nes'ensuivrait pas qu'il ne pût y avoir, après tout
cela, une renaissance du genre humain et del'Église.
En réalité, notre système sur l'avenir ne.

suppose, qu'un petit, nombre de papes d'ici au
règne de l'Antéchrist, puisque, selon nous,
la -date la plus probable de celui-ci doit être
la seconde moitié du vingtième siècle. Seule-
ment, le Souverain Juge, ne viendra pas alors
pour accomplir le jugement dernier. Ce ne
sera que pour venger et récompenser les bons,châtier les 'méchants, convertir le genre
humain et faire régner l'Eglise sur toute la
terre pendant, une foule de milliers d'années.
El le mot juger s'applique très bien à tous ces
actes selon le langage de l'Ecriture, puisque
Dieu dit de l'Antéchrist, d'aprèsEzéchiel : » Je
le jugerai (c'est-à-dire je le punirai) par la
peste et le sang...- Ju.dicabo eum, peste cl san-
guine... (xxxvin, 22) ».
Le grand problèmequi mérite, d'après nous,

d'être très sérieusement examiné parles scrip-
turistes et les théologiens, c'est la destinée
du monde et de l'Eglise après le règne de
l'Antéchrist.
Et, en effet, d'un côté, il est très certain que

nous approchons de ce règne ; car nous voyonsla réalisation toujours croissante et de plus
en plus certaine de ces trois grands signes
infaillibles donnés par Jésus-Christ lui-même;
l'apostasie générale des nations,, la prédication
de l'itivangile dans toute la terre, et des pro-
.diges diaboliques capables de séduire les élus
eux-mêmes dans la mesure du possible. Ces
prodiges ont, été mis naguère en évidence par
les ré/vélations stupéfiantes de M. le Dr Bataille
et de miss Diana Vaughan.
Mais, d'autre part, le genre humain ne peut

- j pas finir avec l'Antéchrist.; car il y a au moins
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vingt prophéties de l'Ecriture disant, en pro-
pres termes, qu'un temps doitvenir où le vrai
Dieu doit être adoré, obéi et serA-! par tous lesrois de la terre, par tous les peuples, toutes leslangues et toutes les tribus du monde, — et
cela, pendant des siècles de siècles. Or, il
est certain que ces merveilleuses prédictions n
ne se sont jamais réaliséesjusqu'ici, que, selon F
l'expression du P. Jésuite, Pillard, l'Eglise f
n'en a jamais vu qu'une.pâle réduction, et que u
ces textes n'ont jamais été « expliqués d'une G

manière satisfaisante par les adversaires du £
millénarisme. » 11 faut donc nécessairement '
qu'elles s'accomplissent dans l'avenir; et t
comme on ne peut pas 'placer leur réalisation (

avant le règne de l'Antéchrist, parce qu'il est j limminent, il faut bien la placer après. i l
Mais saint Paul, affirme en propres lermes, (

que l'Antéchrist sera. « tué par Notre-Seigneur j '

Jésus-Christ et détruit, par /.'éclat, de son avè- j '
nemen.l » ; el, d'ailleurs, il y a une foule de \
prophéties de récriture qui annoncent une j

apparition éclatante du Sauveur à tout le ]
'

genre humain complètement en dehors du \

jugement-général. Donc, il faut admettre, celle
apparition comme prochaine et expliquer parelle la transformaiion complète de l'humanité,
qui sera., d'ailleurs, facilitée par l'expulsion de
tous les démons en dehors de la terre, et qui
permettra de réaliser'le grand règne de Dieu
et de l'Eglise.
Si tout, cela u'était pas très sérieux, pour-quoi serait-ce admis en grande partie par desthéologiens, comme le P. Monsabré et le

P. Gallois, et d'une manière complète par unjésuite comme le P. Pillard, — malgré le
désaveu qu'il, est ainsi forcé d'infliger implicite-
ment aux quatre, de ses confrères qui ont tantcombattu nos théories? Est-ce que cela nemériterait pas d'être examiné et discuté dans
une revue théologique commeVAmi du, Clergé,
au moins autant que la prophétie, Arnold îleWyon?

ARMÉ J.-B. BIGOU,
Curé de Sonnac (Aude).
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quand, le soir, à l'aide d'un morceau de craie,il essayait de faire son compte sur une vieille-caisse, il se trouA-ail chaque fois plus enfoncé
que la fois précédente. Dès qu'il, avait l'ait unmeuble, chaise, table ou armoire, l'usurier leprenait comme acompte; il s'emparait même
des outils, et quand le pauvre homme pleu-rait, le gros Chetty l'appelait canaille. Et
pourtant les cinquante roupies étaient payées
depuis bien des années; mais les comptes
étaient si finement dressés que la dette aug-mentait, sans cesse : les intérêts avaient fait
des petits, ceux-ci avaient imité leurs aînés,
et, au bout de Aringt ans, le principal avaitl'air d'un vieux grand-père ratatiné, entouré
d'une famille florissante.
Chaque fois que le Chetty rencontrait: sondébiteur, il lui mollirait tous les billets sous-cri fs par lui et renouvelés à chaque terme, illes tenait dans un vieux sac de toile toujours

lixé à sa ceinture. Le charpentier demandait
un sursis, le Chetty parlait de saisie, d'en-
chères et de prison ; l'ouvrier donnait le pain
de ses enfants el l'usurier s'éloignait brusque-
ment, comme l'araignée qui, ayant ficelé samouche, se relire (huis son boudoir.
Le boudoir du gros Chetty élait la pagodevoisine. C'est que l'honnête pince-maille

aimait ses dieux extrêmement. Mâhry-Ammei
surtout lui plaisait fort : celle divinité, qui
l'ait saigner les corps, le rassurait quand il fai-
sait saigner les cieurs. El. puis, l'horrible
ligure de ce monstre lui faisait Irouverses Irails
à. lui charmants et pleins de bonhomie. 11 élait
Darma-Carllen, c'est-à-dire administrateur tle
la pagode de l'infâme déesse. Cela vous pose-
un homme. Les dieux hindous, qui jamais ne
se gênèrent, ne gênent guère leurs, adora-
teurs. L'usurier se sentait à l'aise, et, les joui1:,de gala, personne ne s'agitait plus que. lui. Uétait de la vieille école, celle qui maintient, le
Sédi.l; la pitié des Européens lui donnait des
nausées, et quand les potences s'avançaient
au milieu des l'usées, il disait en A'oyant.
gigolcr les victimes : « Les pauvres Chré-tiens n'ont pas ça ! »Caronppen n'y tenait, plus; la vue d'un
puits faisait gargouiller ses entrailles; il sedisait : « Le Chetty n'est pas là-dedans, celle
eau fraîche éteindrait; ma délie. » Mais il
aimait sa famille, el. au lieu de mourir il pleu-rait : une mort de tous les jours.
Un beau malin, pendant qu'il rabolait, un

AÙeil ami survint efse. mil; à causer. Caronppenrépondait à peine.
« Qu'as-lu donc? demanda le camarade.
— C'est ma dette qui me tourmente.
•— A qui dois-tu ?
— Au gros Chetty de la pagode.
— Beaucoup ?
— C'était cinquante roupies ; à présent; c'est

une somme fabuleuse. 11 appelle ça les inté-
rêts, puis les intérêts des intérêts, et les inté-
rêts des intérêts des intérêts, et du papier
timbré et des menaces de me mettre en pri-
son, et la saisie de mes meubles et de mesoutils... Pouah, que la vie est bête!
— Tu n'as rien payé?
—: Rien payé? Depuis vingt ans je ne fais

que ça!
— Il faudrait: rattraper les billets.
— Pas moyen, il les porte sur lui.
— Sur lui ?
— Dans un sac amarré à sa ceinture.
— Alors nous les tenons... Caronppen!
— Eh bien !

— Tu sais que je travaille à la pagode. Le
soir, on l'ait marcher les Sédi/s; je suis chargé,
de maiiiuuvrer une machine.
— Fiche pas mai de foules ces fêles !

— Viens chez moi ce soir.
— Pour voir la fêle?
— Non, pour régler Ion compte-.
— Je n'ai pas le sou.
— C'est égal, j'ai ton all'aire. Viens à la tom-

bée de hi nuit.
— Mais les billets?
— Tu les auras.
— Est-ce possible?
— Viens toujours, tu verras. »L'ouvrier de ht pagode était un vieux rou-

tier, toujours prêt à rendre service.. Caronppen
rappelait coufla-nari, petit renard. Le pauvre
charpentier ne voyait guère de rapport; entre
sa délie el la grande procession des potences,
mais il al la. an rendez-vous pour ne pas blesser
son ami.
Le gros Chetty se pavanait : Sa fêle allait

être splendide. Son beau turban à, bande d'or
dépassait, les turbans de ses frères; enveloppé
d'une mousseline légère, les doigts couverts de
bagues précieuses, les yeux brillants, la. bouche
en cteur, il examinait les Sédils, essayant le
jeu des poulies, là tant la pointe des crocs, ré-
glant la position dt; chaque engin. Déjà Phébus
descendait dans sa baignoire de porphyre; la
foule accourait heureuse et babillardc; les
artificiers préparaient leurs mèches et char-
geaient, leurs boîtes... Caronppen arriva chez
son ami. Celui-ci l'attendait. « Tout va bien —dit-il — reste ici sans te montrer; je Arais à
mon all'aire; si je réussis, je t'appellerai. »
Caronppen s'assit dans un coin de la. hutte.

L'ouvrier de la pagode alla rejoindre son
Sédil...
La nuit était venue. Les l'usées partaient en

sifflant, les feux de bcngalc déchiraient
l'ombre, les tambours déchiraient les tympans.
La procession allait partir. Le gros Chetty
était en télé. Crac ! les crocs de fer pénétrèrent
dans le dos des victimes, il y cul; un hourra
d'admiration et les potences s'ébranlèrent...
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j Une ne bougea pas : celle de l'ami du pauvre
: charpentier. Il avait dit aux amateurs : « Pas pi
moyen, je suis retenu, allez vous faire pendre le
,ailleurs. » Ci

^ Elle corlège avançait, ieniemont. A un dé-
^ tour, le Cliet'fy s'arrêta pour avoir nue vue. t";
d'ensemble. Il compta les Sédils... Horreur! le h
plus grand manquait à l'appel. \A\.Darma-Cart-
\len fit un bond. « Et l'autre? — criait-il. —'où est l'autre potence? holà! ohé! hoilo ! » c'
/Mais sa Aoix se perdait dans l'immense
brouhaha; les tambours faisaient ralaplan. les c<
trompettes Ira la la hi, les clarinettes couac cgzicpsl, les fusées brasillaient. la foule mugis- h
isail; et le Chetty perdait, la fêle. Il pordil.aussi
{son turban. Il s'éloigna du cortège, ei remonta j'
(vers la pagode. De ce côté, il faisait sombre
[comme dans un puils de goudron. Enfin le
jChelly aperçut, la machine réfracfaire. U l'apos-
\ tropha rudement. Le conducteur élait dessous.
11 répondit. : t.

tt Voilà, voilà ! 'l'essieu était, rouillé.
:; — Arrive donc, triple, animal ! les autres sont I

.déjà, itu diable. I

|' — Nous les rattraperons, » lit la voix émer-
j géant, du milieu des roues, et comme s'il se
' fût agi d'une simple victime en retard, le
'
conducteur saisit le Chetty par ie cou, lui

.' planta le croc dans le dos, et sans dire gare :

-
Hisse! L'usurier nageait dans le vide et, la
machine s'ébranlait en crissant. Le Chetty
hurlait comme un sourd, disant que ce. n'était
pas lui — qu'il était Darina-Carllen — que le
croc lui déchirait les muscles — qu'il n'avait
pas l'ail de. venu. Le conducteur faisait semblant
de ne pas saisi r les nuances.
« Mon cher — disait-il en secouant la corde,

— je le dis que c'était l'essieu... C'est ça quim'amis en retard...; aie pas peur, nous rejoin-drons les autres.
— Mais je le dis que je n'en suis pas... lu.le trompes... descends-moi.
-— Ce gueux d'essieu était rouillé, il m'a

fallu chercher delà graisse...
— Oh ! mon ventre !

— N'aie pas peur, la corde est solide.
— Canaille! lâche-moi, te dis-jc.
•— Voilà., mon cher, nous y sommes. »Us n'y étaient pas du tout, car au lieu d'aller

I du côté du cortège, le scélérat — celui d'en,
bas — poussait la potence vers sa propre

I maison...
\. Là-haut, au bout de la ficelle, le gros Chetty| avait l'air d'une vieille lune éteinte. Ça. gigo- '
| lait, ça pleurnichait, ça suppliait, ça. insultait
].. v tout le monde, et surtout le gredin qui. poussait| le Séd/l en se plaignant de son essieu. Danscette nuit épaisse:, îe Chetty ne pouvait distin-

guer son bourreau, mais le bourreau entendait
sa victime, ei il riait, le coquin, en pensant, à
sa bonne oeuvre.

On parvint enfin devant la pauvre hutte. La
procession était à près d'un mille. Le conduc-
teur arrêta son engin et appela le charpentier.
Caronppen arriva et regarda la potence.

H
Tiens — dit l'ami — voilà ton homme qui

t'apporte, les billets. Profite de l'occasion, il est
bien disposé.
— Le gros Chetty? où ça?
— Là-haut, regarde. Il aura pitié de toi:

c'esl: un homme... bien élevé. »
Carouppen comprit la manigance; il prit la

corde t;'.: À; mil à la secouer. Son ami s'éloigna,
en riant comme un. fou. Le Chetty se remit àhurler.

« Monsieur, — dit Caronppen, — c'est moi,
j'ai un mot à A'OUS dire.
— Qui, toi? le charpentier ?
— Ça même. Je A'oudrais mes billets.
— Oui, oui, descends-moi vite.
— Monsieur, mes petits billets; rien qu'un

coup d'teil : je veux voir les détails.
— Demain, mon bon ami ; je passerai chez

loi, nous causerons. Un imbécile m'a accroché ;l'animal m'a pris pour un autre.
— Est-ce possible? Heureusement vous êtes

fort dévot : lit déesse doit être contente.
— C'est égal, desccids-moi.
— Les billets ?
— J'irai le les chercher.
— Vous les avez sur vous; A'ous savez, le

petit sac. »
Le pauvre.pendu sentait les muscles de son

dos s'allonger horriblement. 11. prit le sac et le
jeta pour saliver sa bedaine. Le charpentier le
reconnut. Fixant la corde an limon de la char-
rette, il saisit le paquet et s'enfuit au triple
galop. Le Chetty trouvait le Sédil bêle : pour
un rien, il se. lût fait chrétien. Le malin,
quand on le décrocha, ses idées sur Màhry-
Ammei étaient bouleA;ersées : il trouvait la
déesse, cruelle. Quaiil.au charpentier, il le laissa
tranquille, mais jusqu'à la. lin de ses jours,
quand les Sédils marchaient, il se tenait, aussi
loin que possible, cl si quelqu'un venait à
manquer, il se disait : « Moi, je m'en fiche! »

M. BAULEZ,

(Almmuwh des Missions.) Missionntiire ;YPondicliërv.
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Nous rappelons ce que nous avons dit dans le numéro
où nous avons commencé la publication de ces listes
de chefs d'ateliers. 11 ne s'agit pas ici de démasquer
des palladisfes, et. nous ne nous préoccupons pas non
plus de savoir si telle ou telle loge possède ou non
une annexe androgyne. Nous reproduisons l'extrailfidèle des annuaires officiels du Grand Orient de
France. Nous plaçons celte divulgation uniquement et.
exclusivement sur le terrain, politique : étant donné
que c'est dans les ateliers maçonniques qu'ont étéélaborées toutes les lois impies, foules les mesures depersécution contre l'Eglise, les Vénérables, les Très-
Sages, les Grands-Maîtres ont tous leur part de res-ponsabilité dans l'oeuvre mauvaise, irréligieuse, né-
faste, qui a été accomplie par les Chambres; ce sontdonc purement el simplement des politiciens plus ou
moins ignorés que nous présentons, au public.
Avis. — Nous ne donnons l'inilifalion tics jours tic n'ai-uion ou tenues que pour les loties existant, encore iielncl-lcnient.Qumil. aux loges tombées en sommeil,celle imlicalion

ne nous semble plus avoir aucun intérêt.

PREMIÈRE PARTIE

LES LOGES
ET LEURS VÉNÉRABLES

{Suite)

ROUMANIE
Bucharest

L'EGALITE
Loge fondée le 13 novembre 1871.

VÉNÉRABLES : — (1.872) Bemhard, Mardis, négo-
ciant ; Maître. — (t873)le même, fi, strada Selari.
— (1874) Stem, Léopold, docteur en philosophie,
journaliste, 22, rue Odricani ; Maître. — (1875-
1879) Rômniciano, ingénieur, 31, rue Mircea-Voda;
Maître. — (1880) Tombée en sommeil.
Temple :— 14, Passaguil Roman (1874 et 1875). —RueMogochoï, 7, Passaguil Roman (187(5-1880)..

L'ETOILE DANUBIENPÏE

Loge fondée le 17 juillet 1859.
VENHIIA.III.ES : — (18(50) Bourrée, professeur de h

belles-lettres, «i, rue Belvédère ; Maître. — (.1.81)1) |
le même. — (1802) Tombée en sommeil.

LES SAGES D'HELIOPOLIS

Loge fondée le 2(5 août 18(53.
: >

ViïNÉiiAiiLiîs : — (18(34) Carence, négociant, (5,

rue. du Théâtre; Chevalier Kadoscli. — (1805)
Ghiga, George-Michel, ancien ministre; Maître.

;Pour lu correspondance:Carence, 6, rue du Théâ- ,'
Ire). — (18(16) le même. — (18(57) de Philippesco,
maréchal supérieur de lu Cour el. de la maison
de S. A. le prince Charles; Maître. Même adresse.
(18(58-1872) aucun nom dans l'Annuaire. — (1873)
Boujoreano, directeur de l'imprimerie de l'Etat, et
du Moniteur officiel, de la Roumanie; Rose-Croix.
— (1874) Cosliesco, Antoine, lieutenant-colonel,
officier d'artillerie, directeur au ministère de la )

guerre, 14, via Sfirbey-Voda; Maître. — (1.875 et
1876) le même. — (1877) Steiner, Sigmund, doc-
leur en médecine; Maître. — (1878 et. 1879) le
même, 1.8, strada Carol, — (1880) Tavernier,
Alexandre, major dans l'armée roumaine; Maître.
Pour la correspondance : Moscou Asciier, rentier,
8, strada Sancla-Vineri. — (1881) le même, 190,
strada PlcA'na, Même adresse. — (1882) le môme.
— (1883) le même, calea Ccrbanvoda. — (1884)
Dimifresco, Jean, major dans l'armée roumaine
et chef de l'Intendance militaire de la 5e diA'ision
d'infanterie; aucun grade dans l'Annuaire. Même
adresse. — (1885) le même, lieutenant-colonel;
Rose-Croix. — (1886) Ascher-Moscou, rentier,

,vice-président du comité des écoles israélites *

gratuites, 8, strada Sancla-Vineri; CheA'alier
Kadoscli. — 1887-1891) le même, propriétaire,
président et. fondateur de plusieurs Sociétés de



REVUE MENSUELLE,RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE 757

bienfaisance.—(1892 et 1893) Dimilresco, Jean, |
.colonel, 139, strada Berzi. — (189'i) aucun nom l
.

dans l'Annuaire. j

Temple : — R-.;e Mogochoï, 7, Passaguil Roman
(1876-1879). — 17, strada Slellea (1880). —40, strada
Sanota-Vineri (1SS1-1S83). — 1, strada Sancla-Vineri
(1884 et 1885). —43, callea Vacaresci (1886-1892). —Strada Régula (1S93).
Tenues actuelles : — Le 21' jeudi du mois.

Botosani
LA COURONNE D'ElTENNE-LE-OBANl)

Loge fondée le 30 septembre 1867.
VÉNÉRARLES : — (J868 et 18(59) Scoffo, César,

vice-consul de France, rue César, 1080; M aï Ire. —
(1870) Adrian, préfet de police; Maître. — (1871
et 1872) Scotfo, César, comme ci-dessus. •—(1873)
Tombée en sommeil.

H IRAM

Loge fondée le 29 juillet 1881.
VÉNÉHARLES : — (1885-1890) Gliinler, Goll.lioh,

négociant, représentant général de. la J'-0- Société
des moulins à vapeur; Maître. — (1891-1894) le \

même, négociant.
Temple :—Sosioa.lasilor(.1885).— Hue Principale, î.

près la maison Anlonier (188(5 et, 1887). — Pue Prin-
cipale, Ilzick Schwarf-/., maison Anlonier (1888-1891).
— Rue des Manufacturiers, maison Jacques Wassev-
mann (1892 et 1893). — Rue Sf. Mie-Moulins à va-
peur (1891).
Tenues actuelles : — Tous les samedis.

Braïla.
LE PHARE HOSPITALIER
Loge fondée le 1(5 août 18(55.

VÉNÉRARLES : — (1806) Zerlendi, Achille, négo-
ciant ; Rose-Croix. — (18(57 et 1868) Borghelli,
Antoine, commerçant ; Maître. —(1869-1873) Rodo-
canachi, Michel, négociant; Rose-Croix. — (1874)
aucun nom dans l'Annuaire. — (1875) le môme.
— (1870) Zerlendi, G.-Achille, banquier, maire;
Maître. — (1877).le même. Pour la correspon-
dance : Arginlojano, employé des postes. — (1878)
le même. Pour la correspondance : Braun, Alexan-
dre, professeur, Café moderne. — (1879 et 1880)
Bassarabianu, O.-Georges, commerçant; Maître:
même adresse.—(1881-1886) le môme; Rose-
Croix. Pour la correspondance : Screm, J.-B., vice-
consul des Pays-Bas.—(1887)Erfiirig, Adolphe,né-
gociant, vice-consul d'Allemagne ; Maître : même
adresse. — (1888 et 1889) le même.— (1890-1892)
le môme ; Rose-Croix. — (1893) le môme. Pour la
correspondance : Const. Vretlo, 5, strada Galbena,

| — (1894) le même; Chevalier Kadoscli : même
\ adresse.
1 'Temple : — Place Saint-Michel/hôtel Rally (1885-
1890). —Place de l'Archange, hôtel Rally (1891-
1801).
Tenues actuelles : — Tous les samedis.

Gonstantza
L'ETOILE DE LA DOBROUDJA

Loge fondée le 10 août. 1875.
VÉNÉRARLES : - (1886) Dimifrescu, Jean, inten-

dant de la division active, 322, rue. Mahdmélane ;
Rose-Croix. Pour la correspondance : docteur
Georgescu Serban, médecin-chef de la division de.
la Dobrutscha. — (1887). Ple.us, François, commer-
çant, directeur de l'hôtel Charles 1er; Maître:
môme adresse. — (1.888 el. 1889) Georgescu,
Serban, docteur en médecine, 13, rue Remus-
Oprean ; Maître. — (1890) Magrin, Anatole, photo-
graphe : Rose-Croix.— (1891) le même; Chevalier
Kadoscli. — ( 1892-189'< ) Frenkian, Gibra'ïl, négo-
ciant; Maître.
Temple — 350, rue Romana (1886). — 13, rue

\ Rcmus-Oprea.n (1887-1892). —9, rue Romana, maison
i Magrin (1893 et 1891).
: Tenues actuelles : — Le 1" et le 16 de chaque mois.

Graïova
L'UNION

Loge fondée le 14 juin 1870.
VÉNÉRARLES : — (1871 et 1872) Malien, banquier,

propriétaire ; Rose-Croix. —(1873-1875) Galligary.
docteur en médecine ; Rose-Croix. — (1870)
Tombée en sommeil.
'Temple : — Rue de l'Observatoire (1876).

Grala-tz
" LES DISCIPLES DE PYTHAGORE

Loge fondée le 8 septembre 1865.

; VÉNÉRARLES : •
(1806 et 1867) Rodocanachi, né-

gociant, 34, rue Miliail-Bravul; Rose-Croix. —-..
) (1808-1870) le même; Trente-Troisième. — (4871)'

le même, Demètre S. Pour la correspondance :-
') le secrétaire de la loge, Jean Vlachoulzi, proies-.
: seur. — (1872 et 1873) le môme. — (1874.)

Rodocanachi,Micliel,négociant,àIbraïla ; Chevalier
>

'- Kadoscli. — (1875-1879) Marinovich, Antoine,-
i- agent principal du Lloyd autrichien ; Rose-Croix,
e Pour la correspondance : Jean Vlachoutzi, ancien
!)

(
fonctionnaire à Galatz.— (1880) Rescano, Georges,

a !' préfet de Galatz ; Maître. Pour la correspondance :
i, 'f Maurice Brocmer. — (1881) le môme-, Rose-Croix.:
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— (1882 et 1883) le môme. Pour la correspondance :
J.-M. Frank. — (1884 et 188b) le môme, fonction-
naire.— (1880 et 1887) Bunger, Frédéric, agent
principal du Lloyd austro-hongrois ; Rose-Croix.
— (1888 et. 1889) le même; Cbenùier Kadoscli. —(1890) De Bonnacchi, Mihaïl-Gregoriadi, avocat;
Chevalier Kadosch. — (1891) Gamulea, Georges-
Nicolas, avocat ; Maître.—(1892 et. 1893) Georgesco,
Etienne, colonel, médecin militaire: Maître. —(1894) Malaxa, Constantin-]5., propriétaire ; Inqui-
siteur, Inspecteur, Commandeur.
Temple : — Grande-Rue (1876-1880). — Rue Saint-

Nicolas (1881 et 1882).— StradaMare, cassa Prassinos
(1SS3-1SS5). — Rue Mavromol (18S6). — 11. rue Foti
(1SS7 1S94).
Tenues actuelles : — Tous les mercredis.

Hertza
11UMAN1TAS L'UNION
Loge fondée en 1892.

VÉNÉRARLES :— (1S92-1894) Krafler, Léon, agent-
commissaire, à CzernoAvitz BultOAvine, Autriche "•

Maître.
Temple : — 13, Landhausgasse (1892-1894).
Tenues actuelles : — Les 2'' et 4'- samedis du mois.

Isixiaïl
LA RENAISSANCE

Loge fondée le 1" mai 18(58.
VÉNÉRABLES : — (1808) Raftopulo, Constantin,

négociant ; Maître. •— (186!)) Jerenich, agent,
consulaire ; Maître. — (1870) le même. ; Rose-
Croix. — (1871) Tombée en sommeil.

Jassy
L'ÉTOILE DE ROUMANIE
Loge fondée le 18 août 18(5(5.

VÉNÉRABLES : — (1807-1870) Soulzo, Georges.
Michel, propriétaire ; Chevalier Kadoscli. — (1871)
Tombée en sommeil, jusqu'en 1883. — (1883)
lluss, Louis, docteur en médecine ; Maître. —(1884 et 1885) Negruzzi, Léon, maire; Maître.
Pour la correspondance : Jean Bogdan, directeur
de la Banque Nationale. — (1880-1890) le même,
propriétaire, rue Carol. Pour la correspondance :
Daniel, Léon, à Jassy. — (1891) Tombée de nou-
Areau en sommeil.
Temple : — Rue Mavrocordato, maison Pôpy

(1883 et 1884). — Rue de Russie (1885). — Rue Caroi,
maison Reinive (1886-1890).

PAIX ET UNION
Loge fondée le 14 mai 1875.

VÉNÉRABLES : — (1876) Frédas, Georges,- pein-
tre, 445, strada Geulescn, maison Andrias ; Che-

valier Kadoscli. —(1S77 et 1.878)Capsa, Théodore,!
capitaine de gendarmerie achevai; Maître. Pour
la correspondance : Julius Adolf, commerçant.
— (1879-1882) Goldbaum, Salomon, commerçant;
Mailre. Pour la correspondance. : Julius Adolf,
commerçant. —(1883) Tombée en sommeil.
Temple : — 445, Strada Geulescu, maison Andrias

(1876). — Strada Sainl-Vinere.maison Spiceano(1877-
1879). — Strada Ulica Mare (1880-1882).

IPi-fces-fci
LA COURONNE DE MtCHEL-LE-BRAVE

Loge fondée le 25 juillet 1871.
VÉNÉHARLES : — (1871 et 1.872) Socolesco, |

Théodore, rentier; Maître.—(1873) Statescou,Jean,
négociant; Mailre.— (1874) Thomeseo, Grégoire,
chef du bureau du télégraphe ; Maître. Pour la coi-
respondanec : Jean Drywos, major en retraite. —
(1875) Tonifiée en sommeil.

Ploësti
LA CONCORDE

Loge fondée le 7 juillet 1869.
YÉNÉHABI.IÎS :—(1870) Choïmesco, docteur en

droit. ; Rose-Croix. — (1871) le môme. — (1872)
Touillée, en sommeil.

L'UNION (LNIREA)
Loge fondée le 1S novembre 1881.

VÉNÉHARLES : — (1882 et 1883) Slerrescu, C.-\.,
directeur des Postes et Télégraphes; Maître. —
(1884) Diica, Nicolas, major, rue Canipina ; Maître.
— (1885) Slerrescu, G.-A., comme, ci-dessus. —
(188(5) Ruban, Constanlih-Paul, avocat, agriculteur-
vil i cul leur ; Rose-Croix. — (1887) le même.
Pour la corespondance : Chrislescu, Tliomas-D.,
négociant). — (1888) le même. — (1889) Garofild,
Nicolas, docteur en médecine el, en droit, préfet
du département-, aucun gracie dans l'Annuaire. —
(1890) le même ; Rose-Croix.— (1891-1893) Ruban,
Constantin-Paul, comme ci-dessus. Pour la cor-
respondance : Smeltau, Samuel, pharmacien. —
(1894) Aucun nom dans l'Annuaire.
Temple : — Rue Lipscani (18S2). — 1, place Publique-

Union (1883-1885). —Rue de la Poste (1886 et 1887).—
Rue AlexandreII (1888).—Hôtel de Macédoine (1889).
"Tenues actuelles : — Le 1" et le 16 de chaque mois.

Roman.
LES DISCIPLES DE LA VÉRITÉ
Loge fondée le 5 septembre 18(56.

VÉNÉRABLES : — (1867) Valliano, docteur-méde-
cin; Rose-Croix. — (1.868) Tombée, en sommeil.
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Toxxlfcsolxs
LE PROGRES DE LA DOBRUTSCHA

Loge fondée le 17 janvier 1S81.
VÉNÉRABLES : —(1881) Pelresco, Théodore, ma-

jor dans l'Intendance ; Rose-Croix. — (1882) Sterla,
Léonidas, avocat; Maître. — (1883) le même;
Rose-Croix. — (1884 el 1885) Ralescu, Georges,
avocat; Maître. Pour la correspondance : Sterla,
Léonidas, avocat. —(1886-1888) le môme; Rose-
Croix. —(1889) Tombée en sommeil.
Temple: — Maison Elmann, vis-à-vis la Division

militaire (1881). — 4, strada Carol, ex-hôtel Romania
(1882-1889).

Txiïm.-Se-v-<sï»iri
L'ETOILE DE SÉVÈRE

Loge fondée le 19 juin 1871.
VÉNÉRABLES : — (1871)Simboleono,propriétaire;

Maître. — (1872 et 1873) le même, >£. — (1874)
Tombée en sommeil. — Réveillée, en 188.1. —
(1881) Miculescu, Grégoire, propriétaire; Cheva-
lier Kadoscli. —(1882) Milescn, François, avocat;
Mailre. — 1883-1885) Capelleano, Jean, fonction-
naire ; Maître. — (1886 et. 1887) Gavrile.scu, Nicolas,
docteur-médecin; Mailre.—(1888-1890) Sluneescu,
fonctionnaire, inspecteur d'écoles ; Maître. —
(1891) Tombée en sommeil.
Temple : —- Rue Progrès (18S9 el 1890).

Vasini
LA ROMANIA REDIV1VA

Loge fondée le 18 juin 1867.
VÉNÉRABLES : -— (1868-1871) Roselly, ancien mi-

nistre ; Maître. — (1872) Tombée en sommeil.
Statistique des 35 années :
La, Roumanie a compté, eu tout, vingt loges appar-

tenant à l'obédience du Grand Orient de France ;
septfonctionnent actuellement.

SUISSE

Genève
LA FRATERNITE

Loge fondée le 21 février 1799.

VÉNÉRABLES : — (1800) Fleutet, Gaspard, négo-
ciant droguiste; Rose-Croix. -— (ISOl)jMermin, en-
trepreneur

,
de bâtiments

j 11, rue de Rive; Rose-
Croix. ~ (1862) Simond, commis-négociant, 525.
boulevard de Neuve, Plainpalais ; Maître. — (1863
et 1864) le môme; Rose-Croix. — (1865) M'ermin,

entrepreneur de travaux d'art, clos'Mont-Choisi-,
aux Eaux-Vives ; Rose-Croix. — (1866) lîory-
Buvelot, instituteur, maison Forestier, en l'Ile;
aucun grade dans l'Annuaire. — (1867) le môme.—
(1868) Délémonlex, entrepreneur, quartier de la
Cluse, Plainpalais; Rose-Croix. — (1869) le même,
entrepreneur de travaux d'art. — (1870) Déturche,
boulanger, 25, rue de la Croix-d'Or; Rose-Croix.—
(1871) le même.— (1872)JPouzef, agent d'affaires et
comptable, 6, place Longemalle.— (1873) Simond,
propriétaire, 9, chemin des Terrassiers, Plainpalais ;
Rose-Croix. — (1874) Camps, entrepreneur de
maçonnerie, chemin des Philosophes,' Plainpalais;
Maître. — (1875) le même, entrepreneurde menui-
serie, rue d'Arve, à Carouge ; Rose-Croix. —(1876
et 1877) le môme. — (1878) Moucliet, Amédée, che-
min des Bosquets, à Servelle, par Genève ; Maître.
— (1879 el 1880) le môme, fabricant. — (1881)
Chalelan, Emile, négociant, 11-13, cours de Rives;
Maître. — (1882) Charbonnier, marbrier, aux
Pâquis: Maître. — (1883) le même. — (18S4) le
môme, 18, rue des Pâquis. — (1885) Moucliet,
Amédée, fabricant de boîtes à musique, comme
ci-dessus. — (1886-188S) le môme. — (1889)
Berrel, Tony, négocianl-cordier, 123, rue Pépinière;
Maître. — (.1890) le môme. — (1891) Moucliet,
Amédée, comme ci-dessus.— (1892-J894) Gros-
Lézial, Ulysse, tailleur de diamants, Creux de
Saint-Jean ; Maître.
Temple : —17. rue du Marché (1870-1875). — 7,

rue de Rive (1S76-1S91).
Tenues actuelles : — Tous les mercredis:

Statistique des 35 années :
La. Suisse n'a complu qu'une loge appartenant à

l'obédience du. Grand Orient de France; celle loge
fonctionne actuellement.

TURQUIE
Gonstaiitmople
L'ÉTOILE DU BOSPHORE

Loge fondée le 26 avril 1858.
"VÉNÉRABLES : — (1860 et 1861) Maillard,- Eugène,
architecte au palais; Maître. — (1862-1866) aucun
nom dans l'Annuaire. —(1867) Maillard, archi-
tecte ; Maître. Pour la correspondance : Morand,
435, grande me de Péra. — (1868 el, 1869) le même.
—(1870ell.871) lierai, bottier; Rose-Croix.—(1872-
1874) Morand, 44, rue Asmali-Medjid. — (1875)
Bordeano, propriétaire-gérant du journal La
Turquie; Rose-Croix. — (1876) le môme, 29, rue

' Kutchuk-Hendek
,
Péra. — (1877-1882) Bardaul,

Analole-Prosper, avocat; Maître. — (1883 1884) et
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Arschagouni, John, négociant à Péra; Maître. — '

(1885 et 1886) Grau, Fernandez, négociant, à Péra ;
Maître.— (1887-1891) Barrozzi, Jacques-Théodore,
avocat, 12, rue Mertebany,. Galata ; Maître. — c
(1892) Spendoni, Constantin, adjoint de l'agent p
principal de la Compagnie russe, de navigation à j
vapeur; Chevalier Kadoscli.— (1893 et 1.894)Siotis, cJean-Emile, docteur en médecine, 5, rue Faïk- ]:
Pacha, Péra; Maître. ^

Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874). 1

— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — ]
5. rue Tzitzek, près Kalioundjou-Koulouk,Péra (1876-
1883). — 372, impasse Testa, grande rue de Péra

.(1884). — Impasse Dandria, Péra, en face le palais '
de Hollande (1885-1887). — Rue Tépé-Bachi, passage 1

Hazzopoulo- (1888-1891). — Passage Hazzopoulo, salle
Adam, Petits-Champs,Péra (1892). — ImpasseDandria.31, rue Tépé-Bachi, Péra (1893 et 1894).
Tenues actuelles : — Les 1" et 3e mercredis du mois. I

LE PROGRES (PROODOS)

Loge fondée le 14 janvier 1868.
VÉNÉRARLES : — (1868) lsmyridôs, comptable,

17, rue Tarakjilar, quartier Stamboul ; Maître.
— (1869) le même, 42, valide Khan (Stamboul).
•— (1870) Vretos, Jean, journaliste, Marassoglou
Khan, Galata; Maître. — (.1871) Cleanthi Scalieri,
courtier de fonds, Mehmed Ali-Khan ; Rose-Croix.
— (.1872) le môme, 11, Demir Khan, Galata. —
(1873 et 1874) le môme. — (1875) le même, ban-
quier, 447, grande rue de Péra; Chevalier Kadoscli.
— (1876) le môme, 16, rue Hadji-Zadé, près du
Taxim, Péra. — (1877) lsmyridôs, comptable chez
M. Amhroise MoATOcordato, banquier à Galata;
Rose-Croix. — (1878 et, 1879) Troyanos-Gerassimos, J

négociant, 14, rue Yeni-Djami, Galata; Maître. —
(1880-1882)'Stainelos, Jean, docteur en médecine,
Péra; Maître. — (1883) Broussalis, Epaminondas,
banquier, 34, rue Pinar; Rose-Croix. Pour la cor-
respondance : Broussalis, banquier, 491, grande
rue de Péra, vis-U-Ans le consulat de Russie. —
(1884 et 1885) le même. — (1886) Baliiis, Slavio,
médecin de l'hôpital grec, 9, rue Glavany, Péra;
Maître. — (1887 et 1888) le même, 9, grande rue
de Péra; Rôse-Croix. —(1889 et 1890) le même,
12, rue Aghoa-Ilammann. — (1891-1894) Aposlo-
loglou, Savas, avocat, à Péra ; Maître. Pour la
correspondance : ïïaviar han, 6 el 8, Galata,

,

Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874).
— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — 5,
nie Tzitzek, près Kalioundjou-Koulouk, Péra (1876-18&3).— 372, impasse Testa, grande rue de Péra,
A'is-à-vis le palais de Hollande (1884). — Impasse
Dandria, 31, rue Tépé-Bachi, Péra, en face le palais
de Hollande (1885-1893). — Rue Tépé-Bachi, passage
Hadjopbulo, Péra (1894).
Tenues actuelles : — Les 1er et 3emardis du mois.

SER (AMOUR)
Loge fondée le 22 février 1866.

VÉNÉRABLES : — (1800 el 1867) Aznavour, négo-
ciant, Achir Effendi Khan, 3, près Bahdgé Capou ;
Rose-Croix. — (1868) Camalik, Paul, négociant,
l,rue Sol; Rose-Croix.— (1869) Aznavour, comme
ci-dessus, 191, Grande-Rue, Péra. — (1870) Dicran
R. Youssoufian, juge au tribunal de commerce,
31, rue de la Douane, Galata ; Maître. — (1871-
1873) Raphaïlian, docteur en médecine, 24, rue
Bahdjé Kapou; Maître. — (1874 el 1875) aucun
nom dans l'Annuaire. — (1876-1880) Artin
Noradounghian, négociant, Bahdjé-Capou, Tach-
Han ; Maître. — (1881-1885) le même, rue Voyvoda.
— (1886 et 1887) Mériem-Kouly, llarou-Tyoun,
négociant, Thoinson-llan, Stamboul ; Maître. —
(.1888-1894) le môme, directeur de l'Agence géné-
rale Ollomane, 7, rue Méché, Péra ; Rose-Croix.
Temple : — 12, rue Aga. Haman, Péra (1871-1874).

— Rue Yajidji, impasse Camondo, Péra (1875). — 5.
rue Tzitzek, près Kalioundjou-Koulouk, Péra (1876-
1883). — 372, impasse Testa, grande rue de Péra,
vis-à-vis le palais de Hollande (1884). — Impasse
Dandria. Péra, vis-à-A'is le palais de Hollande (18S5-
1891).
Tenues actuelles:—Le 2e dimanche du mois, après-midi, et le 4" mercredi, le soir.

L'UNION D'ORIENT
Loge fondée le 23 octobre 1862.

VÉNÉRABLES : —(1863) Schinas, docteur-médecin;
Chevalier Kadoscli. — (1804) Aznavour, négociant;
Rose-Croix. — (1805 et. 180(5) Amiable, avocat,

; 20, rue de Pologne; Maître. — (1867) le même,
< y bis, rue des Postes, Péra. — (1868) le môme,
>

1 docteur en droit; Rose-Croix. — 1809 et 1870)
Bordeano, Nicolas, journaliste, 6, rue du Journal,

. Péra ; Rose-Croix. — (1871-1873) Comte Stanislas
>

de Rochelin, ingénieur des mines, 20, rue Cimoni,
Péra ; Maître. — (1874) Tombée en sommeil.

l- Temple : — 12, rue Aga Haman, Péra (1871-1874).
Statistique des 35 années :

' La Turquie a, compté, en tout, quatre loges appar-
i tenant, à l'obédience du. Grand Orient de France; trois
e fonctionnent actuellement.

; ASIE

).
CHINE

t, FOEDERIS ARCA
!e ' Loge fondée le 29 avril 1873.
13
;e VÉNÉRARLES : — (1874) Rouhaud, •&, chancelier

du Consul général de France; Maître.—(1875)
Tombée en sommeil.
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J^oricj-Klori.cj- or
la;

CONFUCIUS gl.
Loge fondée le 22 mars 1868. ra

VÉNÉRABLES : — (1868) Reynevaan, "William, Pr
négociant, 2, Gage Street; Maître. — (1869) Tom- â.
bée en sommeil.
Statistique des 35 années '
La Chine a compté, en tout, deux loges appartenantà 1 sl'obédience du Grand Orient de France; ces deux

loi/es nefonctionnent plus actuellement.

ASIE-MINEURE
iSmyme

MELES
Loge fondée le 23 juillet 1867.

VÉNÉRABLES : — (1868) Langdon, Joseph; aucun
litre dans l'Annuaire.— (18(59) Laltry, Georges, doc-

^leur-médecin; Maître.— (1870) le môme.:—(1871)
Tombée eh sommeil.

Alep
LA SYRIE i

Loge fondée le 20 octobre 1889.
VÉNÉRARLES:—(1890-1893) llaggiar,Nicolas,ren-

lier; Rose-Croix. Pour la correspondance: Jacques,
Liithi, à Alep. —(1894) Tchivoglus, Télémaque,
négociant; Maître. Pour la correspondance : Oscar
Flecbsig, négociant, à Alep.
Temple : — Quartier Accaba,maison Flecbsig (1890-

1894).
Tenues actuelles : — Le premier samedi du mois.

Beyrouth.
LA CHAINE D'UNION

Loge fondée le 18 décembre 1869.
VÉNÉRABLES : — (1870 et 1871) Monasterski, chef

d'escadron des dragons de la garde impériale
ottomane; Maître. — (1872) Tombée en sommeil.

LE LIBAN

Loge fondée le 29 septembre 1868.
VÉNÉRARLES : — (1869) Lambert,ingénieur civil;

Rose-Croix. — (1870) Fayad, juge au Tribunal
civil; Maître. Pour la correspondance : Sélim-
Achou, Drogman au consulat de Belgique.— (1871
et 1872) Huri,Georges-E., avocat; Maître. — (1873
et 1874) Selim Raïs, négociant; Maître. —(1875 et
1.876) Iïaggy, Nicolas, négociant; Maître. — (1877)
Joseph Aoad Arbili, ex-directeur des Collèges

orthodoxes; Maître.— (1878 1881) Haggy, Nico-
las, comme ci-dessus. — (1882 et 1883) Esper
Shoucaïr, chancelier drogman du Consulat géné-
ral d'Angleterre; Maître. —(1884-1891) le même,
premier chancelier drogman du Consulat général
d'Angleterre. — (1892-1894) Sursock, Georges-
Dimilri, propriétaire ; Maître.
Temple : — Quartier Galgoul (1875-1892). — Sou.lt-

el-Nizha, près le Palais du Gouvernement (1893 et
1894). '

Tenues actuelles : — tous les samedis.

ILiei'frfc&cjvi.ié

L'UNION DES PEUPLES

Loge fondée le 1e' mai 1866.
VÉNÉRABLES : —(1869) Dhionnet, Edmond, ingé-

nieur, négociant; Maître. — (1870) le même,
négociant, ingénieur, mécanicien. —(1871)Vitale,
Nicolas, vice-consul d'Angleterre ; aucun grade dans
l'Annuaire. — (1872) Tombée en sommeil.
Statistique des 35 années :
L'Asie Mineure a compté, en tout, cinq loaes appar-

tenant à l'obédience du Grand Orient de France ;deux fonctionnent actuellement.

AFRIQUE
EGYPTE

Le Caire
LE NIL

Loge fondée le 7 mars 186S.
VÉNÉRARLES : —(1868 et. 1809) Jullien, négociant;

Rose-Croix. — (1870) Tombée en sommeil,
Alexandrie

LA LUMIÈRE EN EGYPTE
Loge fondée le 2S février 1875.

1

e VÉNÉRABLES : — (1870) Jean Saba Maraggi,'
!

employé à la banque de M. G. Stagni; Maître, -r(1877) Savaya, Nicolas, chef de bureau des Rebuts
et de la traduction de la Direction générale des
Postes égyptiennes'; Maître. —(1878) Tombée en
sommeil.

1 ' Temple : — Près de l'Hôpital européen (1876-1878).
*_ LA RÉGÉNÉRATION DE LA GRÈCE

pj. Loge fondée le 7 juillet 1863.
73 VÉNÉRABLES : — (1864 et 1865) De Beauregard,
et docteur médecin; Maître. — (1866) Badagdopoulo,
7) architecte; Maître.—(1867) le même ; Rose-Croix,
es l — (1868) Tombée en sommeil.
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LES PYRAMIDES

Loge fondée le 23 septembre 1847. i-.

VÉNÉRABLES :— (1862) Provin, docteur-médecin;
Maître.— (1863) Cuslot, négociant; Rose-Croix.—
(1864 et 1865) le même. — (1860-1808) Mcillon-,
ingénieur, agent maritime; Chevalier Kadoscli. —
(1809) le môme, négociant. — (1870) Marquef,
négociant; ChevalierKadoscli. —(1S71)Tivoli, négo-
ciant ; Maître.—(1872 et 1873) Sidney Barker, négo-
ciant; Maître. — (1874 cl 1875) Seller, Henri'
négociant; Mailre. — (1876-1878) llanart, Jules,
négociant; Maître. — (1879) Hartmann, Adolphe,
négociant ; Maître. — (1880-1882) le même. Pour
la correspondance : Jules Blelon, négociant. —
(1883) Lemaire, Edouard, inspecteur-greffier des
tribunaux mixtes; Maître : môme adresse. —
(1884-1886) le même, inspecteur des greffes
des tribunaux. — (1887) le môme, inspecteur des
grefles de la réforme des tribunaux. — (1888) le
même, inspecteur du greffe des tribunaux mixtes
Egyptiens. Pour la correspondance : Stradebmann,
à Alexandrie. — (1889-1892) le môme. Pour la
correspondance : Jules Bleton, négociant. —(1893
et 1894) le môme; Rose-Croix. Pour la correspon-
dance : Lemaire-Bey, à Alexandrie.
Temple : — En lace de l'Hôpital européen (1871-

1885). —Maison de la communauté arménienne, rue de
l'Hôpital Européen (1886-1893). — Rue Colonne-
Pompèe(1894).
Tenues actuelles : — Les 1" et 3° mercredis du

mois.
Mansoui*ah
LES AMIS DU PROGRÈS

Loge fondée le 18 mai 1882.
VÉNÉRABLES : (1883-1894) Camus, Joseph-G.,

commis-greffier près le tribunal mixte de 1"! ins-
tance; Maître.
Tenues actuelles : — Le dernier samedi du mois.
Statistique des 35 années :
UEgypie a compté, en tout, cinq loges appartenant

à l'obédience du Grand Orient de France; deux fonc-
tionnent actuellement.

MAROC

Tanger
NOUVELLE VOLUBILIS

.
Loge fondée (Aucune date dans l'Annuaire).
VÉNÉRABLES : — (1892)De GholeAva-Chudzenski,

docteur en médecine ; Rose-Croix. — (1893) aucun

nom dans l'Annuaire. Pour la correspondance :
Manuel Alvarez, négociant, à Tanger. — (1894)
Serph, Victor-Alexandre, défenseur près les Tri-
bunaux consulaires ; Rose-Croix.
Tenues actuelles : — Les 2" et 4e samedis du mois.
Statistique des 35 années.
Le Maroc n'a compté qu'une seule loge appartenant

et l'obédience du- Grand Orient de France ; cette loge
fonctionne actuellement.

ILE MAURICE
IPor*t.-I_iOT_xis
LA BIENFAISANCE

Loge fondée le 5 septembre 1881.
VÉNÉRARLES : — (1883) Aldor Rohaii, avoué;

Rose-Croix. — (1881 et 1885) le môme. — (1880)
Amel, Louis-Dorcy, huissier-audiencierde la Cour
suprême, rue de l'Eglise; Rose-Croix. — (1887 et
1888) le même. — (1889 et 1890) le môme, rue du
Gouvernement ; Chevalier Kadoscli.— (1891-1893)
llewelson, Hyacinthe, avocat, magistrat, 1, rue
Labourdonnais ; Maître. Pour la correspondance :
Samuel Dupuy, imprimeur, rue de l'Eglise. —
(1891) le môme. Pour la correspondance : J.-L.-A.
Dorval, Rose-Hill, district des Plaines-Yvilhems.
Temple — Rue Desforges, Petite-Montagne et

Touraine (1883-1885). — 28, rue Desforges (18S6 el
18S7). — 51, rue delà Corderie (1888-1894).
Tenues actuelles : — Tous les samedis.

LA PAIX

Loge fondée le 7 septembre 1790.
VÉNÉRARLES:— (1860 et 1861)Barbeau, Philémon,

négociant ; Chevalier Kadoscli.— (1862 el. 1863)
Icery, Jules, agent d'affaires, 8, rue. de la Pompe;
Prince duRoyal-Secret.—(1864) Lalandelle, avoué ;
Rose-Croix.— (1865) aucun nom dans l'Annuaire.
— 1SGÔ-1868)Barbeau, propriétaire, rue de l'Eglise;
Maître. — (1869) Berger, propriétaire, 68, rue
d'Artois ; Rose-Croix.—(1870) le môme, 31, rue des
Pamplemousses.—(1871-1873)Barbeau, Philémon,
propriétaire-planteur,quartierdes Pamplemousses;
lieu dit la Montagne-Noire ; Rose-Croix. — (1874)
Latouche, propriétaire, employé du Gouverne-
ment ; Rose-Croix. — (1875 el 1876) Fulcher-
Simonet, avoué, 7, p^ace de l'Eglise: Maître.—
(1877-1879) Avice, professeur au Collège;royal,
o, rue du Collège-; Rose-Croix. — (1880 et 1881)
Aldor Rohan, aAroué, rue Maillard; Maître. —
(1882) Tombée en sommeil.
Temple : — 20, rue du Gouvernement (1870-1880).

— Rues Des forges, Petite-Montagne et Tourainei (1881).
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LA TRIPLE ESPÉRANCE. '
(Loge fondée le 25 décembre 17tS.

VÉNÉRARLES : —(1860-1863) Rémona, juge à la
Cour suprême de Maurice, rue Labourdonnais, à
Port-Louis; Trente-Deuxième. — (1864) Bourdin,
agent de change, 25, rue de la Poudrière; Rose-
Croix. — (1865) Canonville, négociant, 31, rue du
Gouvernement; Rose-Croix. — (1866 et 1S67)
Vigoureux de Ker-Morvant, notaire honoraire;
Prince du Royal-Secret.— (1.868 et 1869) Bourdin,
agent, de change; Rose-Croix. — 1870) Poupinel
de Valence

,
docteur-médecin ; Rose - Croix. —

(1871) Canonville, comme ci-dessus. -— (1872 et
1873) Bourdin, comme ci-dessus.— (1874 et 1875)
Pastor, propriétaire, avoué; Rose-Croix. — 1876-
1878) Evenor de Chazal; planteur au quartier des
Pamplemousses; Rose-Croix. — (1879) le même;
Trente-Troisième.— (1880) Edgard-EdAvard Mayer,
commissaire-priseur, rue de l'Eglise; Prince du
Royal-Secret. — (1881 et 1882, Evenor de Chazal,
comme ci-dessus; Trente-Troisième. — (1883)
baron de Cayla, Horace-Charles, consul de l'Em-
pire ottoman ; Prince du Royal-Secret. — (1884 et
1885) le même, directeur de Compagnie. — (1886)
Pochard, Ernest, pharmacien, à Beau-Bassin, lie
Maurice ; Prince du Royal-Secret.—(j 887) Evenor de
Chazal, planteur à Curepipe; Trente-Troisième. —
(1888-1890) De Saint-Pern, Charles-Léon-Gourel,
avoué; Rose-llill, quartier des Plaines-Yv'ilhems ;
Rose-Croix. Pour la correspondance : Léon de
Saint-Pern, Church Square

,
à Port-Louis. —

(1891) Didier de Sainl-Amand, Ernest-Henri, juge
à la Cour suprême, à Beau-Bassin, Plaines-
AVilbems ; Maître. — (1892) Mayer, Edgar; Prince
du Royal-Secret. —(1893 et. 1894) le même, com-
missaire-priseur.
Temple : — R.ue Labourdonnais (1S60-1861). —

31, rue du Gouvernement (1865-1870). — 51, rue de la
Corderie (1871-1894).
Tenues actuelles : — Tous les mardis.
Statistique des 35 années :
L'Ile Maurice a compté, en tout, trois loges apparte-

nant à l'obèdienee du Grand Orient de Franco; deux
fonctionnent actuellement.

ILES SEYCHELLES
jVEalaé

LA RÉUNION SINCÈRE
Loge fondée le 8 octobre 1869.

VÉNÉRABLES : — (1870) Paul-Pascal de Giovanni,
peintre -photographe ; Maître. — (1871-1874) le

même, Rose-Croix. — (1875-1878) Dupuy, Charels,
commerçant ; Maître. — (1879) Tombée en sommeil.
Temple : —Rue Royale, à Port-Victoria (1875-1879)
Statistique des 35 années :
Les Iles Seijchclles n'ont compté qu'une loge appar-

tenant à l'obèdienee du Grand Orient de Fvaa.ce ; cette
loge ne fonctionne plus actuellement.

Tiarxisie
TUNIS

LA NOUVELLE CARTHAGE
Loge fondée le 2"' avril 1885.

VÉNÉRABLES : — (1886) Caillai, Philippe-Théodore-
Jean-Baptisle, ingénieur civil ; Maître. —(1887-
1893) le môme, 3, rue Koulab el Ouazix. — (1894)
aucun nom dans l'Annuaire.
Temple : — Nehje Mecktun (1886). — 20, rue el

Mecklar, (1887-1889). —3, rue Koulab-el-Ouazir. (1890).
Tenues actuelles : — Les 1" et. 3' mercredis du mois

à S heures 1/2 du soir.

LA PERSÉVÉRANCE
Loge fondée le 10 février 18(51.

VÉNÉRABLES: — (1801) Garsin, notable, négo-
ciant, juge au tribunal consulaire., Maître.—(18(52-
1806) le même; Rose-Croix. —(1807) Tombée en
sommeil.
Statistique des 35 années

.
La, Tunisie a compté, en lotit, deux loges appar-

tenant à l'obédience du Grand Orient, de France,
une seule fonctionneactuellement.

AMÉRIQUE

CONFÉDÉRATION ARGENTINE
Buenos-Ayres

(Provinees-Unies de Rio-de-la-Plate).
L'AMIE DES NAUFRAGÉS.

Loge fondée le 8 juillet 1852.
VÉNÉRABLES : — (1800) Gourbeyre Clément, confi-

seur; Maître. Pour la correspondance : au Véné-
rable d'honneur Antoine Villatte, négociant. —
(1801 - 1863) Sagory, Louis , courtier maritime ;
Maître. — (1864-1867) Guérin, négociant, 26, rue
Maipu; Rose-Croix. — (1868) le même, place
MonserraL — (1869) Christophe!, courtier mari-
time ; Maître. — (1870 et 1871) Guérin, Henri, négo-
ciant, plaza 1.1 de Setiembre ; Rose-Croix. — (1.872
et 1873) Gasenave, Laurent, courtier de commerce,
à-i, rue Arles; Maître.— (1874) Créniault, négo-
ciant en papiers peints, 234, calle Cangallo ; Rose-
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Croix. — (1875) le même, 310-312, calle Cangallo
.

— (1876 et 1877) Laine, marchand-tailleur, calle
Piedad, 200 ; Maître. —(1878) Desplats, Michel, me-
nuisier, 23, calle Salta; Maître. —(1879 et 1880)
Beaumarié, Hippolyle, entrepreneur de Iravaux !

publics, 742, calle Àlsina; Maître. —(1881 et 1882) I
Aubine, J.-Edouard, employé, 135, calle San-José;
Maître. Pour la correspond. Joseph Zimmermann,
207, calle de Piedad. — (1883 et 1884) Raynal,
Joseph, entrepreneur, 342, rue Corrientes ; Maître.
— (1885) Délaye Ch.-N., comptable, 139, rue Peru ;
Maître. Pour la correspondance : 833, Correo
Casilla. —(1886 el. 1887) Lapierre, Paul, négociant^
739

,
Defansa ; Maîlre; même adresse. — (1888^

Gotl're Jean-Eloi, négociant, 208, rue Cangallo.
Maître ; môme adresse. — (1889) le même ; Che-
valier Kadoscli.— (1890) Rigod, Alphonse-Benoît-
Marie, photographe, 238, calle Arles ; Rose-Croix.
(1891) Gotl're, Jean-Eloi

,
négociant, 1000, rue

Alzina; Chevalier Kadoscli. — (1892) le même. I

Trente-Troisième. — (1893) Hamonet, Léon, lioil
liculleur- grainetier, 95, rue Florida ; Maître;
même adresse que les précédents. — (1894)
Lavilletle, Eugène, entrepreneur de charpentes,
2128, calle Asina; Maître.
Temple : - 540, calle Cangallo (1875-1889).— 1242'

calle Cangallo (1890-1894).
Tenues actuelles : — Les l'-r et 'i" mardis du mois
Statistique des 35 années :
La Confédération Argentine n'a- compté qu'une

loge appartenant à l'obédience dit. Grand Orient de
France; celle loge fonctionne actuellement.

CHILI

vaiparaiso (République du Chili)

L'ÉTOILE DU PACIFIQUE

Loge fondée le 12 novembre 1851.

VÉNÉRARLES : — (1860) Genl, Alphonse-Antoine-
Josepli, avocat; Rose-Croix., Pour la correspoir
dance : Sepp, maison Mongiardini, droguiste,
place de la Aduana. —(1801) Sepp, négociant;
Maître. — (1802) Poisson, ancien capitaine marin,
négociant ; Rose-Croix. — (1803 et 1804) Antide,
Martin, négociant; Chevalier Kadoscli. — (1803
et 1866) Poisson, comme ci-dessus ; Chevalier
Kadosch. — (1807) Fleurot, commis-négociant ;
Maître. — (1808-1871) Poisson, comme ci-dessus ;
Chevalier Kadosch. — (1872-1874) Maupas, négo-
ciant ; Maître. — (1875) Belly, négociant ; Maître.
— (1876) Louvel, négociant ; Maître. — (1877)
Poisson, Pierre, négociant ; Trente-Troisième.—
(1878) Louvel, Paul, négociant; Maître. Pour la

correspondance : casa Ramos, J.-F. — (1879)
Belly, Edmond, commerçant, 257, Casilla ; Maître.
— (1880) Foucher, Henri, horloger, calle de la
Planchada; Maître. — (1881 et -1882) Mauhrac,
Edmond, commerçant ; Maîlre. —(lSS3)Lacaque,
Edouard, maître d'hôtel; Maître. — (1884)
Morisot, Eugène, docteur en médecine, 97, Inde-
pendencia; Maître. — (1885) Mauhrac, Edmond,
comme ci-dessus. — (1886-1889) le môme. Pour la
correspondance : Maubrac-Maldini, Maubrac et Cic,
à Vaiparaiso. —Tombée en sommeil le 10 mars
1890. — Réveillée le. 16 septembre 1892. — (1893)
Maupas, IL, aucun grade dans l'Annuaire — (1894)
le môme, négociant.
Temple : — 19, calle de la. Victoria (1877-1889).
Tenues actuelles : — Tous les A'endredis.

L'UNION FRATERNELLE

Loge fondée le 4 avril 1851.

VÉNÉRABLES :—(1800 et 1801) Manuel de Lima,
négociant ; ChevalierKadosch.—(18(52)Villanueva,
docteur en médecine; Maîlre. — (18(53) Réunie a
la loge précédente, YEloile du Paeij'upte.

Conception
L'AURORA DE CH1LE

Loge fondée le 17 septembre 1860.

VÉNÉRABLES : — (1801 el 1802) Enrique Pastor,
négociant; aucun grade dans l'Annuaire. — (J SG3)
Tombée en sommeil.
Statistique des 35 années :
Le Chili a compté, en tout, trois loges appartenant

à l'obédience du Grand Orient de France ; une seule
fonctionne actuellement.

MEXIQUE

IVIe^cico
PATRIE-HUMANITÉ

Loge fondée le 18 février 1886.

VÉNÉRABLES : — (1887) Masseron, Ferdinand,
négociant, 7,2!l calle de la Independencia; Maître.
— (1888) le môme, négociant en carrosserie, 27,
calle del Lapa. — (1889) Potier, Alphonse-Jean-
Hector, comptable; Rose-Croix. Pour la corres-
pondance : Masseron, négociant, 27, calle del Sapo.
— (1890) Masseron, Ferdinand, 27, calle. del Sapo ;
Rose-Croix. — (1891 et 1892) le môme, industriel;
Chevalier Kadosch. — (1893) le même, 2, calle de
Rebeldos ; apalardo postal, 994, à Mexico; Prince
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du Royal Secret.— (1894)Michel,René-Alexandre,
comptable, 13, rue des Escalerillas ; Rose-Croix.
Temple : — 5 1/2, rue Saint-Jean-de-Latran (1887-

1890). — Local maçonnique de la Grande-Diète sym-
bolique des Etats-Unis mexicains (1891). — 8,
Betlemitas (1892-1891).
Tenues actuelles : — Les 2e et 4'' samedis du mois.
Statistique-des 35 années :
Le Mexique n'a compté qu'une loge appartenant à
l'obédience du Grand Orient de France ; celte loge
fonctionne actuellement.

URUGUA Y

Montevideo
LES AMIS DE LA PATRIE

Loge fondée le20 août1841.

VÉNÉRABLES : — (1800) Vaillant, négociant, juge
«iu Tribunal de commerce ; rue de Las Camaras;
Chevalier Kadoscli. — (18(51) Perain, Jean, négo-
ciant; Inquisiteur Inspecteur Commandeur.—(1862)
Villars, marchand tailleur; Chevalier Kadosch.—
1803) aucun' nom dans l'Annuaire.— (1804-1806)
le môme, 219, Calle de) 25 de Mayo. — (1867)
Margat, propriétaire ; Chevalier Kadosch.— (1868)
Villars, marchand tailleur, 239, rue du 25 Mai ;
Chevalier Kadosch. — (1869) le même. — (1870)
Thévenel, négociant, 52, rue du Yi-, Chevalier Ka-
dosch. — (1871) le môme. — 1872-1875) Jaurégui-
berry, négociant, 49, rue du 18 Juillet ; Chevalier
Kadosch. — (1876 et 1877) Rappaz, Victor, docteur
en médecine et en chirurgie, 191, calle Ciudadela;
Chevalier Kadosch. — (1878-1880) Golï're, Jean-E.,
agent de change, 212, calle 25 Mayo ; Chevalier
Kadosch. — (1881-1883) Rappaz, Viclor, comme
ci-dessus, 282, calle Andes. — (1884) le même,
296, rue 25 Mayo. Pour la correspondance : au
Consulat de la Confédération helvétique. — (1885
el 1886) Fabregtielles, Félix, graveur, 180, rue
Sarandi ; Rose-Croix ; même adresse. — (1887 et
1888) le même; Chevalier Kadosch. — (1889)
Cazaux, Charles, négociant, 125, calle Soriano;
Rose-Croix. — (1890) le même. — (1891 et 1.892)
Cazaux, Albert, négociant, 277, rue Piedras; Rose-
Croix. — (1893 et 1894) le même, 155, calle 25 de
Agosto ; Chevalier Kadosch.
Temple : — 19, calle Soriano (1875 -1878). —33, calle Soriano (1879-1888). — 4(5, calle Maldonado

(1889-1894).
Tenues actuelles : — Les 2e et 4e lundis du mois.
Statistique des 35 années :
*- Uruguay n'a compté qu'une loge appartenant à

l obédience du Grand Orient de France; cette loge
Jbnctionne actuellement.

OCÉANIE

AUSTRALIE

SycLiiey

LA LIBERTÉ

Loge fondée le 11 septembre 1890. '

VÉNÉRABLES : — (1892-el 1893) Kean, John-,
AndreAv, négociant en glaces, huile et couleurs,
89, Georges Slreel West ; Maître. — (1894) Sye,
Edgar-Fénn, cordonnier, 41, Broadway, Glèbe;
Maître. Pour la correspondance : John A. Kean,
89, Georges Street West.
Temple : — 89, Georges Street West (1894).
Tenues actuelles : — Le 2r lundi du mois.
Statistique des 35 années :
L'Australie n'a compté qu'une loge appartenant à

.l'obèdienee du. Grand Orient de France ; celle loye
fonctionne actuellement.

NOUVELLE-ZÉLANDE

"WTelliri.cjrt.ori

L'AMOUR DE LA VÉRITÉ

Loge fondée le 23 mars 1S89.

VÉNÉRABLES : — (1890 et 1891) Sfout, Robert, à
Dunedin, Nouvelle-Zélande); Maître. Pour la coiv.
respondance : W.-B. lïudson, 325, Box 352, à
Wellington. — (1892 et 1893) le même, avocat,
Chevalier de l'Ordre illustre de SS. Michel-et-
George. — (1894) Hill, Walter. agent de' com-
merce, à Woolcombe et Wellington; Prince
du Royal-Secret.
Temple :—• Foresters Hall, Lambton Quay (1892 et,

1893). — Boulcott Street (1894).
Tenues actuelles : — Le dernier vendredi du mois,

à, 8 heures.
Statistique des 35 années :

La Nouvelle-Zélande n'a compté qu'une loge appar-
tenant à l'obédience du Grand-Orient de France ;
cette logefonctionne actuellement.

.—: ^ .—: _
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Adhésion des évêques à la lettre du cardinal
Richard : 11, 657. '

A la Porte Pia : I, 328.
A l'intrépide auteur du Diable au A'I'Xa Siècle
(poésie) : II, 276.

Alphabet du Magisme palladique : 1, 83.
Anges et démons : 1, 60.
Anniversaire du 20 septembre 1894 : 1, 323.
A nos confrères de la presse Anti -Maçonnique :
N. S., 20.

Ante-Christ (F), lettre à Mllc Diana Vaughan : T. A.
Il, 9S, 276.

Anti-pape Lemmi el le latin (F) : II, 32.
Appréciations à méditer : I, 62.
A propos d'un médium : 11, 019.
A propos d'interviews : 1, 69.
Argent du Diable (1') : 11, 417.
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Altitude passive (1') : 11, 584, 656.
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Cadavre à tête de rechange (un) : I, 159.
Calendrier du Palladium : 11, 4, 17, 73, 211, 261.
Campagne maçonnique contre Jeanne d'Arc: 11,410.
Cas de l'anti-pape Lemmi (le) : N. S., 2.
Cas de lévitation (un) : 11, 9.
Cas de M. Georges Bois (le)_: 1, 24.
Ceux qui capitulent : 11, 66/.
Chronique du Surnaturel :
— Cas d'obsession par suite de pacte : N. S., 9.
— Cerbère : 1, 85.
— La médaille de saint Benoît : I, 141, 341 ;

II, 23, 93.
— Un sataniste qui se coupe la tète : I, 202.

Clairvovance de Léon XIII : 1, 70.
Compagnonnages (les) : T. A., II, 221.
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Conférence maçonnique à Milan (une) : I, 326.
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385, 441, 508.

Congrès maçonnique à Marseille : 11, 339.
Conseiller municipal blasphémateur : 11, 610.
Coiwenl secret de Rome (le), 20 septembre 1893 :
N. S., 16.

Couvent de la rue Cadet (le) : U, 559.
Conventicule d'Anvers (le) : 1, 292.
Conversion d'un Haut. Maçon : I, 221.
Conversion de M. Doinel : I, 369.
Conversion de M. Margiotta : L 262.
Correspondance : I, 319.
Coup de foudre : I, 270.
Coup de théâtre : II, 127.
Crise de la Haute-Maçonnerie : I, 100.
Croisade de prières : II, 148, 737.
Croisade au xix° siècle (la) : II, 321.
Culte de Satan à Rome : 1, 32).
Curieux prospectus d'Albert Pike : 11, 488.
Déclaration de non-Palladisle : II, 281.
Déclaration nécessaire : 1, 351.
Demain, selon le VOÏU des Frères Trois-Points :
II, 129.

Démission de la Grande Maîlresse maçonne, Miss -Diana.Vaughan : 1, 118.
Démon dans l'Écriture (le) : 1, 211.
Dénégation maçonnique : I, 281.
Deux Lucifériennes : 1, 170.
« Diable au XIX" Siècle » (le), Doutes, critiques etcontradictions : I, 13, 58.
« Diable et la Révolution » (le), par M-. Léo Taxil :11,232,274,341.
Diable et les Tables tournantes (le) : T. A., II, 545.
Diable à Madagascar (\ej : II, 32.
Diable en Extrême-Orient (le) : 1, 143.
Diable en Afrique (le) : T. A. II, 435.
Diable dans les Missions (le) : II, 409.
Diable en Russie (le) : II, 607.
Diable dans la vie des Saints (le) : II, 73, 185 :

— Puissance de Vincent sur les éléments et surle démon : II, 268. — Une victoire de saint
Rémi sur Satan : II, 348. — Exorcisme d'une
religieuse séduite par le démon : II, 428. —Sainte Martine, saint André Corsini, 429. —Saint Romuald, saint Avenlin de Troyes,
saint Clair, la R.ÔAr, Mère du Bourg, 430. —Sainte Madeleine de Pazzi, 431. —Le Bien-
heureux Guillaume de Toulouse, le Bien-

1
heureux Félix de Nicosie, saint Arnoul, 432.
— Sainte Hélène, saint Gall, .433. — Bien-
heureuse Hélène de Valentini, saint Noamas
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î de Rodez : 434. — Sainte Auslreberte, I
1 saintGuillaume d'Aquitaine, sainte Claire de
1 Rimini, saint Marlinien, le Bienheureux II J.-B. delà Conception, saint Auxence, sainte f

l\ Julienne de Nicomédie : 487. — Saint f

u Mainrad, saint Babylas : 488. — Saint Nil, ]| le Vén. Frère Michel-Angelo de San-Fran- ]\ cesco, sainte Véronique Guigliani : 593. —
n Apparitions des démons à saint Macaire : 594.
y\ — La Bienheureuse Christine de Stumbelen :
! 595. — Saint. Daniel Slylite, saint Sylvestre :
1 597. — Saint Malo, saint Sifï'rein, sainle
J Marguerite : 598. — Saint Berlrold, le
«

Bienheureux Léopold des Gaiches, sainle
j Opportune : 599. — Saint Georges, évêque
1 de Suello, saint Fro bert, saint Julien, saint|. Guillaume, saint Maur, saint Furcy : 600.—I Saint Antoine : 601. — Saint Sulpice-le-I Pieux : 602.— Sainle Marguerite de Cortone ;i saint. Macaire d'Egypte : 11, 738. .— Saint| Macaire. d'Alexandrie; laVénérableGerlrude ;I la Vénérable Benoîte Rencurel : 11, 739. —I Saint Maxime : 11, 743. —La Bienheureusef Véronique de Binasco ; sainte Brigide de| Kildare ; saint Aniand ; la Bienheureuse(? Claire de. Rimini : II, 744. — Saint Théophile
| le Pénitent. : 11, 745.
Diable, profanateur du Sacreme.nl de Pénitence (le) :
II, 214.

Diable recruteur (le) : .1.1, 2/4.
Docteur Bataille est-il médecin? (le) : I, 31.
Doigt de Dieu est ici (le) : H, 193.
Droit d'accroissement(le) : II, 222.
Droits d'accroissements et, la Franc-Maconnerie
(les): II, 282.

^ Drôle de bombe au Grand Orient (une.) : .1, 63.\ Ecume du sanctuaire (Y) : 1, 127.
Edifiantes amitiés : I, 89.
Eiléls de l'eau bénUe'(les) : II, 219.
Elections italiennes (les) : II, 374.

,

Empire du Diable (f) : 1,193.
s Emporté par le Diable : H, 592.i En Calabre (poésie) : II, 548.§ Esprit nouveau (1') : I, 98.

Est-ce une Saiur maçonne ? 1, 223.
«

Eusapia Paladino : T. A., II, 41.
Evoques des Etats-Unis : U, 710.
Exorcismus in Satanam el. angelos aposfalicos,
jussu LeonisXUI, PonlificisMaximi, edittis : 11,205
Explication nécessaire (une) : 11, 462.
Explosion des haines diaboliques : II, 173.
Expulsion de Mgr Boeglin : 1, 303.
Fait curieux (un) : II, 109.
Fil à retordre : I, 9.
Franc-Maçonnerie et le «Diable au XIXe Siècle» (la):i I. 180.

% Franc-Maçonnerie et le Droit d'accroissement (la) :f 11, 97.
f Francs-Maçons démasqués (les) : II, 682, 716.
'; F.-.Kossulh (le) : i, 111.F.-..Américains à Jérusalem (les) : II, 387.
> Gardiennes de la Constitution : 11, 653.
p Guérison miraculeuse d'une des malades envoyéesg à Lourdes par Miss Vaughan : II, 583.
% Guérison par la Sainte Croix (une) : II, 280.f Héros du 20 septembre (le) : II, 609.Histoire d'une tille possédée du démon, II, 462.

Hoquets delaR.'.L.-. YEncyclopédiqueAQTOVXOVLSQ,
(les) : II, 229.

Horrible sacrilège à l'île Maurice : II, 126.
Huître incrédule (Y) (poésie) : I, 328.
Hypnotisme, par l'abbé J.-P.-F. Schneider: 1,192.
Infamie de Bovio (Y) : I, 269.
Influence bienfaisante des missionnaires : II, 20.Instruction familière de Mgr Gouthe-Soulard surla loi d'abonnement : II, 577.
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Jeanne d'Arc et le mois de mai : II, 281.Je ne suis plus des vôtres ? soit : II, 363.Jézides (les) : T. A.., II, 219.
Kadosch Arbola (le) : II, 218.
Lemmi et le Grand Orient de France : I, 73.
Lemmi el Margiotta : 1, 306.
Lemmi hors du palais Borgbèse : U, 231, 386.
Léon Xlll el la Revue Thomiste : 1, 201.Lettre apostolique, de Léon Xlll : 1, 160.
Lettre de M. Cluseref (une) : 1, 317.Lettre du Comité des Religieux décidés à la résis-
tance : IL 657.Lettre de. Mgr Perraud : II, 665.

« Libéra nos a. malo » (mandement de l'évèque deCoutances) : 1, 257.
Livre de M. De la Rive (le) : 1, 110, 155, 188, 352.
Livre de M. Margiotta (le)' : I, 290.
Lourdes et. ses miracles : II, 643.
Lucifer : 11,158.
« Lucifer démasqué » (le), de Jean Kol.ska : II, 96,
418, 638.

Lucifer el le Rituel : 11, 269.
Lucil'érienne (une) : 1, 4.
Lutte de. l'Enfer contre le Ciel : 11, 721.
Maçonnerie et l'armée (la) : II, 377.Maçonnerie judaïque (la), le livre du Dr Bataille et;
encore l'affaire du général. Cadorna : N. S., 13.Maçonnerie judaïque et le. Diable (la) : N. S., 14.Maçonnerie féminine (la) : N. S., 21; 1, 91.

Maçonnerie satanique (la): I, 184.
Maçonnisafion de l'Assistance publique : I, 337.Maçons et AiHi-Maçons : U, 588.
Madone de CampocaArallo (la) : II, 445.
Mage Eliphas Lévi (le) : T. A., II, 542.Magnétisme (le) : 11, 279.
Magnétisme satanique, démontré par le cas dubaron du Potel (le) : I, 50.
Mal et les perfections divines (le) : II, 482.Manifestations diaboliques dans la vie des Pères
des déserts d'Orient (les) : II, 51.3.

Manoeuvre maçonnique : I, 173.
Manoeuvre odieuse : I, 24.
Marseillaise catholique (la) : II, 626.
Médecine maçonniquemagique : II, 38.
Messe noire à Fribourg(la) : I, 43.
Ministère Bourgeois-Lemmi (le) : II, 705.Miracle (le) : 1, 285.
Miracles (les) : II, -406.
Miracles de Lourdes (les) : II, .164.

; Miracle de Campocavallo (le) : H, 421, 534.
Miracle de Jeanne d'Arc (un) : II, 576.
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Mort de Mgr Meurin : I, 340.
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Cette REVUlà MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, desfaits sur-naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO
:

La situation présente de l'Eglise dans le monde, instruction
pastorale de S. E. te CARDINAL LANGÉNIEUX, archevêque de Reims :éclatante vitalité de l'Eglise, malgré même les défaillances des catholiques;
la déchristianisation de la France et de l'Italie, oeuvre des loges ; ascen-dant moral du Saint-Siège el conquêtes de l'Apostolat dans les paysidolâtres ou dissidents ; la préoccupation actuelle de Léon XIIl, ses sages
décisions pour amener la fin du schisme d'Orient ; la France, appeléepar
le Pape à concourir à cette grandeoeuvre ; l'oeuvre de la Propagation de lafoi et celle des Ecoles d'Orient vivement recommandées; nécessité pourles catholiques français de suivre avec une filiale sollicitude l'action del'Eglise dans le monde ; ils envisageront ainsi avec confiance l'avenir etmériteront la régénération chrétienne de notre propre pays.Le Diable dans la vie des Saints : appel à la collaboration de nosabonnés, pour des recherches dont chacune profitera à tous et dont l'en-
semble éclairera victorieusement les incrédules. — Le Calendrier
du Palladium : ce qu'il fant entendre par « oppositions » ; quelquesdifférences de détail entre l'almanach luciférien adopté par les Palladistes
Indépendants et celui promulgué par Lemmi ; le décret de Simon-
Énsoph ; mesures contre la curiosité des profanes ; envoi fractionné ;explication faisant connaître comment les secrétaires des Triangles ont
-dressé les douze tableaux mensuels; fêtes importantes fixes tombant encoïncidence avec d'autres fêtes importantes mobiles ; le daimon Bacchus,dit Léonard, le daimon Mammon, la daimone Gusoyn ; les vingt joursmobiles dans les années bissextiles; la Fête de la Nature et la Fête des
Incarnations ; les douze mois égyptiens ; explication des jours

.
de

semaine ; le tableau d'Albert Pike relatif aux sept plus hauts esprits dufeu ; les vingt-quatre génies zodiacaux; douze daîmons et douze
daimones, et les circonstances dans lesquelles on les invoque; quelquespremiers mots. sur les deux Onzaines des Arcanes et sur la Divine
Septaine.

L
.Procès de « la France Libre » ; le vaillant journal antï-maçon-

ïi nique lyonnais poursuivi par les FF.*. Perraud et Perrelon ; plaidoirie\ de Mc ROBIN, pour les deux francs-maçons ; plaidoirie de Mc DU SAINT-
LJ AUHAN, pour la France Libre (in-extenso); un organiste d'église, qui est
'

. -
Rose-Croix ; plaidoirie de M* HUBBARD, franc-maçon el député anlicléri-

/

rîcal de Pontoise ; plaidoirie de Mc JACQUIER, défenseur de la France
Libre contre l'imprimeur .'. Perrelon.La Médaille de saint Benoît, faits édifiants et merveilleux constatés:Zahlé (Syrie); Zanzibar; Zanguebar; lîroonsville (Texas, Etats-Unis);
Trichinopoly (Indes) ; [Gobalpore (Hindouslan). — LUCIFER DÉMASQUÉ:
excellentepublication d'un franc-maçon occultiste converti.— LaFranc-Maçonnerie et le droit d'accroissement; réfutation du F.-.
Doumer, ayant prétendu à la Chambre que les loges françaises ne possè-dent pas ; la vérité sur la Société Immobilière du Grand Orient de France;documents maçonniques décisifs (A. »» BOISANDRÉ). — Tribune desAbonnés : n" 4, l'Aute-Chrisi; lettre ouverte à M»« Diana Vaughan,ex-grande-maitresse luciférienne de New-York ; les prédictions des Livressaints réalisées sous nos yeux ; comparaison des prodiges et des pré-tendues prophéties de Lucifer avec les actes et les révélations de Notre-Seigneur Jésus-Christ; Lucifer plagiaire des prophètes de Dieu (ABBÉJ.-B. Bicou). — Testament d'un Spirite ; édifiant document authen-tique (acte notarié) prouvant que les spirites, qui se proclament profon-dément religieux, ont en réalité l'horreur du ciel poussé au plus hautdegré de haine satanique.- — Unfait curieux .- cas de télépathie.Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents,
pour servir à l'histoire de la politiquefrançaise; liste, d'après les annuairesofficiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1S60 jusqu'en
1894 inclusivement. — TroisièmeHsîe : GIRONDE, 25 loges. — HÉRAULT, IOloges. — li.i.u-i"r-Vii.AiNi;,4 loges. — INDRE, 2 loges. — INDRE-ET-LOIRE,
2 loges. — ISÈRE, 5 loges. — JURA, 3 loges. :— LANDES, 3 loges. — LOIR-
ET-CHER, 3 loges. — LOIRE, 3 loges. — HAUTE-LOIRE, I loge. — LOIRE-
INFÉRIEURE, 4 loges. — LOIRET, 5 loges. — LOT, 3 loges. 'Horrible sacrilège à Vile-Maurice : neuf églises pillées par dessatanistes dans la même nuit ; profanations exécrables témoignant unvrai complot.
Coup de théâtre : un secret bien gardé ; les lucifériens antilemmistesconstitués en Fédération Palladisle Indépendante, depuis le 21 janvier;le premier numéro de leur organe le Palladium Régénéré et Libre, publié àParis avec miss DianaVaughan pour directrice ; conseils amicaux à l'ardentepropagandiste luciférienne; une oeuvre mauvaise ; absurdités extravagantes.
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LA REVUE MENSUELLE
RELIGIEUSE, POLITIQUE, SCIENTIFIQUE

(Chape numéro, Iiroelic sous couverture, contient soixantc-patrc liages de texte comnact, sur deux colonnes)

RÉDACTEURS HABITUELS : KlM. !e docteur Bataille, A.-C. de^J-a Rive, Domenico Margiotta,
«J.-B. Vernay, Capitaine Pierre, Adolphe Ricoux, Richard Lenoël, Juvénal IVloquiram,
Quivis.— SECRÉTAIRE DELÀ RÉDACTION : M. Léo Taxil.

La REVUE MENSUELLE continue la campagne entreprise par M. le douleur Bataille dans od. publication
du Diable au. XIX" Siècle. C'est l:i. arrnnde enquête générale, après l'enquête personnelle du docteur. « LA.REVUE MENSUELLE » EST DONC, EN REALITE, LA SUITE ET LE COMPLÉMENT DES 24
FASCICULES DU « DIABLE AU XIXe SIÈCLE ».
La REVUE MENSUELLE, à. raison de son importance typographique, peut insérer de nombreux documentsin-exienso. Sa collection sera, doue un véritable arsenal dans lequel les catholiques militants pourront puiserdes armes pour combattre, selon l'ordre de Léon XIII, la Franc-Maçonnerie et ses rites si divers, les uns etles autres ennemis jurés de l'Eglise.
C'est ainsi que, en dehors des communications que nos abonnés veulent bien nous faire nous publierons :
Le Gennaïth-Menngog. AVEC LA MUSIQUE ; le texte sera traduit en latin ;
Des discours prononcés en loges et arrière-loges sur le Symbolisme Maçonnique et sur la Direction, de laPolitique des gouvernements et des peuples ;
Des voûtes émanant du Suprême Directoire Dogmatique de la secte et des quatre Grands Directoires

Centraux (nos lecteurs savent que nous avons pris nos mesures pour être tenus au courant des actes de lahaute-maçonnerie, actes officiels, mais si rigoureusement secrets que les neuf dixièmes des FF.', eux-mêmesles ignorent) ;
Les principales formules rituelles du culte diabolique des Triangles ;
De nombreux extraits des Mémoires intimes d'Albert Pihe ;
Des extraits du Livre Apadno, du Verbe Suprême, du Livre des Révélations des Legenda Magis-

tralia, de la Vraie Lumière, de Sa Conduite secrète du Palladisme, du Livre d'Or du Sanctum Regnum
de Charleston ;
Des conférences de chefs de la haute-maçonnerie, dits Inspecteurs Généraux (et Inspectrices Générales) enmission permanente ;
Des comptes rendus ou impressions (très intéressants à étudier) des visionnaires démoniaques, documentsappelés : « Voyages Extatiques >, de plusieurs Maîtresses Templiôres Souveraines, médiums de la parfaiteinitiation luciférienne ;
Des informations détaillées sur ce qui se passe dans les différentes branches de l'occultisme contemporain,etc., etc.
La REVUE MENSUELLE a ouvert dans ses colonnes une TRIBUNE DES ABONNÉS pour la librediscussion catholique de toutes les questions appartenant à l'ordre de choses qui fait l'objet!™de la campagnedu docteur Bataille et de ses collaborateurs.
Sous le titre : TRENTE-CINQ ANNÉES DÛ GRAND ORIENT DE FRANGE, la REVUE

MENSUELLE publie, département par département, la liste complète des Loges, Chapitres de Rose-Croix,
Aréopages de Kadosch, appartenant au Rite Français, avec les noms, professions, adresses et grades maçon-niques des Vénérables, Très-Sages et Grands-Maîtres, depuis 1860 jusqu'à 1894 inclusivement. Chaque Loge
forme ainsi un tableau très curieux, très intéressant, et révélant bien souvent les mystères de la politique-
locale. Tout ce qui concerne le Rite Ecossais en France sera publié ensuite et de la même façon. Etc.

Abonnements': SIX FRANCS par an (France et Algérie). — HUIT FRANCS (Colonies et Etranger)

Tous les abonnements partent de janvier et se font pour un an. On s'abonne par mandat-poste h-,
l'adresse des éditeurs : DELROMME ET BRIGUET, 83, rue de Rennes, à PARIS. Un numéro est etlOOyÉ'gratuitement et franco, à titre de spécimen, à toute personne qui oeut Nen en adresser
ta demande aux éditeurs. — Prix de la collection de la lre année de la REVUE MENSUELLE (1894) i
Trois francs. La première année, les numéros de la Revue étaient seulement de trente-deux pages.
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Cc//e REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, desfaits sur-
naturels dit prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO
:

DEMAIN selon le voeu des Frères Trois-Points, ou lesMonita Sécréta d'Adriano Lemmi. — I. L'auteur des Monita
Sccrcta maçonniques. — II. Les conférences maçonniques et leur but.
•— III. On se moque du peuple; on entend l'exploiter. — IV. Le fond
du sac. •— V. Le bonheur commun. — VI. La femme. — VIL Les
droits de l'homme.— VIII. La liberté. — IX, Persécution.— X. ]e veux
être prêtre, moi! A bas le véritable prêtre! — XI. Pour régner, bâil-
lonnons! — XII. Liberté d'association... pour nous seuls. — XIII. La
puissance de la loi. — XIV. Mort au prêtre ! — XV. La propriété. —XVI. Biens d'Eglise. — XVII. Assistance. Instruction. — XVIII. Le
voile. — XIX. Conclusion (UN PROFANE).
Croisade de Prières ; une idée soumise aux catholiques. — .Les
Origines maçonniques : une curieuse étude d'Albert Pike parlant
pour les imparfaits initiés; ce que c'est qu'un degré, ce que c'est qu'unrite ; incertitude générale sur la création des divers rîtes ; violentes atta-
ques de Pike contre le Rite Cerneau se disant Rite Ecossais Ancien el
Accepté. — La Revue des Palladistes : explications nécessaires
au sujet d'un mot prêtant a un quiproquo ; a quand le grand jour de lagrâce ? — Lucifer : le culte du diable débarbouillé ; analogie frappantede l'essai de miss Diana Vaughan avec la tentative du néo-paganisme
d'Alexandrie (Dr FI.AVIO). — Notes à retenir: la revue luciférienne
des Indépendants confirme nos révélations ; première glane ; Goblet
d'Alviella, ami de Sophie Walder el évocateur d'Asmodée ; la reproduc-tion des signatures d'esprits du feu nous servira. — Le Bien du Peuple;
un organe antUsocialiste soutenant chrétiennement la cause des travail-
leurs ; nos souhaits de bienvenue.

Les Miracles de Lourdes et les objections des méde-cins, conférence lue â l'Académie dès Arcades, le soir du 20 février
1895, par M. le docteur JOSEI>M LAITONI, médecin particulier de Sa Sain-
teté Léon XIII (in-extenso). — Explosion des haiues diaboli-ques : la main du Palladisme dans les orgies sacrilèges du Vendredi-
Saint, celle année ; une abominable parodie, renouvelée des pratiques
lucifériennes de la San-ho-hoei.
Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents-
pour servir à {'histoire de ta politique française ; listes, d'après lesannuaires officiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860
jusqu'en 1894 inclusivement. — Quatrième liste ; LOT-ET-GARONNE, 7loges. — LC^.ÉRE, 2 loges. — MAINE-ET-LOIRE, 2 loges. — MANCHE, 3loges. — MARNE, 4 loges. — HAUTE-MARNE, 2 loges. — MAYENNE,
2 loges. — MEURTHE-ET-MOSELLE, 2 loges. — MEUSE, I loge, —MORWHAN, 2 loges. — NIÈVRE, 1 loge. — NORD, 5 loges. — Oist:,
5 loges. — ORNE, I loge. — PAS-DE-CALAIS, 2 loges. — PUY-DE-
DÔME, I loge.— BASSES-PYRÉNÉES, ) loges. — HAUTES-PYRÉNÉES,t loge.—
PYRENEES-ORIHNTAI.ES, 2 loges.Les Sociétés secrètes musulmanes dans 1*Afrique du
Word. Chapitre IV. Les ordres religieux en général; orthodoxie (suite) :
les cinq qualités nécessaires pour être Koleb. — Chapitre V. Recrutement,
organisation et fonctionnement des ordres religieux : comment on se faitinscrire Khouan ; le supérieur général, les khalifa ; les mogaddem ; undiplôme des Rahmanya ; la zaouïa ; comment un profane devient mourid.

(AD, RICOUX).



LA QUESTION SOCIALEU'ORDRE SOCIAL
oul3as-ti"bxx*bioris cio Sociologie

IVe partie, de l'APOLQGIE DU CHRISTIANISME AU POINT DE VUE DES MOEURS ET DE LA CIVILISATION
Par le R. P. Albert-Maria WEISS, de l'Ordre des Frères Prêcheurs.

Traduits de Vallemand par M. Vabbé Lazare COLLIN et M. MIGY, remis par l'auteur
Deux beaux volumes in-8. Prix 12 fr.

Nous annoncions ici même, il y a peu de temps, la traduction française des
deux premiers volumes de YApologie du christianisme. M. l'abbé Collin, pro-
fesseur à l'école Saint-François de Sales de Dijon, poursuit activement l'entre-
prise ; il nous donne aujourd'hui la traduction des deux volumes concernant laquestion sociale. Ceux-ci formeront les tomes VII et VIII de l'oeuvre complète
qui en contiendra dix. Nul ne se plaindra que M. l'abbé Collin ait jugé oppor-
tun de taire pénétrer immédiatement dans le public français les doctrines
sociologiques du P. "YVeiss. C'est comme sociologue, surtout, que le savant
Frère Prêcheur est connu à l'étranger ; grâce â la rapide initiative de M. Coilin,
les « chrétiens sociaux a de France, pourront tous â l'avenir se familiariser
avec ses écrits.Je ne sais aucun livre où l'idée de « l'organisme social » soit aussi claire-
ment exposée., aussi magistralement vidée de tout son contenu et développée
dans toutes ses conséquences. D'un bout à l'autre de ses deux volumes, le
P. Weiss défend cette idée, aussi bien contre certaines spéculations philoso*
phiques, sophismes abstraits, que contre les institutions du droit moderne,
sophismes concrets. Assurément, la conception du lien social est plus acces-
sible à nos esprits qu'elle ne l'était il y a vingt ans; les doctrines révolution-naires, par leur fatale et lente retraite, laissent enfin la place libre pour larésurrection de quelques idées saines ; et Ton ne peut se défendre de saluer
comme un important symptôme l'invasion du mot et de l'idée de « solidarité »dans notre littérature morale, romanesque, politique, philosophique. Mais on
ne se guérit point en un jour, ni même en quelques années, d'un individualismecentenaire. En fait, nous ne nous sommes pas encore parfaitement assimilé l'idée
de société ; nous sentons plutôt, les uns vaguement, les autres avec une pré-cision plus douloureuse, qu'on ne peut pas se passer de celte îdéc. Mais c'est là,seulement l'intuition d'une lacune ; et ce n'est pas encore la vue claire de
Tordre social nouveau. A la période de l'optimisme béat, confiant dans l'immor-talité de l'étal de choses actuel, a succédé l'èrv du mécontentement : on s'y peutattarder, tant que la destruction des, faux dogmes, politiques ou sociaux, ne
sera pas complètement achevée. Mais sous les communs efforts des catholiques,
de la sociologie positiviste, et de la critique socialiste, cette destruction va bontrain. Nous nous acheminons, plus vite peut-être que nous ne le pensons,
vers une époque de reconstruction sociale : les chrétiens doivent prendre leurs
mesures ; s'ils attendent la collaboration des circonstances pour fixer les détails
de l'édifice, du moins est-il indispensable qu'à l'avance ils soient comme im-prégnés de certaines idées maîtresses qui présideront à la reconstruction, et l'on
ne comprendrait pas qu'une fois l'heure venue ils hésitent et tergiversent ausujet des fondations sur lesquelles devra s'asseoir la nouvelle bâtifcse sociale.Voilà pourquoi, a notre époque de transition, des livres comme celui duP. Weiss sont des manuels que chacun doit méditer. U faut que les catho-
liques qui, présentement, si l'on ose ainsi dire, ont un pied dans l'ancien
monde et un pied clans le nouveau, fassent table rase de l'instruction civique,
politique, économique qu'ils ont puisée dans le monde, dans la rue, dansles salons, dans la presse quotidienne, bref un peu partout — songez, en effet,
que îusqu'au tout récent tournuni de notre histoire, les faux dogmes révolu-
tionnaires avaient en tous lieux, soit conquis, soit surpris l'hospitalité.
L'heure n'est plus où l'on pouvait accepter en toute confiance une certaineorthodoxie politique de commande, la professer en se piquant d'être « bien
pensant ». et croire .pi'on avait a ce prix rempli jusqu'au superflu les obliga-tions du catholique. Entre les catholiques de demain, qui annonceront et appli-
queront, dans notre société décomposée, le « christianisme intégral », et leshommes « bien pensants » d'avant-hier, la différence est insigne : ceux-là,éclairés par l'encyclique Kcrum nnv.irttm, envisageront avec audace et montre-
ront avec ioie la portée sociale du dogme chrétien, et ils la montreront tout
entière ; ceux-ci n'avaient pas le loisir d'explorer les vrais dogmes, tout occupésqu'ils étaient de transformer en articles de foi certaines opinions politiques
contingentes, que les lettres de Léon Xlll à la nation française et aux évéquesde France réduisirent à leur piste valeur. Que si vous désirez continuer ceparallèle, ie vous, renvoie au spirituel et profond article : Conservateurs etrénovâtcuis, qu'a publié M. de La Tour du Pin dans YAssociation catholique du
15 mars dernier.
Qu'on nous pardonne celle échappée, tout exceptionnelle, sur l'histoire relî- \gieuse de l'avenir; on sait que d'ordinaire nous nous cantonnons dans l'his-toire religieuse du passé ; el tout de suite nous y pouvons revenir, sans pourcela quitter le P. \Veîss. Les pages qu'il consacre à l'organisation sociale du

moyen âge, à la conception de la chrétienté, au droit international ancien et.,
moderne, sont des pages de valeur. Soutenu par de nombreuses lectures, Manalyse à merveille les divers courants d'idées qui ont donné naissance au
« droit moderne » ; il nous faut assister à la génération des divers systèmes ;il nous-monlre telle doctrine dérivant d'une autre par filiation, ou bien sur-
gissant, au contraire, par réaction contre une autre. Nous recommandons à cet
égard sa septième conférence : « Le droit et l'ordre naturel du monde n ; on yvoit, d'une part. Grotius et ses disciples, héritiers de la Réforme, imaginer de
toutes pièces un droit naturel laïque,, afin d'achever la sécularisation de la vie
publiqueel de la société ; et d'autre part, après un siècle et demi de désillu-
sions, une réaction, que rien n'arrête, se produit contre cette fausse conception
du droit naturel ; les penseurs qui mènent ce mouvement, pourtant, ne veulentpoint revenir au christianisme ; et forgeant des cireurs inverses de celle deGrotius, ils cherchent â fonder le droit en faisant de l'Etat un dieu, ou bien ils
ne trouvent au droit d'autre origine que le développement spontané, incons-
cient, presque instinctif, de la conscience populaire. Ces divers systèmes se
choquent et s'entrecroisent : les exagérations de Grotius produisent en sens
inverse celles de Hegel et de Stahl... Mais il faut recourir à la dialectique dun. Weiss pour assister, avec une immédiate évidence, à la germanisation de
ces théories qui se multiplient l'une par l'autre en même temps qu'elles se
renversent entre elles.
Nous voulons relever, aussi, quelques pages pleines de finesse sur la conceptlion catholique et la conception protestante de la famille ; on les trouvera dans

la quatorzième conférence. Le P. Weiss remarque que la réforme, en même
temps qu'elle inaugurait une époque d'individualisme et dégageait l'homme de
l'ensemble de ses devoirs sociaux, exagérait el rattachait à des principes erronésl'obligation du mariage. Dans la société telle que la font les réformateurs, ouplutôt telle qu'ils la défont, il n'y a pas de place pour le célibat ; d'après lavieille idée chrétienne, chacun doit être le serviteur de tous et adopter le genre
de vie qui lui permettra le mieux., en tenant compte de son tempérament et de
ses goûts, de se dévouer à tous ; celte idée est évincée par le protestantisme,qui méconnut radicalement la place et le rôle de l'individu dans le tout social.
L'individu faisant le bonheur d'une famille et y trouvant à son tour le bonheur :telle est la réalité bourgeoise qui fut l'idéal des réformes., dès le jour où Luther
se maria. Le P. YVeiss met à nu les erreurs et les vices que recouvre la théorie
protestante de la famille. De prime abord, cette théorie semblerait plus vulgaire
.que périlleuse; maïs, cherchez-en les principes, suivez-en les ramifications, et
vsus conclurez avec le P. Weiss : «" Par sa fausse conception de la famille, la >-Réforme a ébranlé et transformé complètement un des piliers fondamentaux de ,tout l'édifice social. »
Dans un appendice de près de cent pages, qui suit la vingt-deuxième confé-

rence, le P. YVeiss expose la doctrine de l'Eglise sur le capital, l'intérêt etl'usure. On ne peut s'abstenir de lire cette étude, lorsqu'on veut s'initier à
ces délicates questions. La distinction fondamentale qu'établit l'auteur entre
Yargeiri et le capital résume l'économie de ce chapitre ; ce n'est pas le lieu de
la préciser ici ; mais l'argumentation qu'il en déduit nous a paru nouvelle etsuggestive. Deux autres points de cet appendice méritent une attention spéciale:
d'abord, la différence, minutieusement détaillée, entre l'intérêt qu'on prélève
pour un prêt d'argent — ce qui, d'après la théologie, est toujours une usure —
et le dédommagement qu'on peut réclamer, dans certaines circonstances, à
l'occasion d'un tel prêt ; et puis rémunération des divers modes d'usure. On
trouvera celle énumératîou aux pages 224-22S du tome VIII ; elle est facile âcomprendre el serait efficacement méditée, non pas seulement par les étudiants
en théologie morale, mais par tels « honnêtes gens » qui sont peut-être usuriers
sans le savoir. Dans l'encyclique Rerum novarum. Léon XIII a signalé Yusura
vorace ; dans sa lettre Piurdara aux princes et aux peuples, il a renouvelé cetteflétrissure. Ainsi, le Saint-Siège appelle sur cette question l'attention des catho-liques ; pour ce nouvel ordre d'études, le P. Weiss leur doit être un guideprécieux. Est-il si téméraire de prévoir que, dans un délai peut-être prochain, la
culbute, toujours plus effrayante, des fortunes et de la morale publique amènera
le Saint-Siège â légiférer sur l'intérêt de l'argent comme il fit, il y a trois ans,
sur les droits des travailleurs?... Encore un peu, nous retomberions dans l'his-toire religieuse de l'avenir. Mais est-ce noire faute, à nous, si le livre du P.
Weïss inspire une telle confiance dans la puissance sociale du christianisme,
qu'on voudrait, après l'avoir lu, deviner el avancer l'heure où ressuscitera
l'ordre social chrétien ? (Le Monde.) Fra FREDIANO.

J'ai vu des choses fort extraordinaires, ce qu'on apnelle vulgai-rement des miracles; je le raconte.
Les libres-penseurs se plaisent à nier cet ordre de faits, â encontester l'existence et même la possibilité : niais celle négations'affirme toujours sans bonne foi, sans science et sans succès. Lanégation du surnaturel esl une maladie déjà bien ancienne, singu-lièrement aggravée de notre temps. Plus on s'obstine à nier lesmiracles, plus ils se produisent sur une vaste échelle : jamais, enFrance, nous n'avons vu éclaterplus de laits surnaturels que depuiscinquante ans.
Les nombreux, cas de stigmatisation qui ont eu lien depuis saintFrançois d'Assise et qui continuent de plus bel, appartiennent à

cette catégorie. L'histoire de la .stigmatisation est encore ppit
connue. Ce que ttorres en dit dans sa Mystique divine n'est qu'uneesquisse incomplète : son histoire générale reste à faire. Nul
doute que cette question ne grandisse el ne soit mieux étudiée ànotre époque. Taudis que le rationalisme moderne nie le caractèresurnaturel de la stigmatisation, l'Eglise continue à ral'lirmer surle terrain de la sainteté. Le 16 août 1872, Pie IX. promulguait
le décret de béatification de Charles de Sèze. « Vous savez, disait-ilâ un nombreux auditoire, qu'à sa mort, en ouvrant son cadavre,
on trouva un clou prodigieux enfoncé dans son cojur, où la bles-
sure même avait produit un rayon visible de l'amour de Dieu. » Legrand Pape qui. au dernier centenaire de saint Pierre, a canoniséla stigmatisée Marie-Françoise des Cinq-Plaies, affirmait aussi

l'existence de ces blessures mystérieuses, vulnus lïiviimm, dont le
coeur de sainte Thérèse, toujours visible à Albe, nous offre untype merveilleux et incontestable. En 1839, Grégoire XVI élevait
sur les autels Véronique de .luîiauis, et. le grand fait de sa stigma-tisation miraculeuse était proclamé urbi et ovin.
Les faits de lïois-d'llaine cl d'Oria dont je rends compte en cet

ouvrage, ressemblent fort aux faits miraculeux tle stigmatisationmaintes fois reconnus par l'Eglise, .restitue qu'ils sont positivementnaturels, quelle qu'en soit l'origine. Sont-ils réellement d'origine
divine 1 II m'est interdit de ne rien affirmer sur ce point. En Bel-
gique, comme au fond de l'Italie, stigmatisées, directeurs, confes-
seurs, témoins habituels, tous sont convaincus bu inclinés à penser
que Dieu est le véritable auteur de ces phénomènes extraordi-naires. En assistant à tous ces prodiges, il n'est guère possible
' d'échapper à celle impression : elle â été aussi la mienne. .T'ai
même habituellement parlé en ce sens, ne fût-ce que pour harmo-niser mon langage avec cette situation, mais je prie mes lecteurs de
ne voir là'qu'une pure hypothèse. Je n'ai ni mission ni qualité
pour trancher cette question. A l'Eglise seule infaillible appartientle pouvoir déjuger et de classer les faits de liois-d'Haine et d'Oria.
Témoin de ! onne volonté, compétent par ma profession; je soumets-Immblementmon travail an Saint-Siège, en répétant avec un vieilhagiographe : Omnia. aulem quoe in hoc libella conlinentur carrée-iioni sanctoe matris Keclcsiw vola subjecia esse(Extrait de la Préface.) (RAYSSÏUS.)
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, desfaits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO :

Le doigt de Dieu est ici. — 1. Y a-l-il une religion de Satan? Idolâ-trie; le .culte de Satan;, les possessions du Démon; guerre â mort de
Simon le Mage contre Saint-Pierre : est-ce que Satan est le chef des mé-
chants? ceux qui .se séparent ; Satan ne désarme pas; Julien l'Apostat;Pelage; autres suppôts de Satan. — II. La franc-maçonnerie appartient
corps el âme à la religion de Satan. Fauste Socin. — III. Fruits ou résul-
tais de la franc-maçonnerie. (Mgr FAVA, évêque de Grenoble.)Exorcisme contre Satan et les anges apostats, publié pat ordre
de S. S. Léon XIII, Souverain Pontife. Texte latin et traduction. Le béni-
tier portatif de Saint-Remi, el son usage. — Les Possédés de Moraine. —Le Calendrier du Palladium (suite) : les principales fêtes ; les grandes
oppositions; les titres apadniquesdes génies supérieurs ; lïaal-Zéboub opposé
à l'archange saint Michel, â saint Joseph et en général à tous les saints ;
Astaroth opposé â l'archange saint Gabriel et â sainle Madeleine ; Astarté
opposé à la Très Sainte Vierge et à sainle Thérèse ; Mol*" .h opposé à
saint Pierre et saint Paul, à l'archange saint Raphaël cl/ saint Domi-
nique ; Hermès opposé à saint Ignace de Loyola et à' .mit Thomas
d'Aquin; Ariel opposé à saint Jcan-liapliste, â saint Grégoire VII et à
saint lîruno. — Le Diable profanateur du sacrement de Pénitence.
Une proposition d'argent par une table tournante. — Les SceursMaçonnes(suite) : séances communes; séances particulières; le discours; profana-tions ; comment on se procure des hosties consacrées ; le drainage des
cotisations; les punitions; réunions par groupes; réunion des FF.', et
S.*, â Paris; conclusion. — Le Kadosch Arbola : un membre du Conseil
•de l'Ordre du Grand Orient de France condamné â un an de prison pour
-vol. — Les effets de l'eau bénite.

Tribune des abonnés : 5. Les Jézides; 6. les Précurseurs du Palladisme ;
7. le Néo-Paganisme; 8. les Possédés et le suicide; 9.- les Compagnon-
nages, — Le droit d'accroissement : protestation de Mgr Trégaro, évêque
de Séez. — M. Berthclot, professeur de morale scientifique (Abbé
J.-li. IÏIGOU). — Congrès des Avocats de Saint-Pierre pour les 28-29 '«^i) à
Vienne (Isère) ; programme, horaire, renseignements. — Le3 hoquets de
la R.*. L.'. l'Encyclopédique, de Toulouse : origines de la guerre
aux congrégations; où l'on veut en venir (A. D".). — Adriano Lcmmî hors
du palais Horghcsc. — LE DIAHI.BET LA RÉVOLUTION : le nouvel ouvrage de
.
M. Léo Taxiljugé par M. le chanoine Mustel. — Oticiqncsperles de Lemmi
et tutti quanti.Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents pour

.servir à l'histoire de la politique française ; listes, d'après les annuairesofficiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860 jusqu'à
1894 inclusivement. — Cinquième liste : HAUT-RHIN (Ilelforl), 1 loge. —RHÔNE, 15 loges.—HAUTE-SAONE, 4 loges. — SAONK-HT-LOIUE, 5 loges. —:SAIETHK, 2 loges, — SAVOIE, I loge. — HAUTE-SAVOIIÎ, I loge. — SEINE,
première série de 38 loges parisiennes.
Miss Vaughan et Jeanne d'Arc : analyse du 2e numéro de la revue

des Palladistes Indépendants ; changement de ton ; quelques menues satis-
factions données aux francs-maçons ; précieux témoignage d'une adver-saire, apporté à notre enquête générale sur le satanisme contemporain ;la correspondancedes Triangles ; la voûte de Lemmi bavant sur la mémoirede Jeanne d'Arc et canonisant maçonniquement Voltaire ; miss Vaughandémasque de nouveau Lemmi ; son admiration enthousiaste pour Jeanned'Arc; un point mystérieux ; espoir de conversion. — Renseignements com-

I plémcntaircs.



A mesure qu'elles paraissaient, nous avons signalé les trois pre-mières parties <iu granrl ouvrage du .II. P. Corne, Le Mystère deNotre-Seigneur Jésus-Christ'; le pieux et savant auteur avait lui-
même publié, avant sa mort, les Jeux premières parties. Il laissaitheureusement son beau travail terminé, el des mains pieuses conti-nuent la publication. La quatrième partie vient de paraître, dont letitre : Le Sacrifice de Jésus, indique bien le sujet.Cette nouvelle partie se. divise en quatre livres: le sacrificeeucharistique; le sacrifice de la Croix; l'excellence du sacrifice de
Jésus-Christ; les fruits du sacrifice de Jésus-Christ. Dans le livre
premier, l'auteur nous présente d'abord la dernière Cëne, où a étéinstituée l'Eucharistie, puis les discours après la Cène. Dans le
deuxième livre, nous sommes d'abord à Ccthsômani avec Jésus,
nous assistons ensuite à son jugement et à sa condamnation ; nousle suivons sur le chemin du Calvaire et assistons à son crucifiementet à sa mort. I.e troisième livre s'ouvre par des vues très élevées
sur le sacrifice en général; nous avons ensuite nue remarquableétude sur les sacrifices dans le monde avant Jésus-Christ, où nesont pas oubliés les sacrifices humains, qu'on retrouve à peu prèspartout; puis viennent trois chapitres sur Jésus, le prêtre parexcellence, Jésus, la victime par excellence, et le sacrifice de Jésus,sacrifice par excellence. Le dernier livre iious expose « les fruits

du sacrifice de Jésus-Christ » en trois chapitres : le sacrifice de-
Jésus-Christ glorifie Dieu souverainement, le sacrifice de Jésus-
Christ sauve le monde, le sacrifice de Jésus-Christ a mérité la
royauté universelle. L'ouvrage se termine par une fort belle
conclusion, dans laquelle le savant et pieux auteur expose commentJésus-Christ, par son sacrifice, rachète les hommes et nous révèleDieu.
Dans son avant-propos, le H. P. Corne nous dit à qui il « destineparticulièrement ce travail sur le Divin Sacrifice » ; c'est « aux'prêtres, aux vierges consacrées â Dieu, aux simples lidèles menant
une vie chrétienne ». Us étaient représentés « sur la Montagnesainle » par « Marie, la première des vierges chrétiennes » ; par
« Jean, le représentant du sacerdoce », et par « les saintes femmesauxquelles sont venus se joindre Joseph d'Arimalhie et Nicodéme.prémices des chrétiens vivant dans le monde et fidèles au DivinCrucifié ». A tous donc de -•<

suivre Jésus dans les diverses stations
de son sacrifice, depuis le Cénacle jusqu'au Calvaire ». Le beau livredu II. P. Corne leur fera mieux comprendre et mieux aimer « Jésuscrucifié, Jésus dans l'acte de son infini et incompréhensible amour,,dans son sacrifice, à l'heure de l'Eucharistie, de Gelhsèmani et du.Calvaire. (Unirers.)

Le P. I.averlochére dont le nom n'est pas connu des catholiques,
comme il devrait l'être, est un de ces missionnaires zélés, qui. enportant aux infidèles < la bonne nouvelle ». travaillent en mêmetemps pour la France. « Parmi les apôtres qui ont illustré lesmissions de l'Amérique britannique du i\'ord. vers la li:i de la
première moitié de ce siècle, dit avec, raison son confrère etbiographe, le II. P. Soulerin, il eu est un qui a laissé une pro-fonde impression : c'est le Père Laverlochère. Les Annules de
lu Propmjulin» de lu i'ui. les publications catholiques, j'oserais dire
les chaires ries principales églises de France el du Canada ontrévélé ce nom an inonde chrétien el se sont laits les échos desrécits de l'ilo.mne de Dieu. » Si ses années de missions propre-ment dites ont été, hélas! peu nombreuses,elles ont été en compen-sation

<>
pleines de travaux et de falignesi abondantes en fruits devie et de salut pour les âmes ». llîiii infirmité précoce l'ayant

frappé et mis hors de coinbal au milieu de ses travaux, il « vécutencore ;i7 ans impuissant, mais donnant à ses frères l'exemple desvertus religieuses et sacerdotales ».

Celle vie d'apostolat si b'.en remplie, ces soulTrances si pieusementsupportées, le lî. P. Soulerin nous les raconte d'une manière à la
l'ois intéressante el émouvante. On voil coinnienl Jean-Nicolas
Laverlochère. d'une humble el pieuse famille de Saint-Ceorges-
ri'Espéranche. au diocèse de Crenoble, était entré connue frère-
cou vers chez les Oblats. Mais Mgr de Mazenod, apprenant les raresdispositions du <• Irêre Nicolas ». lui fil faire ses éludes classiques,et l'huinlile frère devint le lî. P. Laverlochère. Ce fut en iSi'i que
le missionnaire partit pour le Canada, d'où il devait gagner lesmissions de lïhiilson. Nous ne raconterons pas ce qu'il y lit ; nous
renverrons à son fidèle historien, ajoutant que celui-ci donne en
même temps des curieux détails sur des pays peu connus, el qui ne
lient qu'augmenter l'intérêt.
Aussi, celle biographie du P. Laverlochère constitue un excellentlivre, où le lexte s'éclaire de gravures bien choisies et bien faites,

et qui a. sa place marquée parmi les bons livres de distributions de-prix comme dans les catalogues des bibliothèques paroissiales.[Univers.)
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EXPOSÉ DU DOGME, DE LA MORALE ET DU CULTE CATHOLIQUES

Extrait des auteurs profanes du siècle
Par M. l'Abbé E. DUPLESSY, du clergé de Paris

Un beau -volume in-8° de 576 pages — Prix 6 fr.
Recueillir dans les auteurs laïques de ce siècle les passages quipeuvent le mieux illustrer ou défendre la vérité catholique, sur-prendre ainsi sur les lèvres d'hommes indifférents ou même enne-mis, les témoignages que leur arrache la beauté du dogme, de lamorale et du culte de l'Eglise, ce n'est, pas seulement une idée ori-ginale, c'est une bonne couvre, instructive et apostolique, dont, ilfaut remercier et féliciter M. l'abbé Duplessy.
L'auteur explique dans sa préface qu'il n'a fait que suivre unillustre exemple. Saint Paul, s'adressant aux Aréopagites, nedédaigna pas, par une attention dont la courtoisie dut flatter cesdélicats, de citer un de leurs poêles, une de leurs gloires. AprèsAralus, ce furent Epiméuide et Mènaudre qui curent, dans lesEpîtres, l'honneur de servir à une démonstration de l'Apoire. C'estainsi que l'abbé Duplessy trouve dans nos poètes et prosateurs leséléments d'une nouvelle et piquante apologétique. Parmi nos
contemporains, il en est beaucoup sur qui tel passage d'un écrivainétranger ou hostile à notre foi fera plus d'impression qu'une
homélie du vénérable Mode. La curiosité commencera ainsi unepréparation éeangéliqne (pie continuera la rôllexion el qu'achèvera
une grâce plus intime.

C'est dans plusieurs centaines d'auteurs que l'abbé Duplessy,d'uiie main aussi habile que patiente, est allé chercher ces témoi-
gnages « d'âmes naturellement chrétienues », qui s'y trouvaientpêle-mêleavec les produitsles plus hétéroclitesde la penséehumaine.Parfois ses pincettes ont rencontré des perles dans le fumiermême.Mais il ne se contente pas de nous montrer ces trouvailles, il lesmet eu valeur: il les a serties dans l'or d'un exposé dogmatiquetrès soigné.
Les incroyants ne seront pas les seuls â bénéficier de ce travail.Plus d'un prêtre sera heureux de lui emprunter des instrumentsd'apologétique spécialement adaptés à l'état de certaines âmes. Peu

importe d'ailleurs leur provenance, lialaam n'était qu'un devin desgentils ; cependant une parole tombée de ses lèvres devait un jouraider les mages â reconnaître l'étoile du Messie. Strauss, ltenau,
Ilichepin, Zola, les Concourt, etc., sont bien aussi de la gentilitô;
mais la vérité est quelquefois sortie du leur bouche, el certaines
de leurs paroles pourront aider plus d'une âme à reconnaîtrel'étoile qui mène à Dieu.

(Eludes Hcliuieuscs. — S. C, S. J.)

LIVRE DE POCHE DU SOLDÂT

|>nr J. S. KiltAit]»
Nouvelle édition (1895), 1 vol, grand in-32, carton,

dos en toile.
Prix net et franco 0 50
25 exemplaires (franco en gare) 10 »
50 — — 17 50
100 — — 32 »
Ce petit livre vient d'être chaudement recommandé dans YUni-

vers par M. le MAIIOIIIS nu SÉcim. qui conclut son important article
en disant : « C'est donc par CENTAINES et par MILLIERS,
n que d'un bout à l'autre de la France, les familles, les
« nommes d'onuvres, les prêtres des paroisses devraient
« distribuer ce petit volume.
« Le plus UTILE CADEAU nue l'on puisse, faire à un jeune

« homme, c'est ce précieux petit manuel (fui t'initiera pur aeuuce
« (IH.I: huliiluiles, irux lociilions, aux droits el aux devoirs ilu«soldai el iiui sera pour lui comme lu préface de lu Théorie,
« terreur des bleus, et-le. préambule de la vie. militaire.
« Les conseils d'oiuuiic MOUAI. ET MSI.IGIEUX qui tiennent, une

« place importante dans le Livre de. poche sont remarquables par
•< leur élévation et leur précision.
« C'est, vraiment le coin-: nu msvoiit ET DE I.'UONNEUU

lliUTAII'.K »

L'ouvrage que nous venons de parcourir pourrait être avanta-
geusement le chevet de tous les jeunes gens -qui doivent êtreappelés sons les drapeaux. Outre de nombreux renseignements surla vie militaire, la hiérarchie, les droits de chaque grade, les re-traites, les pensions, les hôpitaux, la tactique, les écoles et grands
services militaires, les armées de mer, etc., cet intéressant et subs-tantiel volume contient encore une sorte de code moral du soldat,très propre â entretenir les bonnes moeurs et l'enthousiasme guer-rier, el une quantité d'anecdotes agréables à lira, se rapportant
aux différents points traités. 11 y a là une mine inépuisable derenseignements el de conseils qui condensent la moelle de vingt
volumes. (Le Monde.)

Embrassant une période de près de trenle années (1S22-IR;.;Ï), ceslettres permettent de suivre l'emineiit orateur aux diverses étapesde sa carrière, — d'à boni en soi: court et brillant passage aubarreau parisien el dans l'heureuse <•
solitude » de Saînl-Sulpice,puis dans i'ohsciirilé voulue d'un humble sacerdoce, enfin, parmi

les épreuves et les joies d'un apostolat éclatant.
11 appartient aux biographes de glaner les particularités ignorées

ou peu connues que révèle celle correspondance. Elle nous" met àmême de comprendre, en l'admirant, la rare beauté de l'intimité
durable qui s'établit, dès les bancs de l'école, entre Lacordaire et.des boulines tels que Itoissanl et Ladey, Lorain et Poissé ; el i!
semble que. de ces pages, tout aimables" et d'un tour si aise, sedégage, mieux encore que de ses antres écrits, la doctrine de
l'amitié « telle que la concevait Lacordaire, profonde, inébranlable,cela va de soi, mais clairvoyante aussi, el surloul indulgente »,«celui-là. disait-il, en elfel, n'aura jamais d'amis qui ne voudra
que des amis parfaits ».Si l'on vent bien connaître la profondeur des sentiments de
l'illustre ndigieux.il suffira de lire quelques-unes des lettres affec-
tueuses el réconfortantes qu'il adressait, «lu séminaire, à Victor
Ladey. l'ami de prédilection, « dont il ne prenait pas moins à.
cieur les intérêts que le bonheur en cette vie ».(Journal des Déliais. — F.-11.)

Ce qui fail le prix de celle histoire, c'est l'abondance (les rensei-
gnements de tonte nature qu'elle renferme. L'auteur était, unsavant de grand mérite qui s'èlail. durant, de longues années,
consacré à l'histoire ecclésiastique, lia l'ail sur les points impor-tants de celte bisloire, notamment sur l'Eglise bvzanline et surPholius, des ouvrages qui resteront. Quand il aborda son Histoire
de, l'lin lise, il voulut faire bénéficier tous ses lecteurs du fruit de
ses loiigs travaux : il a mis dans son ouvrage les notes recueillies
an cours de sa laborieuse carrière. Aussi Irouve-t-on dans son livre,
sur presque tous les sujets, les renseignements les plus détaillés.(llulletin catholique. — Dom P. CAH'HOL.)

Le point de vne auquel s'est placé l'écrivain de l'Univers est celui(lel'histoire générale et politique, et, sous ce rapport, nous trou-
vons à son oeuvre une valeur que n'a présentée dans ce genre
aucun des travaux publiés sur Mac-Mahon. bien que le moment
ne semble pas venu ou l'on puisse envisager avec, le calme néces-
saire el en pleine connaissance de cause le rôle politique du duc (leMagenta, il est permis cependant d'esquisser dès aujourd'hui celtecarrière, dont on peut dire qu'elle ne fut pas sans faiblesse, maisqui cependant demeura toujours honnête et droite. C'est dans cesensque la juge M. Uastoul, et la plupart des bons Français serangeront sans doute à cette appréciation. En somme, au milieu

•
des difficultés sans nombre contre lesquelles le chef dn pouvoirexécutif était obligé de guider la fortune de la France, il sut, laplupart du temps, choisir le bon parti. Si l'on peut regretter cer-taines indécisions, on doit lui rendre cette justice que ces erreursfurent loyales, et que jamais il ne fut guidé par l'intérêt personnel.C'est là, une vertu rare dans nos temps d'accaparementel d'égoïsme,et M. liastoul a su bien la mettre en lumière. D'une lecture facile,
écrite avec une hauteur de vues très frappante et une grande
sûretéd'appréciation, la nouvelle publication de M. Rastoul est de
celles que nous pouvons recommander à tous égards.{Polybililion. — À. ms GANNIEUS.)





DELHOMME et BRIGUET, Editeurs, 83, rue de Rennes, PARIS — 3, avenue de l'Archevêché,LYON.

Dans cet ouvrage, M. l'abbé Combault se propose de combattrecertains livres de médecins partisans de l'hypnose.« qui font usagede leur science médicale pour jeter le trouble dans les consciencescatholiques », et il cite notamment le Magnétisme animal du doc-
teur Morand, très dangereux à cause même d'une modérationplus apparente que réelle. Sans condamner l'hypnose ce qui
« appartient à l'autorité religieuse seule ». il veut montrer les dan-gers de ce « merveilleux scientifique». Il est incontestable que laquestion est à l'ordre du jour et qu'il est bon que la. lumière sefasse.
Dans-une première partie, M. l'abbè Gombaull étudie l'hypnose

eu général; il s'attache d'abord à démontrer que « l'hypnotismenerelève pas de principes constituant une science», puis il étudie lesdivers phénomènes, tels qu'ils nous sont présentés par les docteurseux-mêmes, de l'hypnose à la suggestion ; les paralysies et con-tractures hypnotiques, les hallucinations, les modifications hypno-

tiques dans les divers organes, etc. L'auteur conclut, avec raison,
selon nous, que beaucoup de ces phénomènes ne sont pas scientifi-quement expliqués jusqu'à présent; le seront-ils jamais. Les deux
derniers chapitres de celte première partie sout consacrés au juge-
ment sur l'hypnose, qui est sévère, et à Lourdes qui est bien
défendue contre d'injustes attaques et contre d'odieuses assimi-
lations.
Dans la seconde partie. M. l'abbé. Gombaull présente le spiri-

tisme comme le « prolongement de l'hypnotisme», el il uous sem-ble qu'il étalilit solidement sa thèse.
' Tel est l'ensemble de ce volume qui nous a paru mériter d'êtresignalé, aux personnes, de plus en plus nombreuses, qu'intéressent
et même troublent ces graves questions de l'hypnotismeet du spirritisiue ;à beaucoup les'pages substantielles de'M. l'abbé Gombaull
apporteront un peu de lumière et aussi un peu de calme.(Univers.)
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OEUVRES DU CARDINAL MERMILLOD
Ancien évêque de Lauzanne et Genève

Recueillies et mises en, ordr-e par le R. P. dom Alexandre GROSPELLIER
Chanoine régulier, ancien Secrétaire de Son Eminence

I. Eloges et Oraisons funèbres. 1 beau vol. in-8. Prix net : 5 fr. — Franco 6 fr.
II. OEuvres pastorales de Genève (1864-1873). 1 beau vol. in-S- Prix net : 5 fr. — Franco 6 fr.
HI. OEuvres pastorales de l'exil (1873-1883), 1 beau vol. in-S. Prix net : 5 fr. — Franco 6 fr.
Commencée, il y a deux ans, par Dom Alexandre Grospellier,chanoine régulier, ancien secrétaire du cardinal Mermillocl. la pu-

blication dés ojuvres de l'illustre confesseur de la foi se poursuit ;trois volumes ont déjà paru, que les autres doivent suivre deprès. Nous sommes en retard avec cette publication, si intéressanteâ tant de litres, et nous en exprimons nos regrets! On est si faci-lement débordé dans la vie du journalisme, où la besogne du
jour fait, trop souvent oublier celle de la veille, parfois plus im-portante.
Dans le premier volume, Dom Alexandre Grospellier a réuni leséloges et oraisons funèbres prononcés par l'éloquent orateur ; levolume s'ouvre par une introduction dans laquelle Dom Grospellier

nous doune une notice émue sur le prélat dont il a été le seréclaire.Dans ces discours, dont plusieurs sont inédits, une large part estfaite à la France, qu'aimait tant Mgr Mermillod ; elle se trouve làprésentée par Mgr Daveluy et M..lest de llreleuièrcs, les héroïquesmartyrs de Corée ; par l'abbé M. Deguerry.martyr de la Commune;
par les cardinaux liillief, Meunier. Cave'rol ; par les archevêquesel ôvêques La Tour d'Auvergne, de lîourges. la Uouillerîe. de Pçrga,
Rendu, d'Annecy, Gignoux. de Jîeauvais. Nogret.de Saint-Claude,
etc., par Mgr de Sègur. Pour la Suisse, nous avons Mgr Marilley
et Mgr Lâchai, ainsi que le vaillant curé de Genève, l'abbé Dû-
noyer. On comprend quel parti Mgr Mcrmillod a su tirer de sem-blables sujets. Il nous retrace là. avec sa grande parole, des liagessuperbes de l'école ecclésiastique au XIX.1 siècle, heureux d'appor-ter ainsi de nouvelles preuves de la vitalité de l'Eglise.Dans le deuxième volume, nous avons les OEuvres pastorales deGenève qui vont de 18GS à 1873. embrassant les neuf années pen-dant lesquelles ii lui a èlé donné d'administrer eu paix son chercanton de Genève. Outre les lettres pastorales qui traitent de
l'Eglise, de son indépendance, dosa liberté, de ses rapports avec lesiècle, et qui avaient été si' justement remarquées, lors de leur
apparition, on y trouve de nombreux el importants documents
sur ses oeuvres dans la Home protestante, sur son rôle avant et
pendant le concile, sur sa charité, pour les prisonniers français etpour les soldats de l'armée de l'Est, réfugiés en Suisse. Mais ce qu'ily a peut-être déplus curieux, ce sont, les lettres el les pièces quinous fout assister dans le détail à l'histoire de la nouvelle Eglise deGenève. Les dispositions d'abord conciliantes du gouvernement de
ce canton changent en même temps que le personnel, surfont à
partir des revers de la France. Ou voit dès lors se succéder tous lesincidents- du kullurlcainpf genevois : mesures contre les écoles
catholiques et contre les communautés religieuses, suppressions detraitement, révocations de curés, destitutions, enlin bannissement
du prélat. La correspondance de Mgr Mcrmillod avec le conseil

-
d'Elat de Genève, dans laquelle esl retracée l'acliou de l'évèque,
du confesseur de la foi, est reproduite ici complètement pour lapremière fois; elle élait presque inédite.Le troisième volume, récemment publié, nous donne les OEuvrespastorales de. l'exil qui embrassent une période de dix années,
1S73 à 1883; c'est, la persécution. Le confesseur de la foi, réfugié
dans cette France hospitalière pour laquelle il a toujours témoignétant, d'affection, assistait impuissant aux actes de violence, contre

lesquels il ne pouvait que protester; il n'a cessé de le faire avec unefermeté qui ne s'est pas un seul instant démentie.Nous ne saurions mieux faire couuaîlre ce troisième volume et
en faire ressortir l'importance qu'eu citant la lettre adressée à.
Dom Grospellier par Mgr Uècel, é.vêque de Vannes :

« Mon Bévérend Père,
« Le second volume des OEuvres pastorales du cardinal Mcr-millod ne contribuera pas peu à Taire bénir la mémoire de reini-nent évêque. C'est une sorte d'autobiographie du noble exilé. Lelecteur le suivra, pour ainsi dire, pas à pas. avec une sympathiqueadmiration, durant ces dix années de souffrances morales. 11 le
verra déployer activement son zèle apostolique, mendier ça et là,surtout en Franco, les ressources qui lui étaient nécessaires poursoutenir ie clergé el les lidèles de sa chère Eglise de Genève, 'lous
ses écrits, lettres pastorales, discours de circonstance, lettres
diverses à de hauts personnages, aux prêtres et aux catholiques ,de sa ville ôpiscopale, à des journalistes et autres écrivains, respi-rent le dévouement à l'Eglise, l'amour des âmes, une fermeté et
une mansuétude vraiment apostoliques. Sa sollicitude paternelle
es! empreinte du plus religieux patriotisme. Les richesses de son
esprit et les tendresses de son coeur se manifestent tour à lotir
dans ces pages émouvantes. Avec un courage qui rappelle laliére allilude des anciens confesseurs de la foi, il tient tête à sel
persécuteurs, leur dômoulre l'injustice et la perfidie de leurs
agissements.
« En même temps, les maux dont il souffre ne l'empêchent pointde prêter une oreille attentive à ce qui se passe au centre de
i'unilé catholique, où les eunenlis de Dieu continuent aussi leur
oeuvre d'iniquité. Après avoir pleuré la mort de Pie IX, l'illustreproscrit salue avec amour et confiance l'exaltation de Léon Xlll,
cl encourage el félicite lous les défenseurs des saintes causes dont
il était l'éloquent el infatigable champion. En un mot, du fond de
son exil, ii suit d'un regard perspicace les événements contempo-
rains. Ses relations avec les grands el les petits le niellaient, en
mesure de juger comme il convenait des personnes et des choses.
Kn prêtant le concours de sa parole si persuasive à toutes les
oeuvres qui lui étaient recommandées, il sauvegardait el faisaitprospérer les sienniies.
« Vous aussi, mon Révérend Père, vous faites oeuvre de piété

filiale et de charité l'ralcrnelle, quand vous recueillez avec soin et
mettez en ordre les oeuvres du bien-aimé Pontife dans l'intimité
duquel vous avez vécu et qui vous honorait d'une confiance que
vous justifiez même après sa mort. »Nous devons ajouter (pie ce volume contient des pièces inédile»
importâmes et qiie ie savant, et dévoué éditeur a ajouté, eu diven
endroits, des noies substantielles qui éclairent. le lecteur sur les
faits auxquels le prélat fait allusion, faits que beaucoup pourraient
bien avoir oubliés.
Nous alternions, non sans impatience, la. suite de cette belle

publication que Dom Grospellier saura mener à bonne (In et qui
sera un véritable monument élevé à la mémoire de l'illustre car-dinal. (Univers.)
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Celle REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la- Science Catholique, desfaits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.
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songe de la religieuse ; songe de ]ansénius; songe du faux saint FrançoisXavier; songe du faux lésus-Chrisl. — UNION DE PRIÈRES PRIVÉES : pour
la conversion de miss Diana Vaughan ; lettre d'un ecclésiastique du
diocèse de Paris. — Le Calendrier du Palladium, suite des
oppositions lucifériennes au culte des saints de la religion catholique :Léviathnn et lléhémoih; les oppositions des 23 fêtes de haute classe, non
consacrées aux daimons; les oppositions des premiers grands stratèges,cinquième rang de la hiérarchie infernale ; des grands stratèges à titre

y égal et des grands stratèges en second, sixième rang du la hiérarchie ;
; des stratèges ou commandants de colonnes simples, septième rang de In
i. hiérarchie.
(t ;Spiritïsme et Satanisme j phénomènes diaboliques très lécents,
^ durant depuis trois ans et causés par des consultations spirites (AIIHÉ
fl J.-ïï- Bicou). —Mort du F.', docteur Timotco Riboli. —Le Diable
Z dans la Vie des Saints : puissance de Saint Vincent de Paul sur
t les éléments et sur le démon. — Lucifer et le Rituel : les exor-
1 cismes du Baptême; l'cxsuffiation ; les signes de croix ; l'impositionl des mains ; la cérémonie du sel; — Une mosquée à Paris. — Le
s Diable recruteur : nouveau procédé de recrutement imaginé par les
p Spirites Swedenborgiens. — LE DIAUI.E HT I.A RÉVOLUTION; le nouvel
S;- ouvrage de M. "Léo Taxïl, jugé par YAvenir, de Reims. — A l'intré-
fy pide auteurdu « Diable au XIX1'- Siècle», sonnet, par Al, le comte A. de
£-j;. Sparre.
f-. Tribune des Abonnés : N° 4, l'Autc-Christ (M. Louis Gayet) ; n,j io,
i\ la Secte des 'Vaudoux (notes d'un professeur de Cap Haïtien); n" 11, les
\ ' Tables tournantes, une apparition diabolique constatée par le P; Lacor-
\\ daire, au cours d'une séance de table tournante (lettre d'une religieuse).
i|. •— Le Missionnaire, poésie, — Le Magnétisme ; liste de l'état-
V major de la Société Magnétique de France. — UNE GUÉRISON MIRACULEUSE
[-, I'AR LA SAINTE-CROIX, a Saint-Gervasy (Gard) ; récit d'un témoin. —É 'canne d'Arc cl le mois de mai, par M. l'abbé Paul Fesch.— Déclaration |

de non-palladismc: lettre -de l'éditeur des publications de miss Vaughan.;
— Les droits d'accroissement et la Franc-Maçonneriedocuments maçonniques établissant le complot de la secte contre les
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Régénéré et Libre, en réplique à la réponse de la revue luciférienne :
1. Bonne foi et mauvaise méthode ; 2. Prophéties et miracles pour el
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luciférien, description par les témoins oculaires ; l'image de Satan et
l'autel-bûcher ; impossibilité d'un quiproquo, description d'un temple de
Suprême Conseil d'après un manuel maçonnique officiel ; embarras de
M. Georges Bois, l'obstiné négateur du Palladisme, en présence de cettedécouverte; son article à ce sujet dans la l'élite ; coup d'ccîl d'ensemble
sur le système de dénégations de l'ami de M. Paul Rosen. — Le Périlsocial ; conclusions â tirer de la dernière statistique de la crimi-
nalité en France (MAURICE DE LA FARCUE). — Opposition du gouverne-
ment au Congrès des Avocats de Saint-Pierre.Trente-cinq années du Grand Orient de France, documents
pour servir à l'histoire de la politique française ; listes, d'après les
annuaires officiels, des Vénérables (loges du Rite Français) depuis 1860
jusqu'à 1S94 inclusivement. — Sixième liste : SEINE, seconde série
de 35 loges parisienes. — Les Sociétés secrètes musulmanes
dans l'Afrique du Nord. Chapitre V. Recrutement, organisation et
fonctionnement des ordres religieux (suite) : l'interrogatoire du.Compagnondu Tapis (An. Ricoux). — Publications lucifériennes ortho-
doxes : nouvelle tactique des Palladistes Indépendants ; la création desGroupes Familiaux ; leurs règlements ; une propagande à outrance ;distribution publique des prières à Lucifer et des formules rituelles pourl'évocation des démons.
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Exposer l'origine, le développement logique, les conséquences
des erreurs modernes, tel est le but de la première partie du
travail de Dom Jienoil sur la Cite antichrélienne. II esl indiscu-
table qu'il s'est formé dans le monde une cité hostile à celle de
Dieu, cité qui a son code de doctrine, et sa hiérarchie, cité d'où le
Christ esl banni, el avec lui l'Evangile, la Révélation, de dogme.
Quelle est celle doctrine? C'est le rationalisme qui se subdivise ou
plutôt se manifeste en une infinité d'opinions, mais qui toules
découlent logiquement «lu même principe antichrélien ou y mènent
infailliblement. Notre siècle est agité au souille des doctrines les
plus diverses; l'atmosphère de l'éducation, même catholique, est
empestée des miasmes délétères qui se dégagent de tous cotés. Il
importe de nous prémunir contre leurs atteintes; le meilleur pré-
servatif, le remède le plus efficace pour combattre le mal. c'est une
connaissance sérieuse des doctrines antichrôtiennes, de lenrs
conséquences funestes, de leur manque absolu de fondement.
A ceux qui ont mission d'éclairer les âmes, à tous ceux qui veulent
s'instruire de la véritable portée du dogme catholique, à lous les
catholiques instruits qui veulent combattre pour la bonne cause,
désirent s'armer de toules pièces, les livres du savant Dom benoît
seront d'un puissant secours : c'est un travail de théologie
mûrement pensé, Les éditions successives qui en ont été laites
attestent sa valeur.
La seconde partie, qui traite des agents actifs de la Cité anti-

chrétienne, nous Tait pénétrer au coeur de la guerre faite à 'Eglise
par les sectes.
La franc-maçonnerie y est complètement dévoilée dans sa consti-tution, sa hiérarchie, ses doctrines, ses secrets, ses oeuvres. Cetravail esl divisé en deux sections : la première étudie le plan dutemple ou le but des sociétés secrètes, but final, but intermédiaire,but immédiat. Quelques simples que soient ces divisions, ellestouchent à des problèmes fort complexes et à des questions qui
nous intéressent de très prés. Ici. franc-maçonnerie nous entoure,elle exerce son action autour de nous; elle répand autour de nousdes idées qui passent dans les lois, dans les institutions, dans les
idées; elle pénétre l'atmosphère dans laquelle nous vivons etrespirons. Le but entrevu, il faut, connaître les ouvriers attachés à
sa réalisation. Ici, nous pénétrons dans le temple et faisons connais-
sance avec Isa hiérarchie el son cérémonial, il ne s'agit pas d'un
roman quelconque,mais do faits avérés. La seconde section nousmontre l'action de la franc-maçonnerie dans la société publique et
les moyens mis en iiuivre par elle pour arriver à la réalisation dubut final. C'est une étude pratique des rails, qui dévoile la stratégie
de l'ennemi et est destiné â prémunir les lidèles. Combien l'histoire
moderne offrede leçons à qui veut pénétrer dans l'intime des faits!
Les livres de I). llenoïl sont un commentaire détaillé des lettresde Léon Xlll. (ltcvue Jlénédictîne-)'

Ces Contes Celtiques sont au nombre de quatre : « Le Pilote »,
« Histoire d'un chien », « Le Conte du grand-père », " Leçon de
choses ». Ce dernier, de beaucoup le plus court, est seul un conte
réel, comme du reste le promet le titre. Un vieux marin donne à
son petit-lils une « leçon do choses », en le faisant assister à un
naufrage sur celte cote do lîrelagne encore si perfide en dépit des
progrès de la navigation. U y a là une émouvante tentative de
sauvetage, faite par un curé, ancien marin, qui se gravera dans
la mémoire de reniant et en fera, lorsqu'il sera devenu un homme,
un hardi marin et. un dévoué sauveteur. Ces pages seules suffi raient.
à recommanderles Contes Celtiques, mais il y a les antres qui, pour
être d'un antre genre, ne le recommandent, pas moins.
Avec « Le Pilote », récit qui ouvre et qui est de beaucoup le plus

important, comme avec l'Histoire d'un chien et avec le Conte du
grand-père, nous sommes eu plein fantastique, ou mieux en plein
surnaturel. Nous n'essaierons pas de résumer ni d'analyser ces
trois récits; nous y aurions beaucoup do peine pour arriver à un
maigre résultat. Si nous parvenions à faire une claire et sèche
analyse, ce qui n'est pas certain, nous aurions singulièrement
affaibli, sinon fait disparaître à peu prés, tout le charme de ces
pages étranges; il est plus simple de renvoyer aux contes eux-
mêmes nos lecteurs, en leur disaut de prendre et de lire, lis seront
à la fois intéressés, charmés et édifiés.

Disons donc simplement que dans « Le Pilote » et dans « l'Histoired'un chien », l'auteur met en scène, d'une manière fort émouvante,,
une vieille légende celtique — peut-être vaudrait-il mieux dire'
bretonne — d'après laquelle la Vierge Marie revient chaque année
sur la terre la veille de Noël, pour accomplir quelque oeuvre desalut. Sur ce thème, Jean Dieuiellt, avec une grande richesse d'ima-
gination, a su liroder les détails les plus émouvants. Parfois il nous
rappelait, lorsque nous le lisions, certain conte celtique ou breton:
de Paul Kôval sur saint Yves; du reste le grand saint breton,

Advucnlus et non latro
lies miranda populo,

paraît, dans un des contes celtiques ; il n'y pouvait, manquer. Quant
au souvenir que Jean Dieulelit nous doune de Paul Fôval, ne sont-
ils |ias compatriotes, épris des mêmes légendes t
Nous nous reprocherions de ne pas dire uu mot de la forme
très originale des contes celtiques. On a dit, avec ou sans intention
critique, qu'elle n'était pas classique. C'est vrai, mais elle est singu-
lièrement vivante ; elle se marie très bien au fond, et cela, donne
plus de piquant à l'ensemble. Aussi conclurons-nous en répétant le
conseil que nous avons donné plus haut : que nos lecteurs prennent
et lisent, et nous serions bien surpris s'ils n'étaient pas à la fois
intéressés, émus et édifiés. (Univers.)
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Macounerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.
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:

La Croisade au XIX" siècle, discours prononcé par le
R. P. MoNSAimû, à Clermont-Ferrand, à l'occasion du huitième
centenaire de la r* Croisade {iu-exfenso). — Lemmilavé ?!?certificat d'honnêteté délivré au chevalier de Marseille par lesTrcntc-Troisièmes de Rome ; la réponse de miss Vaughan. —Le Dossier Crispi, ou le- contenu du pli Giolîtti concernant
Crispi, dona Lina Crispi, Adriano Lemmï et Achille Lant't ;
quatorze cent mille francs extorqués. — Les Prestiges dia-boliques : le miracle et sa contrefaçon satanique ; les pres-tiges diaboliques ne peuvent être niés ; leurs caractères ordi-
naires : i" ils s'accomplissent dans l'ombre ; 2" ils manquent dedignité ; 3e ils sont souvent infâmes ; à ces signes on reconnaît
la bassesse de leur origine (R. P. Albert DI-I.AI'ORTK). — Un
Congres maçonnique à ([Marseille (Lix). — zïtfort dc£Mgr zÀfcurin,
archevêque-évêque de Port-Louis. — Le Diable el la 'L^évolufion,
compte-rendu (GAISKIIX SOULACROIX).Tribune des abonnés : Les possèdes et le suicide, deux
réponses à la question posée dans le n" d'avril (Auni'; X. ; AD.
RICOUX) — Le Diable dans la vie des Saints : une
victoire de saint Rémi sur Satan. — Le Parti protestant,conférence de M. GHORGHS THU'-HAUO, à Paris, sur les progrès duProtestantisme en France depuis vingt-cinq ans, — La première
communion, variété (OSCAR LI'-ONI).Sur la voie de la vérité : une lettre de miss Diana Vaughan
à la 7\cvuc CMcnsucllc ; ses déclarations verbales: heureux
revirement ; la grande-maîtresse palladistc indépendante renonce
à tout occultisme quelconque ; elle maintient son récit du 3e n"
de sa revue sur une vision dejeanne d'Arc ; reproduction de cerécit ; démissionnaire de coeur avant d'être démissionnaire defait ; conséquences inattendues de la publication de la voûte de

Lemmi contre la vierge de Domrcmy ; miss Vaughan, désabusée,jure de détruire le Palladisme (Li';o TAXII.). — Je ne suisplus des vôtres ?... Soit I reproduction intégrale delà
préface des Mémoires d'une Ex-Palladiste Indépendante, contenant
la voûte de désaveu du Comité Fédéral de Londres et la réponse
par une démission complète et la renonciation à tout occultisme
quelconque (DIANA VAUGHAN).

' Trente-cinq années du Grand Orient de France,
documents pour servir à Vbisioire de la politique française; listes,
d'après les annuaires olliciels, des Vénérables (loges du Rite
Français) depuis 1S60 jusqu'en 1S94 inclusivement. — Septième
liste : SKINIÎ, troisième série de 26 loges de Paris.— Les élections
italiennes. — Approbation pontificale transmise par le cardinalRampolla à M. De la Rive au sujet de ses articles sur la Franc-Maçonnerie et le droit d'accroissement. — Les Sociétéssecrètes musulmanes dans l'Afrique du Nord.
Chapitre V. l^ccrutemenl, organisation et fonctionnement des ordres
religieux (suite) : l'interrogatoire du Compagnon du Tapis * le
certificat et le diplôme ; les chaînes du Khouan ; le devoir dusecret (ADOLPHE RICOUX). — La Maçonnerie et l'armée :l'interpellation Rabier ; cynisme des Frères Trois-Points ; le
maréchal Soult et le général Zurlinden ; les militaires membres
des Loges. — Trois jours au couvent : les effets d'unevisite a une communauté religieuse ; miss Vaughan chez les
vierges du Seigneur ; un pas de géant vers la lumière ; magni-fique prière de l'cx-lucifcrienne assistant à la Sainte Messe ; rusediabolique déjouée ; miss Vaughan demande l'envoi de pèlerins
pauvres pour lui obtenir une foi entière aux enseignements del'Eglise ; la conversion complète est proche.Mort du.R.P. Delaporte, missionnaire du Sacré-Coeur,
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fakirisme hindou se rencontrent. Luiel mu/aix in licrba.
— Inviolabilité des lois physiques. Impuissance des
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Le R. ..P.. Dom. Benoît vient.do faire paraître une nouvelle éditionde la partie de SOE grand ouvrage qui traite spécialement de laFranc-Maçonnerie. C'est une très heureuse inspiration, car, dans
ces deux volumes, il donne au lecteur sérieux qui veut appro-fondir la Franc-Maçonnerie dans ses doctrines et ses actes desrenseignements sûrs et de graves considérations.Certainement., après l'ouvrage du V. Deschamps complété par
M. Claudio Jannet, celni-ci est celui qui va le plus au fond deschoses et donne l'aperçu philosophique le pins complet sur toutesles ramifications de la Franc-Maçonnerie. L'auteur, sans-doute,
n'y publie pas de documents nouveaux, mais il se sert avecsagacité de ceux qui ont été mis eu lumière depuis quelquesannées ; il ne dispense pas de lire les livres récents que nousavons ici même recommandés, mais il leur est une tort utileintroduction et a même tenté, dans la mesure où le permettait unenouvelle édition, d'utiliser leurs révélations. Du moins, il ne lesignore pas et y renvoie ses lecteurs.Pour rappeler les matières traitées dans ce remarquable ouvrage,
nous nous contenterons d'eu résumer le plan d'ensemble.Il est divisé eu trois livres consacrés au plan du temple maçon-nique, aux ouvriers du temple et au trav.il de construction dutemple. Dans ces trois divisions, le savant, auteur fait entrer tout
ce qui peut être dit de la Franc-Maçonnerie.

Dans le premier livre, qui traite du plan du temple maçonnique
ou du but dés sociétés secrètes, le Révérend Père établit successi-ve.nenl le but suprême des sociétés secrètes, leur but intermé-diaire et leur but immédiat.
Parmi les ouvriers, il distingue les sociétés maçonniques par-faites, dont il étudie les grades communs à lous les rites, leshauts grades, le gouvernement,,les serments, les séances, et les

Loges d'adoption ; il parle ensuite des sociétés maçonniques
moins parfaites et des sociétés publiques vassales des sociétéssecrètes; puis, dans une seconde division, il recherche les originesdes sectes maçonniques.
Le troisième livre est consacré à étudier le travail de construc-

tion du temple. L'auteur examine .successivement le recrutement,la formation el l'emploi des travailleurs dans les sociélés secrètes,
il passe ensuite au travail externe de ces sociétés et résume lesattaques contre.la propriété, la famille, la nationalité, la puis-
sance civile et l'Eglise ; il révèle aussi les procédés mis en oeuvrepar les sectaires pour arriver à leurs tins. L'ouvrage se termine

.
par des considérations sur le culte maçonnique et les principales

' condamnations pontificales portées contre la Franc-Maçonnerie.
[La Franc-Maçonnerie démasquée. —G. SOULACIIOIX.)

C'est un problème bien complexe que ce qu'on appelle, en notre
fin de siècle, la question dominante ou la question du jour,
c'est-à-dire la question qui s'impose d'urgence el. dont, la solution
est recherchée pour préparer et asseoir l'avenir individuel etsocial.
Mais quel navrant désaccord sur les moyens proposés par les

sages eux-mêmes !Quel serait donc le terrain sur lequel celte division pourrait
cesser, le rapprochement s'opérer, l'entente se faire ?La politique, l'intérêt, la science elle-même, ne sont— qui ne le
' sait 7 — (pie des fovers de divergences...Seule, la Religion' pourrait et devrait être le point fixe et com-
mun de la concentration. Mais, hélas I la Religion fait, défaut à
tant d'àmes, et des non moins capables et mêmes dignes de la
connaître t Elle a , de plus, contre elle, tant de préventions, cpie,
seulement, la signaler comme le sol béni, où pourraient refleurirla sécurité et la paix ; comme le sol où l'on pourrait sûrement
poser son jiied et tendre à ses contemporains une main confiante
el fraternelle, risquerait de passer pour une utopieL'honnêteté resterait, peut-être encore, comme l'unique refugeoù, pratiquement, le rendez vous commun soil possible.Honnête, lout le .monde veut, et prétend l'être, même ceux qui nele sont pas. Et pourtant l'honnêteté, quoique lt mol reste en hon-
neur, ne s'en, va-t-elle pas, en réalité 1 Ne se meurt-elle pas, elleaussi, comme fout le reste ?
Y revenir, en vèrilé, et rigoureusement, serait donc poser laseule base sociale où la coopération de tous puisse se rencontrerdans un sympathique et harmonieux accord.
« Honnête avant tout. 1 » Honnête avant d'être quoi que ce soit:tel serait le point dé départ.

.Le démontrer et v convier la coopération de loutes les bonneset loyales volontés/tels sont aussi, d'abord l'exposé et le but de la
thèse de M. l'abbé Ribet.
La solution à atteindre prend, on le voit du problème lui-même,

une telle importance, qu'elle ne doit point passer sans qu'on la' discute ou qu'on lui accorde, à toulle moins, une sérieuse attention.Vieunent ensuite, écrites avec une très haute philosophie, do
belles, el charmantes pages sur la notion et les sources de
l'honnêteté.
M. l'abbé Ribet se meut avec aisance et compétence dans sonsujet : il y est chez lui. 11 entait la psychologie, et., pour ainsidire, la dissection, en expert et en érudit tout à la fois. Principes et

déductions,définitions, preuves et conséquences,rien n'y fait défaut.
11 arrache à la raison la plus rigoureuse cet aveu; ce cri de sa'is-.
faction : comme c'est bien vrai 1

Et tout cet ensemble est exposé en une forme vigoureuse, pitto-,
resque. colorée, uùancée avec charme et délicatesse littéraires. IlVoit clairement, patrioliquement, sacerdotalement et dit de même.
r-C'estlà vraiment un trop précieux surcroît dé mérité et d'attrac-
tion intellectuelle, pour qu'on n'y applaudisse pas ayee uneadmiration émue

.* *
.

En regard de ce premier tableau, M. l'abbé Ribet en place unsecond : c'est, hélas ! un trop véridiqne et poignant contraste ! I1signale en les flétrissant, les injures faites à l'honnêteté; il enprend à partie — et non, certes, pas de main morte — les viola-teurs de noire temps.
Ici, oserions-nousinsinuer que. par le fait d'une tendance peut-être quoique peu pessimiste, l'auteur expose son lecteur à sedemander, avec nue anxiété douloureuse, s'il ne faudra pas, pourtrouver l'honnête homme, allumer bientôt la légendaire lanterne

de Diogène 1

Les dix-neuf portraits qu'il trace ensuite en les prenant à tourde rolo, dans les diverses catégories sociales, ne semblent, pointarriver pour écarter cette impression.Quoiqu'il en soit, ces personnages ne sont pas — il s'en faut —des instantanés, comme on dit aujourd'hui, dans le journalisme,moins encore des esquisses de raulaisie,mais devrais portraits enpied, d'après nature, pris dans le vifel sur le fait, observés avec
une attention qui a loiil saisi cl qui reproduit chaque Irait, cha-
que attitude, chaque mouvement, avec un burin d'une verveimpitoyable. Celte galerie esl donc, dans chacun de ses types, onle comprend, une vraie série de leçons de morale. S'ils compa-raissent dans leur peu séduisante vérité, ou sent, toutefois
(pie les lanières de Juvénal sont cinglées par une main
qui fustige par indignation, exclusivement couti-e le mal, etsurtout dans le but de le guérir.
La vuede l'ilote ivre étail bien, autrefois, un spectacle moralisa-leur. El, de fait les violateurs conscients et éboulés de l'honnêteté

ne sont-ils pas, dans toutes les catégories et à tous les degrés,
assez répugnants, pour évoquer dans foule âme, où survit eucorele sentiment, de 1 honnête, le noble goût du vrai, du bien et( du
beau, l'aversion invincible de tout ce qui leur est contraire ?...
Des livres qui sont de nature à produire de telles influences,

méritent bien, non seulement de la vraie philosophie pratique,
ainsi que de la belle et saine littérature, mais plus encore et sur-tout de la société chrétienne, qui voudrait travailler à se releveret a se refaire.

Rien que la dernière oeuvre de M. Ribet ait paru depuis déjàquelque temps, nous estimons qu'il esl toujours opportun d y
ramener l'attention des esprits sérieux, comme il est toujours
opportun de mettre en évidence les oeuvres qui sont d'une hauteet Dienfaisante portée sociale.
On ne saurait, d'ailleurs, être surpris d'être redevable encorede celle que nous sigualons à M. l'abbé Ribet. — M. l'abbé Ribet

«st un fort et infatigable ouvrier delà cité chrétienne. Par sestravaux si savants, si pleins d'autorité et si remarqués sur l'Ascé-tique et la Mystique, il .à richement contribué à l'ornement et à labeauté de l'intérieur. « Honnête avant tout », est, sous le feu del'ennemi, un cri vaillant, vibrant' et.patriotique de la sentinelle, surla brèche, déjà croulante des remparts !...•••-- \(le Soleil du Midi. — H. F.)
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PRÉFACE.
— Ce dictionnaire esl le fruit de plusieurs années

de travail. 0» ne se lia tle pas, loin delà,'de ravoir mis à l'abri
des critiques; mais on tient àallinner c]ue, pour obtenir un résultat
satisfaisant, on a multiplié les recherches, compulsé de nombreux
documents, puisé à tontes les sources propres à fournir des maté-
riaux de valeur,
Le but que l'on s'est proposé est clairement indiqué par le litre

de l'ouvrage. 11 s'agissait d'offrir aux pères et aux mères de famille
un guide de tous les jours, de leur présenter sous une l'orme nette
et concise la science de la vie pratique, de constituer, sans parti
pris, en ne s'appuyanl que sur des principes d'une indiscutable
exactitude, un manuel des économies qui doivent contribuer au
bieu-êlre, un ensemble de conseils propre â faciliter au lecteur
l'administration de ses inléccts.
On a essayé de condenser en un seul volume toute une biblio-

Ibèque, de répondre aux questions pour lesquelles, faille de con-
naissances assez étendues on a recours à l'intervention d'aulrni,
d'épargner, par conséquent, les démarches qui coulent du temps
et de l'argent, de dissiper les incertitudes, de venir en aide dans les
cas qui embarrassent. On espère que le lecteur trouvera dans ce
dictionnaire des éléments qui lui permettront de régler lui-même
ses affaires, d'établir ses droits el de les défendre, de s'éclairer sur
le choix de la caméie la plus convenable à ses enfants, de salis-
.uire aux exigences de l'hygiène, d'appliquer aux maladies cou-

rantes le traitemenl qu'elles réclament, d'entretenir son champ ou
son jardin, de soigner ses animaux el de les guérir au besoin ; oncompte qu'il fournira à la lectrice tous les renseignements dési-
rables en matière de travaux domestiques, de cuisine et d'alimen-
tation. On ajoute qu'on a réservé une place aux récréations el auxexercices du corps; on a donné les régies relatives aux jeux de
l'intérieur et aux jeux de l'extérieur, des principes de gymnastique,
de chasse, de pêche, d'équitalion, de natation, d'escrime, de danse,
de canotage; on a traité dans une forme élémentaire'les artsd'agi èment ; on a même demandé, pour le bénéfice des soirées
inoccupées, quelques-uns de leurs secrets à la prestidigitation, à la
physique e! à la chimie amusantes.
Le Dictionnaire tle. la Famille expose sans discuter el s'exprimedans une langue sans ornements. Alin qu'il eût d'un bout à l'autre

l'uuilè de plan el de style, sou signataire l'a rédigé tout entier. Du
reste, ce signataire s'esl efforce de faire abstraction de sa person-nalité ; i! a cru devoir, en écrivant, oublier les systèmes auxquels
vont ses préférences, pour adopter les préceptes établis par l'expé-rience el par la sagesse des nations. Son uravre est faite d'em-
prunts, el il le déclare ; son érudition est celle des livres qu'il a.misa contribution et îles spécialistes auxquels il s'est adressé. 11 neréclame d'antre mérite pour lui que d'avoir coordonné les maté-
riaux accumulés, lia accompli une rouvre de patience; puisse-l-il
avoir accompli en même temps une o;uvre utile!

Ecrire contre la danse, n'est-ce pas perdre son temps? Parler
contre la danse, n'est-ce pas prêcher dans le désert? On a dansé
on dansera toujours : Voilà ce qui se répète partout, voilà ce que
nous avons entendu dire nous-mème plus d'une fois, à l'annonce
du volume qui vient, de paraître. Eli, bien, quoi qu'on en dise,
nous félicitons sincèrement l'auteur de ne point avoir cédé au
préjugé universel, et de nous avoir donné, sur la danse et les
suites funestes qu'elle entraîne nécessairement après elle, une
étude substantielle el lumineuse,pleine de faits et d'enseignements.
Les théologiens, sans nul doute, ont étudié cette question de la

danse, comme tontes celles qui relèvent de la morale; mais ils
n'ont fait que l'effleurer ; ils ont posé les grands principes, laissant
à d'autres le soin d'en tirer les conséquences, et de les appliquer
aux différentes circonstances de la vie chrétienne. Il n'y a. pas
d'ouvrages spéciaux, de traité complet et approfondi sur ce point si
.délicat, et d'une application pourtant si fréquente au tribunal de la
Pénitence. C/est précisément cette lacune que vient de combler,
par son modeste travail, le bon curé de campagne,qui a voulu
garder le voile de l'anonyme.
On peut dire en foute vérité de ce livre, qu'il a été vécu, suivant

le laugage du jour, car il est rempli d'impressions et de souvenirs,
fruits d'une expérience personnelle et de longues années de minis-
tère consacrées au service des âmes. Nous nous permettons d'en
recommander vivement la lecture à tous nos frères dans le sacer-

doce, el surtout aux curés de campagne. Ils y trouveront plaisir
et profit : plaisir, car il y a' là des pages écrites de main d'ouvrier,
des tableaux tracés de main de maître; prolit, car la doctrine a
été puisée aux meilleures sources, et l'approbation de l'autorité
diocésaine est la garantie de sa pureté. On rencontrera, ça et là,
des affirmations un peu sévères, des traits légèrement empreints
de rigorisme, mais qui donc osera s'en plaindre, devant ce débor-
dement de passions mauvaises qui menace de tout engloutir, eu
cette lin de siècle?
Et nous-mêmes, pasteurs des âmes, n'avons-nous rien à nous
reprocher de ce côté-là ? N'avons-uons pas cédé un peu à l'entraîne-
' menl universel? Sommes-nous restés complètement à l'abri de cet
affadissement général qui semble atteindre les meilleurs esprits ? Et
si le Sauveur des hommes revenait aujourd'hui sur cette terre
pourrions-nous entendre, sans sourciller, cette parole qui tombait
autrefois de ses lèvres divines, et qu'il ne cesse de nous adresser :
Vous êtes le sel de la terre; vos eslis sal terne ?
Plus d'un d'entre nous, peut-être, à la lecture de ces pages, ren-

trera en lui-même, et prendra pour l'avenir des résolutions plus
fortes et plus généreuses. C'est, à coup sûr, la plus haute récom-
pense que puisse ambitionner le modeste auteur de ce livre.

(Semaine Religieuse de Lyon. — F. D.)
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le
Salankme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations dia-boliques constatées.
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^IBLiQGRAJPHîE :L'AVENIR DE L'HYPNOSE
Reflexion Philosophiques, Théologiques, Physiologiques sur la Nature et les Effets du Sommeil provoqué

Par IYI. l'Abbé GOMBAULT, docteur en théologie

1 volume iû-12, avec vignettes. Prix ™ 3 fr. 50

M', l'abbé Gombault, dans un livre plein d'érudition,
de scienc, de prudence et de doctrine sur VAvenir de
VHypnose, montre, avec une grande opportunité pra-tique, comment le satanisme, dissimulé par le spiri-
tisme, déjà moins eli'rayant et plus familier, s'offre à.
nous sous des formes insinuantes et presque légitimes,
sous des apparences persuasives de seieuce et d'expéri-mentation. L'ouvrage de M. l'abbé Gombault est anté-
rieur à celui de M. Jules Bois et à Lucifer Démasqué.
11 ne s'en réclame point. Et c'est nous qui constatons
comment .sa thèse établit une chaîne ininterrompue
entre les expériences de l'hypnose, en faveur dans la
science officielle présente, et les expériences des spirites.
Or, dès qu'il faut recourir à des voies préternatu-

relles, et dès qu'on y consent, il n'y a plus que des
différences de l'ait dans les résultats obtenus : la cause
est identique. L'agent mystérieux qui agit est toujours
semblable, qu'il s'agisse des tables qui tournent devant
quelques amateurs ou des manifestations les plus
intenses de Satan dans les oeuvres les plus secrètes del'occultisme. Les dill'érents esprits qui se manifestentportent des noms dill'érents, mais, d'une façon générale,c'est le démon, dont l'oeuvre est constamment recon-
naissable auxmêmes caractères.
Ces caractères de toute oeuvre démoniale, M. l'abbé

Gombault les recherche dans l'hypnose telle qu'elle est
pratiquée par nos illustrations académiques, par les'
disciples de Gharcot, ou par l'école de Nancy. Et s'il
les y découvre, et s'il en l'ail la preuve, il aura, il faut
en convenir, atteint un résultatd'une singulière valeur.Et nous aurons vu le démon de plus près que nous ne
nous y attendions.
Tout le monde entend parler d'hypnotisme. Qu'est-ce

que cette nouveauté ? Ceux qui en l'ont pratique n'enconviennent pas toujours, mais, qu'on l'avoue ou non,l'hypnotisme n'est autre chose que l'ancien magnétismede Mesmer.
Au moyen d'artifices dont l'aspect peut varier, mais |

dont l'effet est d'émouvoir l'imagination et la sensibilité
de personnes qui s'y prêtent, ou de personnes mysté-rieusement prédisposées, on arrive à faire du corps uninstrument inconscient, obéissant à des impulsions
étrangères. La volonté et. la responsabilité du sujet
hypnotisé sommeillent, pendant qu'il se! livre à des
actes qui lui-ont été suggérés. Parfois ses sens subis-sent des illusions, ou bien leur portée s'étend, ou leur
usage se déplace.: Le sujet voit à travers un bandeau.
U lit une lettre qui n'est pas sous ses yeux, mais appli-quée sur sa poitrine..Uressent l'action de médicamentsqui n'existent pas, mais, qu'il suppose être contenusdans un flacon vide qu'on lui fait toucher, etc., etc. Cesfaits ont été expliqués par l'hystérie,par l'état nerveux,
par des maladies quelconques auxquelles l'hypnotismeapportait un légitime remède. C'est, grosso modo, ladoctrine de Gharcot.
Mais d'autres praticiens ont prouvé que les mêmesrésultats étaient obtenus sur des personnes en bonnesanté, et que même l'état de santé favorisait les phé-nomènes. Les gens sains de corps et d'esprit subissentparfaitement l'hypnose et la suggestion. C'est la théorie

de l'école de Nancy. Des deux côtés, des expériences
existent. L'état de maladie ou l'état de santé semblentdes conditions indifférentes pour le résultat. Il n'est
pas nécessaire non plus que l'expérience soit faite par'

un médecin. Une foule d'amateurs s'occupent d'hypno"tisme et y réussissent comme l'eu Gharcot lui-même*
Plus d'une fois, d'ailleurs, Gharcot a été, comme on
dit, collé dans ses expériences par des gens étrangers
à la science médicale.
Donc, l'hypnose n'est pas une affaire de médecine et

ne trouve dans la médecine aucune justification.

Les phénomènes de magnétisme, hypnotisme, sug-
gestion, etc.. sont aussi réels, aussi incontestables que'
tous autres faits d'expérience.' Ils ne se plient à aucune
loi scientifique. Ils ne sont pas sous la main du savant, "

comme les faits d'expérience dus à des causes naturelles.Ils se présentent au contraire avec l'irrégularité,l'incertitude et les caractères des faits attribués « aux
causes préternaturelles dont l'évocation est défendue par '

la morale chrétienne ». Ce sont les termes de M. l'abbé
Gombault (p.. '12).
L'analyse morale de ces phénomènes donne un résul-tat identique à ceux du spiritisme et de la magie.
Enfin, l'étude et la recherche suivies de l'hypnotisme;'

conduisent insensiblement, par une pente logique et par ':
des similitudes inévitables, à découvrir une même ;

source et une même cause, un même agent surnaturel,
au spirit isme et à l'hypnotisme : en un mot, c'est le
démon sous deux masques différents.
M. l'abbé Gombault fait cette démonstration minu-

.
'

tieusement. 11 cite les auteurs. 11 entre dans les distinc- \
tions, dans les détails, dans les expériences. Son livre *

est le résumé de beaucoup de livres ,et de beaucoup
d'études sévères. Comme tous ceux qui savent les diffi-
cultés de leur sujet, il en parle avec poids, c'est-à-dire
avec modération. La discussion n'est jamais une polé-mique injurieuse — indice presque infaillible d'un esprit
qui n'a vu qu'une idée, généralement une idée fausse,changée en idée fixe. M. l'abbé Gombault a visité, avecla même patiente investigation, toutes les parties du
domaine qu'il entreprenait d'explorer. 11 a l'ait ce voyage
en chrétien, en prêtre, en docteur, en écrivain bien
armé, car sa plume est d'un esprit sûr de lui. Et, se senrtant cette supériorité, et ces lumières, son mérite est de
n'avoir cédé ni à un jugement prématuré, ni à un mou-
vement de présomption. 11 discute des savants comme'
Gharcot, Richet, Bernheim, Beaunis. Sa foi de chrétien-,
ses certitudes de théologien et de philosophe lui fontprévoir qu'il a raison contre l'affirmation trop exclusive
de la science. D'autres le prendraientdehaut. Lui point.
Ce n'est pas le demi-savant qui, sans être infaillible
lui-même (et il s-'en faut.de tant !) s'arme témérairement
de l'infaillibilité du dogme pour confondre les savants,
au risque de se heurter à des gens qui savent ie'ua*affaire mieux que lui la sienne. M. l'abbé Gombault esttout autre. Il est le savant réel, qui aborde une question
sans ignorer qu'elle est sérieuse, qui la discute avec
méthode et la résout avec solidité. .La thèse qu'il a posée était hautement légitime ethautement hardie. Il la dresse à rencontre de thèses
opposées, appuyées sur des travaux considérables-, exé-cutés par des hommes de valeur et de bonne foi. Nousle louons de la soutenir, d'abord parce qu'elle est vraie?
et ensuite parce qu'il la soutient avec la force, l'autorité
et la dignité qui lui convenaient.

{La Vérité — G. Bois.)
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— Campagne de- Garibaldi .en France ; son prétendu
<gënie militaire-; ses trahisons.;— .Etablissement de la:
République; universelle^ — Comment les. Garibaldiens
pratiquaient la République...universelle:^-^.Haine:.-de.
Garibaldi ppurla France,.^ Elections de février 1871.
.— La Commune; rôle de là''Franc-Maçonnerie.

CHAPITRE IX. — Consécration de Vaffaiblissement de
la France: — La Maçonnerie ne veut pas que la France
reconstitue son armée. — Le F. '. Clemenceau en 1871.
— La Maçonnerie déclare qu'elle a des raisons de dési-

rer' que l'Alsace-Lorraine devienne allemande. — Ma-
noeuvres de la secte contre notre grandeur nationale.
Elle livre l'Egypte.à l'Angleterre. —Elle ruine notre
empire colonial; Saint-Barthélémy. — Algérie; le
Madbi. — Madagascar; les protestants méthodistes. —Machinations de la secte contre notre armée. — Sonrôle dans l'alliance franco-russe ; prédilection de l'Eglise
pour la France; haine féroce de Lemmi. — La Maçon-nerie introduit une foule de protestants dans le gou-vernement. Le protestant est-il patriote; Freycinet,
Ribot. — La secte inonde l'administration de Juifs. LeJuif a-t-il une patrie. Préceptes du Talmud.
CHAPITRE X. — Affaiblissement, par la, ruine. — LaJuiverie instrument de ruine aux mains des Maçons.

— La juiverie en Algérie. — Monométallisme; sup-pression de la frappe bleue de l'argent — Hausse del'or ; agiotage. — Droits de douane; les fraudes. — La
question sociale résolue par la Juiverie. — Ruine de
l'agriculture. — Escroqueries. — Le Panama et la Ma-
çonnerie ; le chevalier palladiste Cornélius Herz. —Les
Maçons au ministère des finances : le F.-. Tirard. —Les rentes italiennes. — Misère de l'ouvrier ; suppres-sion des corporations. — Haine du peuple ; les boissonsfrelatées. — La soif de l'or; le jeu, le vol. —La misère;
bienfaisance publique. — Indifférence des catholiques.
Livre III. — ANEANTISSEMENT.
CHAPITRE XI. — Les forces maçonniques. — Création

de la Haute-Maçonnerie; Albert, Pike; Lemmi.— Haine
de Lemmi pour l'Eglise catholique et la France. —Jeanne d'Arc; Voltaire. — Le Palladisme tout entier
ennemi juré de la France. — La Maçonnerie en France.
— Comment elle arrive au pouvoir; les élections. —Influence de la secte depuis 1879. — Son internationa-
lisme. — Ses projets sataniques.
CHAPITRE Xll. — Destruction de la religion.— Haine

de la Maçonnerie contre Dieu et la religion catholique ;le satanisme. — Plan maçonnique. Laïcisation des
pouvoirs publics et des hôpitaux. — Persécutions contreles Congrégations non autorisées. — Les Congrégations
autorisées; ie F.-. Brisson. — Persécution contre le
clergé ; le lise et ses tracasseries; les calomnies. —Atteintes au culte.— Dernières mesures devant amenerla destruction de l'Eglise catholique; la suppression du
Concordat : la fermeture des églises.
CHAPITRE Xlll. — Corruption de l'enfance. — La

Maçonnerie veut, corrompre l'enfant par l'école laïque.
— La Ligue d'enseignement du F.-. Macé.— Plan
maçonnique. — Persécutions contre les écoles libres. —Voeu Pochon. — Fruits de l'école laïque : corruption,ignorance. — Idéal maçonnique ; Gempuis, Prévost,Buisson, Robin ; la coéducation. — Les principes
maçonniques de Robin survivront.
CHAPITRE XIV. — Destruction de la famille. — Des-

seins maçonniques. — Le divorce; le F.'. Naquet;
immoralité du divorce. — Conséquences du divorce ; ladestruction de la famille française. — Multiplication
des divorces. — La corruption. — Lès lycées de jeunes
filles.; résultats déplorables. — La pornographie. — La
débauche'. — La dépopulation: — Idéal maçonnique ;l'abrutissement.
CHAPITRE XV. -^ Aujourd'hui. — Quelle est. la puis-'

sauce actuelle de la Maçonnerie? -- Le Palladisme ;effectif des forces maçonniques.—-La secte en Autriche;l'Espagne; une reine courageuse; la Belgique. — La
Maçonnerie abaissée en France; causes : 1* Le socia-

: lisme,:2° les Panamas, 3° les révélations. — Gomment
laseete essaie de reprendre son influence. — La Oon-,
céritration ôpportuno-radicale; une Loge au Parlement:;;.

;
ie Comité Central d'action républicaine. — Rentrée eu,

\ sc.èpe du Fi •. Brisson; le signe de détresse maçonnique,;
;•
4^,'Fûit;e.'de.Casïiïiir-Pé¥.ierdevant là secte. ^Triomphe
de'lu"&ràçoiiiiefré";Mês 'FÎT! • '.' riiaçons au gouvernement.'"
— Les F. '. Ribot et Bourgeois. — Le F. '. Grodet au
.Soudan. — Une infamie de la secte ; outrage au maré-chal Oanrobert et à l'armée. — Poursuite des desseins
maçonniques.
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Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un 3
organe de combat contre la Haute-Maçonnerie et le ; ;

Satan-tune contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes- \ :
talions diaboliques constatées. ''. j

SOMMAIRE DU NUMÉRO
:

La Protestation du Pape; lettre du S. S. Léon Xlll à S. lî.
le cardinal Rampoil;i pour protester contre les fêtes sacrilèges du
20 septembre. — Réponse du ciel. — Lourdes : réponse
victorieuse de M. le Dr Botssarie aux attaques des médecins
athées de la Tribune Médicale nouvelle constatation de la gué-
rison miraculeuse de l'une des malades envoyées à Lourdes par
Miss Vaughan. — LeMystère de la Franc-Maçonneried'après les révélations récentes ; étude générale de la question
présentée d'une façon à la fois concrète et précise (HÉLIAN). —La gloire de "Dieu. — Gardiennes de la Constitution;
consultation complète et des plus claires sur la situation des
congrégations religieuses en face des lois d'accroissement et
d'abonnement (AUGUSTE- RIVET).

L'Attitude Passive, revue générale des actes ofliciels : la
résistance ; lettre du Comité des religieux décidés à la résistance ;
l'acte du Cardinal Richard, adhésions à sa lettre ; lettres de
l'archevêque de Lyon, de l'évèque de Grenoble, de l'évèque de
Saint - Brieuc, de l'évèque du Mans, de l'évèque de Nancy, del'évèque de Limoges/ de'l'évèque de Sé'ez. de l'archevêque de
Rouen

,
de l'évèque de Meaux

,
de l'évèque de Poitiers

,
de

l'évèque de Nevers, de l'évèque de Montauhan, de l'archevêque
de Cambrai, de l'évèque de Viviers, de l'évèque de Carcassonne,
de l'archevêque de Chambé'ry ; lettre de Mgr Pcrraud, évêqued'Autun, au président de la République ; adhésion de l'évèque
de Nîmes; une voix d'Alsacc-Lorraînc ; Ceux qui capitulent,
lettre collectives des supérieurs généraux des cinq grandes
congrégations qui se soumettent ; Consummaium est ; lettre de
l'archevêque d'Aix au directeur de la Croix ; les Pères Hudistes
et le cardinal Parocchi.La Neuvaine Eucharistique pour réparer : répara-
tion de l'Egoïsme des Coeurs durs : réparation des Péchés
d'impureté ; réparation de la Persécution (Miss DIANA VAUGHAN).

— Serait-ce l'Antéchrist ? renseignements sur l'apparitiond'un homme des plus étranges au Mexique ; extraits du Journal
de Fra^crvillc, province de Québec (Canada). — LES FRANCS-
MAÇONS DHMASQ.UÉS.

Trente-cinq années du Grand Orient de France, do-
cuments pour servir à l'histoire de la politique française; liste,
d'après les annuaires officiels, des Vénérables (loges du Rite
Français) depuis 1S60, jusqu'en 1S94 inclusivement. -— Onzième
liste: ALGÉRIE, 19 loges. — Colonies : COCHIKCHINE, 1 loge; —
TONKIN, 2 loges : LA RÉUNION, 3 loges ; SÉNÉGAL, 2 loges';
GUADELOUPE, 5" loges : MARTINIQUE, I toge ; TERRE-NEUVE, I loge :

.
NOUVELLE-CALÉDONIE, I loge ; TAÏTI, I loge. — Etranger :
ANGLETERRE, I loge; ESPAGNE, 5 loges; GRÈCE, 5 loges; ITALIE,
2 loges ; HONGRIE, S loges.Le Mouvement Anti-Maçonnique. — UNION ANTJ-MAÇON-
NIQJUIÎ 01; FRANCE : Adresse à S. S. Léon Xlll ; réponse du
cardinal Rampolla ; présidence du cardinal Richard ; vote de
recommandation en faveur de l'ouvrage de M. Louis Martin.
la Franc-Maçonnerie ennemie de la France. — CONGRÈS ANTI-
MAÇONNIQUE INTERNATIONAL : programme officiel du Congrès ;
respectueuses observations au sujet de l'article i'T. — LICUE nu
LAHARUM ANTI-MAÇONNIQUE, ordre catholique militant, institué
pour la défense de la Foi, des droits et des biens de l'Eglise
contre la Franc-Maçonnerie : sa création : contre-partie de la
Maçonnerie ; grades de l'ordre. Légionnaire de Constantin,
Sold-it de Saint-Michel, Chevalier du Christ, Soeur de Jeanne
d'Arc, Compagnon et Compagne de Saint Jean : quelques aperçus
sur le fonctionnement de cette nouvelle ligue, les Compagnies,
les séances de Garde, conditions d'admission, les Comités, les
Brevets (diplômes), les Insignes, Mots de passe, Signes de
reconnaissance, la Commission du Cahier des Grades, Union,
Finances, Engagements, Membres d'Honneur, Prières, Premières
adhésions et organisation des Compagnies (JuVÉNAL MOQUIRAM).

— La Nouvelle Croisade (ABBÉ FRÉMONT).
Les Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afrique
du Nord. DEUXIÈME PARTIE. Chapitre Pr : Qadrya (suite). Etude
des moyens d'action dont dispose la conspiration satanique de
l'islamisme contre l'Eglise de Dieu ; .les congrégations musul-
manes à l'oeuvre (An. Ricoux). .
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Ce nouvel ouvrage du P. Badet offre une série d'at-trayantes lectures sur un sujet toujours ancien et lou-jour nouveau : MAIUK ET L'AME CHRÉTIENNE. D'un côté,
le dogme immuable, de l'autre, la. vie avec ses millepéripéties ! On devine quel parti l'auteur a pu tirer d'unetelle donnée. Dans ces pages remplies de doctrine, defraîcheur et de grâce, où abondent les aperçus ingé-nieux, les comparaisons neuves, les tableaux char-
mants, l'observation exacte et profonde, les jeunes sur-tout trouveront pour leur aine un aliment approprié àleurs besoins de lumière, de.noblesse et d'enthousiasme.
Les prêtres pourront y recueillir de précieux maté-
riaux pour leurs prédications aux enfants de Marie ouleurs sermons sur les mystères de la Sainte Vierge.
A chaque ligne de ce livre, le lecteur chrétien se recon-naît, et revit les heures rie son passé surnaturel, heures
de foi et d'innocence naïve, heures d'enthousiasme et
d'élan vers le bien, vers le beau ; heures aussi de ten-

tations et de luttes, heures de repentir et rie relève
ment après la défaillance et la chute. A chaque ligne, il
saisit la bienfaisante action exercée sur ce drame de savie intime par la virginale créature qu'il a commencéà aimer et â prier sur les genoux maternels. Il sentmieux ce qu'il lui doit de lumières, de grâces et deconsolations. 11 sort de cette lecture fortifié dans se»chères croyances et heureux de la confiance qu'il aplacée en celle qu'on n'invoque jamais en vain.
Comme on le voit, le P. Badet n'a pas voulu refaire

ce que tant d'autres ont fait avant lui. 11 s'est inspire
des inquiétudes et des souffrances des âmes de ce temps.
Son oeuvre mérite d'être remarquée et semble digned'être accueillie du public avec la même faveur que
son précédent volume : JÉSUS ET LES FEMMES DANS
L'EVANGILE.

JEAN DANGKVILLE,
Docteur en tlicoloijic.

11 nous semble utile d'appeler l'iillcnlion fies lidèles sur les pro-
messes si consolantes île la Vierge Marie aux enTants fie son
Rosaire. L'approbation (pie leur a donnée le Maîlre du Sacré Palais
esl. un garant de leur authenticité. Elles ont été révélées soit à.saint Dominique, l'instituteur, soit au bienheureux Alain de la

' lîoi-he, le restaurateur du Hosaire, et noua les trouvons consignéesdans les tuuvres de ce dernier, (les promesses sont bien propresà déterminer les chrétiens, qui, jusqu'à, présent, l'ont négligée, à

embrasser celle salutaire dévotion, et ;i engager ceux qui déjà lapratiquent â y persévérer lidèlement. Alin d'éviter les redites el
d'éclairer notre marche, nous les rangerons, flans un ordreméthodique, sous douze chers principaux. Le Hosaire nous appa-raîtra ainsi comme « l'arbre de vie, planté sur le bord du fleuve de
« la cité île Dieu, donnant chaque mois son fruit,el dont les feuilles
« ont la vertu dcnuérir lesnulions. » (Apocal., XX11, 2).

Voici les douze litres sous lesquels nous avons renfermé tontes les promesses de la Reine du Très Saint Rosaire :
I. Le Rosaire et la prédestination.
II. Le Rosaire et l'efficacité de la prière en général.
III. LeRosaire et la délivrance des. maux temporels.
IV. Le Rosaire et la délivrance des maux spirituels.
V. Le Rosaire et l'assistance dans les besoins tem-

porels.
VI. Le Rosaire et l'assistance dans les besoins spirituels

Vil. Le Rosaire et la préservation des maux temporels.
VIII. Le Rosaire et la préservation des maux spirituels.
IX. Le Rosaire et la concession des grâces.
X. Le Rosaire et la persévérance finale.
XL Le Rosaire et le Purgatoire.
XII. Le Rosaire et la gloire du Ciel.



écerxibre 1835 F»rix: : 6Q Centimes 3NT° 24

Cette REVUE MENSUELLE est spécialement un
ormue de combat contre la Haute-Maconnerie et le
Satanisme contemporain. Elle est aussi consacrée à
l'examen, selon la Science Catholique, des faits sur-
naturels du prétendu Spiritisme et autres manifes-
tations diaboliques constatées.

SOMMAIRE DU NUMÉRO
:

Le Ministère Bourgeois-Lemmi : circonstances suspectes |
qui ont précédé et accompagné sa formation; états de service
maçonnique des onze ministres ; réception olliciclle du Conseil
du Grand Orient de France par le F.'. Bourgeois; lu comédie
des députés socialiste* francs-maçons; l'épreuve de la revision,
318 députés décidés à appuyer quand même et en toutes circons-
tances le cabinet trois-points. Conclusion : c'est Lemmi qui
gouverne la France (j.-lî. VKRNAY). — Evëques des Etats-Unis I étranges manoeuvres de certains évoques pour éluder les
ordres du Pape contre trois sociétés secrètes inféodées à la
Franc-Maçonnerie; le cas de Mgr Shanley, évêque dejamestown
(Miss VAUGHAN*). — Le Mouvement Anli-Maçonnitjue. — Biblio-
graphie Anti-Maçonnique; examen général des difierents
ouvrages parus en ces derniers temps et dévoilant la secte sous
ses divers aspects (L.-M. MUSTKL).— Les Francs-Maçonsdémasqués par eux-mêmes : i" John Bull, véritable
créateur de la Franc-Maçonnerie; 2" God est-il Lucifer? (Louis
MARTIN).

,La Lutte de l'Enfer contre le Ciel: Croyances et pratiques
superstitieuses populaires a l'île Maurice. Diverses espèces de
superstitions diaboliques. Existence et nature des purs esprits :
réfutation des erreurs modernes à ce sujet. Etendue de la puis-
sance diabolique. La force motrice des purs esprits : nature des
formes qu'ils revêtent (-MGR MUURIN). — Une Croisade deprières : Lettre de miss Diana Vaughan et réponse de M. le
chanoine Mustel : appel aux enfants,poésie demandant une union
de prières dans les familles françaises au jour anniversaire de la
naissance de Jeanne d'Arc.

Le Diable dans la vie des Saints : Sainte Marguerite deCortone ; saint Macaire d'iigypte; saint Macaire d'Alexandrie;
la Vénérable Gertrude, béguine à Delft (LÛGKK VAUUAN). — Ma-
nifestations diaboliques contenues dans la vie de la Vénérable
servante de Dieu, Benoîte Rencurcl (PILGRIM). — Saint Maxime,
moine de Lérins; la Bienheureuse Véronique de Binasco ; sainteBrigide de Kildare ; saint Amand, évêque-missionnaire; la Bien-heureuse Claire de Rimini; saint Théophile le Pénitent.
Réveillons-nous! Appel aux catholiques découragés ou assou-pis (Louis ROBIN).
Tribune des abonnés. La prophétie des papes attribuée à saint
zTvîalacbie : Inauthenticité de cette prophétie; elle n'aurait riend'infaillible, alors même qu'elle serait authentique; alors même
qu'elle serait infaillible, elle ne prouverait rien contre le « nou-
veau Millénarisme » (Amm J.-B. BIGOU).' — Pour acquit :histoire à propos du culte de la déesse Mâhry-Ammei dans
l'Inde (R. P. BAULI-7., missionnaire).
Trente-cinq années du Grand Orient de France, do-
cuments four servir à l'histoire de la politique française; dernière
liste, d'après les annuaires officiels des Vénérables (loges du
Rite Français) depuis 1S60 jusqu'à 1S94 inclusivement.
Table des matières des deux premières années dela REVUE MENSUELLE. C'-;-.
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Voici un livre qui vient à son heure et répond aux
plus pressantes nécessités.Quelles sont les principales
sources scientifiques de cette irréligion qui partout
déborde, et comment est-elle déjà entrée dans des faits
sociaux qui se perpétuent ? Quelle sera, si l'on n'y
prend garde, son organisation définitive ? telles sont
les questions bien graves que leR. P. Fontaine aborde
courageusement, dès le début de son livre.
Perversion des sciences naturelles, sociales, histori-

ques et philosophiques ; perversion surtout des scien-
ces religieuses et ecclésiastiques, exégèse, histoire et
théologie elle-même, dans les facultés protestantes,
dans les facultés universitaires, au sein de nos grands
corps savants, collège de France et Sorbonne, à
l'École pratique des hautes études, particulièrementà
la section des sciences religieuses, dans les confé-
rences dites pastorales des ministres huguenots et
luthériens, dans leurs synodes, elc. Le R. P. Fontaine
étudie toutes ces causes si multiples et si diverses
de l'incrédulité qui s'est étendue sur notre pays.
L'auteur n'a pas reculé devant une tâche plus pé-

nible et. surtout délicate ; il s'est demandé pourquoi
les catholiques ont été impuissants contre ce déborde-
ment de l'incrédulité. 11 faut, d'après lui, attribuer
cette impuissance aux lacunes de notre haut enseigne-
ment, à l'insuffisance de notre dernière formation
intellectuelle.
Cependant, le R. P. Fontaine n'est pas de ceux qui

prêchent la capitulation devant l'ennemi. Tout est
compromis peut-être ; mais rien n'est désespéré. Nous
pouvons sortir vainqueurs de cette crise religieuse et
sociale, à là. condition de lutter sans relâche par la
parole, par le livre et la lîeotte, par les moyens

de publicité les plus propres à agir sur l'espritcontemporain.
La parole publique et religieuse ne reconquerra sonefficacité que si elle revêt certaines formes et emploie

certains moyens que l'auteur examine de très près.
Les publications catholiques ont. elles aussi, leurs
lois que le R. P. Fontaine a étudiées dans un autrevolume sur VApologétique. Ici, l'auteur montre l'heu-
reuse application qui a été faite dé ces lois, par desécrivains qu'il considère comme les meilleurs modèles.
Rien de plus vivant et de plus actuel que ce livre;

nous nous garderons bien de l'analyser. Les émi-
nentes qualités qui caractérisent les publications
déjà nombreuses dn R. P. Fontaine se manifestent
ici dans tout leur éclat.
Esprit éminemment synthétique et précis, l'écri-

vain considère les choses, tout d'abord, de très haut;
il les embrasse d'un coup d'oeil large et puissant,
mais c'est pour descendre sans tarder aux détails
pratiques et utiles. Chacun de ses chapitres vous laisse
une idée très nette, très grande, qui se grave dans
la mémoire pour n'en plus sortir. 11 circule aussi, à
travers ces pages, une passion contenue mais chaude
et ardente, un amour intense pour la vérité. Le
R. P. Fontaine écrit avec son coeur autant qu'avec saraison; ou plutôt il y met son âme tout entière, et
c'est sans doute pour ce motif qu'il nous saisit et nous
subjugue si puissamment.
L'Irréligion. Contemporaineeu la. Défense Cal/iolique

est l'un de ces livres assez, rares que l'on peut relire et
méditer avec autant de plaisir que de profit.

Stephan HUBERT.

Entre tant d'ouvrages très bien faits que la défense fie la. loi a
inspirés aux travailleurs de la plume dans l'Eglise de France,durant la période i|ui va. de Fr»yssinons aux Universités catho-
liques où l'on travaille avec tant d'ardeur et de profit, je n'en
sais point de plus vraiment utile que celui-là..
« M. le chanoine .1.-15. .laugey, on l'entreprenant, ne s'est peut-

être pas rendu compte de tout ce qu'aurait d'aride la tâche
immense qu'il assignait, à son zèle pour la lutte contre l'impiétéetle doute. De précieux concours modestement énumérés dans sa
préface, une rare entente des besoins de l'apologétique contempo-raine, une ardeur infatigable au labeur el, un amour éclairé du
bien des âmes, ont soutenu l'initiative à laquelle nous devons celte
encyclopédie d'un nouveau genre, véritable arsenal où toules les
armes s'offrent à la main qui les cherche, avec la manière de s'enservir exposée en style net, clair et précis.

« Les missionnaires, les prédicateurs de stations, les confèrentciers, tous ceux qui ont à résoudre les objections, à. éclairer des
doutes, à réfuter des sophismes, dans la classe éclairée on les dif-
ficultés sont tirées delà science orgueilleuse, comme dans la classepopulaire où l'esprit d'erreur revêt une antre forme, tous trouve-ront dans le Dictionnaire apologétique la réponse qu'il serait silong d'aller chercher dans les ouvrages spéciaux, souvent hors de
portée.
« Voilà pourquoi je voudrais voir cet admirable instrument sur

la table de travail, dans nos presbytères, nos communautésvouéesà l'enseignement de la foi, partout où l'on a à combattre, à ins-truire et à éclairer. »
(ANT. HIC.UID, Prélat de la maison de Sa Sainteté.)
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« Nous considérons comme un devoir d'attirer sur cet ouvragel'attention de nos lecteurs. C'est réellement une oeuvre grandiose.Jamais, chez aucun auteur contemporain, nous n'avons trouvé uneérudition si profonde, une telle richesse d'idées, une critique siapprofondie, et des connaissances si vastes. »(Monatsschrifl fur Cliristliche Social réform. Vienne, IS92.)
« ....le n'exagère pas en aflirmant que l'oeuvre du savant domini-cain, est, dans son genre, une oeuvre de premier mérite. A la

différence d'autres Apologies d'une tendance plus spéculative, elle
ne sera pas seulement utile pour l'enseignement thèologique : lesprédicateurs trouveront dans bien des pays, à la condition de lesméditer sérieusement, la matière de substantielles instructions à la
portée de lous les esprits cultivés ; ceux que les questions sociales,ouvrières, économiques, alliren , pourront puiser à pleines mainsdans la IV"partie. »(M. le chanoine FOIIGIÎT, professeur à l'Université

de Louvain. Science catholique.)
« Quand un ouvrage aussi considérable et aussi sérieux qu'estVApologie du lî. P. Weiss. atteint déjà sa troisième édition, c'esl
pour lui une recommandation meilleure que lous les comptes
rendus les plus favorables. Au-si ne prendrons-nous pas la peineîle recommander cette oeuvre; nous nous contenterons seulementîle dire à ceux qui ne la connaissent pas encore : Prenez cl lisez.Dans l'intention de guérir les nombreuses plaies intellectuelles el
morales de notre époque, le lî. P. Weiss s'était proposé une
Défense, de lu morale chrétienne, établie sur de vastes bases scien-tifiques. L'entreprise élait audacieuse ; mais le succès l'a justiliée.L'auteur a atteint son but de la manière la plus parfaile.il nous adonné une exposition magistrale de la Morale chrétienne el unedescription 'brillante de Va beauté cl de sa rationabililè ».Elir. Piïscn, S. .1. Rtimmcn ans Mariu-Lauch, 15 sept. 1891.)
« Des oeuvres comme, celle-ci sont, des oeuvres qni demeurent. Ce

ne sonl pas des caractères tracés sur le subie, que les pas des pre-miers venus effacent. Quiconque voudra écrire sur ces questions,et agrandir le cercle de ses connaissances, ne peut ignorer cet
ouvrage qui est recommandable non seulement par l'abondanceet la richesse des matières que l'auteur a puisées dans les tempsanciens el. modernes, dans les littératures de tons les peuples, etdans les domaines les plus variés de la science, mais par l'ampleurde coup d'oîil. la force intellectuelle el l'originalité avec lesquellesil les expose sous ce litre d'Homme Complet Cet ouvrage appren-dra encore quelque chose au théologien, le plus instruit, i.eprédi-cateur en parlicuper y trouvera une abondance de pensées, de
points de vue, de faits, de sentences qui seront pour lui un trésordans lequel il pourra puiser à pleines mains pour l'instruction de
ses auditeurs. Le nationalisme, le Protestantisme, le Moyen âge,

les temps modernes, l'idéal, la pédagogie, l'humanisme,l'humanité,la sainteté, le péché, la foi, la civilisation, l'humilité chrétienne, le
caractère chrétien, le martyre, le stoïcisme, l'étal, la vie de famille,
etc., etc., — autant de questions de la plus haute importance, — ysont traitées de mat» de maître. »(Mgr l)r HETÏINCEH,m lÂlcrar liundtvciscr.)
« Nous dépasserions le cadre de ces chroniques, si nous abor-dions l'examen de la méthode apologétique du lî. P. Weiss el si

nous insistions longuement sur Yoriginalciiouvcanté de son plan.Certaines de ses pages dans lesquelles il met en parallèle la moralechrétienne et les systèmes philosophiques de l'antiquité, seront,l'objet exclusif de nôtre attention. Elles nous apparaissent! en effet,
comme une réponse péremptoire à cette école historique qui
conçoit el présente la morale chrétienne comme une résultante desphilosophies antérieures, el qui fait honneur au Portique, au néo-platonisme, bref, au paganisme expiraut, de ce qui revient auchristianismenaissant.
«A ceux que séduiraient ces théories et qu'effaroucheraient lesèrudiles argumentations dont elles se sont prévalues, nous recom-mandons certains chapitres du P. Weiss : ha prélemlne félicitédes anciens (tome I, p. 337-302); — L'histoire de. la famille endehors du chrislir^iisme (tome 1, p. 474-501) ; — Les différentes

•conceptions liisloriq,,:- de la femme (tome 1, p. 502-524); — Les
devoirs sociaux (tome 11, p. 5-33); — L'ordre de lu juste mesurt(tome 11, p. 12G-13G) Mais à peine les Unes analyses du
J'.' Weiss, soigneusement rendues par M. Collin, se prêtent-elles
à. des résumés; et, comme on aurait scrupule à les reproduire enles mutilant, nous préférons les indiquer, sans insister davantage,à l'attention de nos lecteurs ». {Le Monde, '.! février 1S95.)
Par \esoin consciencieux et intelligent qu'elle nous révèle, cettetraduction ne justillera pas les préventions presque universellesrésumées dans l'adage connu : Tradultorc Iradilore. Sa qualitédominante esl, comme de raison, la clarté et la correction du

style, ainsi que la reproduction exacte de la pensée originale.Quant à ce dernier point même, le regard inquisiteur d'un aris-larque ne découvrira que les traces très rares et à peine percep-tibles à l'oeil nu, de quelques distractions rapides et. passagères
comme l'éclair.Certes ce ne sont pas là de minces mérites, surtout quand on
songe aux difficultés spéciales qu'a préparées à tous ses interprètesle lî. P. Weiss, avec ses conceptions si neuves, si personnelles,
avec son style si vivant, si varié et si pittoresque. Nous devons et
nous adressons donc nos vifs remerciements au savant professeurde Dijon pour le labeur ardu ci très utile auquel il consacresesrares loisirs. (Sci'oi.cc catholique, novembre 1894.)

« C'est un cours complet de religion, bien en ordre, admirable- iment -distribué, avec un excellent dictionnaire final. Seulement,
toutes les leçons de ce catéchisme, tous les arguments de cette apo-logie (et combien frappants) sont signés : Victor Hugo, Musset, \
Scribe, Dumas. Tous les indifférents, fous les impies, mélangés auxbons, viennent à chaque page, par un mot, une saillie, un trait,rendre hommage à la vérité religieuse. Ce sont eux, les sceptiqueset les libres-penseurs, qui forment, le fond du livre. Les orthodoxes
n'y figurent que pour mémoire. Vers célèbres, réparties piquantes,boutades humoristiques,réflexions mélancoliques, anecdotes tiréesdes frères de Concourt, lout dans cet ouvrage qui suppose uneétonnante lecture, vient prendre sa place et préparer la conclusionchrétienne.
< C'est de l'érudition pure. La critiqué fait totalement défaut.

L'auteur l'a voulu ainsi, par une horreur naturelle que lui aussiprofesse pour la phrase.
« Ne remarquez-vous pas, amis lecteurs, que, tlans les oeuvres etdans la littérature d'oeuvres (et c'en est), de jour en jour nous deve-'

nons plus Américains, nous tirons au plus court, nous filons parl'express?-Les raseurs inspirent à lous une crainte salutaire.
.
Assistez seulement à un Congrès de La Croix, et: vous verrez.
« Tout de même, mon ami D..., très capable et jamais ennuyeux,fera bien, dans sa prochaine édition, d'introduire une dissertationcritique pour renseigner un peu le public sur ses parpaillots d'au-teurs, dont quelques noms sealent de trop près le fagot. Prix dulivre : G francs 1 11 y a de la marge. Bien qu'il yaitG00 pages in-8°,beau papier, on peut l'augmenter un peu sans se ruiner.
« En tout cas. tel que, je délie qu'on s'en passe. » (LE-PARISIEN).



La tendance de cette publication est de ramener les conclusions
scientifiques à une conformité plus grande avec les doctrines
communes dans l'église, car certaines nouveautés ne nous sem-blent nullement légitimées par les données de la science avancée.
Ce travail, présenté à l'examen de la Faculté thèologique de

Paris, partage avec un autre manuscrit l'appréciation suivante :

« L'un et l'anlit; discutent avec soin et compétence la question
scientifique que soulève le récit génôsiaque de l'oeuvre des sixjours : l'un et l'autre se fout remarquer par la sagesse el. la justessedes solutions qu'ils proposéut. »

(Mgr d'Ilo.i.ST, Rapport sur le prix Hugues.) ..,

Les phénomènes de magnétisme, hypnotisme, suggestion, etc.,
sont aussi réels, aussi incontestables que lous autres fails d'expé-rience. Us ne se plient à aucune loi scientifique. Ils ne sont pas
sous la main du savant, comme les faits d'expérience dus à des
causes naturelles.
Ils se présentent au contraire avec l'irrégularité, l'incerlilude etles caractères des faits allribnés « aux causes jirèteruaturellesdont l'évocation esl défendue pur la morale chrétienne ». Ce sontles tonnes de M. l'abbé Gombaull (p. 42).'M.' l'abbé Gombaull fait celle démonstration minutieusement.,

fl cite les auteurs. 11 entre dans les distinctions, dans les détails,
dans les expériences. Son livre esl le résumé de beaucoup de
livres el. de beaucoup d'études sévères. Comme lous ceux qui saventlés difficultés de leur sujet, il en parle'avec poids, c'est-à-dire avec

modération. La discussion n'est jamais une polémique injurieuse
— indice presque infaillible d'un esprit qui n'a vu qu'une idoe.généralement une idée fausse, changée en idée lixe. M. l'abbéGombault a visité, avec, la môme patiente investigation, toules lesparties du domaine qu'il entreprenait d'explorer. 11 a fait ce voyage
en chrétien, en prêtre, en docteur, eu écrivain bien armé, car saplume est d'un esprit sûr de lui. Et, se sentant celte supériorité
et ces lumières, son mérite est de n'avoir cédé ni à un jugementprématuré, ni à un mouvement de présomption. Il discute des
savants comme Charcot, liiohel, lleruheini. Heaunis. Sa Toi de chré-tien, ses certitudes de théologien et de philosophe lui font, prévoirqu'il a. raison contre l'allirniatiou trop exclusive de la science.

(Lu Vérité. G. lîois.)

Le livre du R. P. Ortolan est une oeuvre de valeur. Sans doute,il se contente parfois de vues un peu générales, et il reste destravaux à achever sur la roule qu'il a tracée. .Mais il ne pouvait
en être autrement, car le vaillant professeur est le premier
pionnier qui ail. pénétré dans les piofondeurs de cette forêt, vierge,
qu'on n'avait pas encore sérieusement élaguée. Comme le remar-quait Mgr d'ilulst dans son rapport sur le concours apologétique,

« on s'instruit en le lisant et l'on n'a pas celle impression qu'ons'instruirait encore davantage eu parcourant les manuels où il apuise, car il est manifeste qu'il n'a pas puisé dans les manuels »Disons plus, il n'a puisé dans aucun devancier. Si le prix Huguesfaisait nailre périodiquement des oeuvres de celte importance, ceserait une des plus fécondes institutions de notre-temps.(Abbé VACANT, l'Université catholique.)
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La science thèologique et la sûreté de doctrine de l'auteur sont
bien connues. Contentons-nous donc d'indiquer la méthode qu'il a
adoptée et les principaux sujets qu'il a abordés.
11 suit, pas à pas le texte de la Constitution Dei Filins, s'arrête

.
aux questions auxquelles elle touche el. les résout, d'après les actes
mêmes du Concile et d'après les décisions du Saint-Siège qui les
complote. Toutes les pièces sur lesquelles il s'appuye sont d'ailleurs
reproduites en appendice. On possédera doue dans son ouvrage non
seulement des études originales, mais encore un recueil complet
de tous les documents qui offrent un intérêt doctrinal, dans les
actes du Concile. On y trouvera en particulier les projets de la
Constitution successivement remaniés et distribués aux pères, les
amendements présentés sur ces projets, el. les rapports faits sur ces
amendements avant le vote de la grande assemblée. Ces rapports,
qui ont élé livrés pour la première fois an public en 1890, sont,
comme le commentaire authentique de toules les déclarations du
Concile.
Dans une série de 145 articles ou dissertations, M. le chanoine

Vacant s'est appliqué à mettre en lumière les trésors renfermés
dans cette mine précieuse. 11 a montré les développements que le
Concile du Vatican a donnés au dogme, sur chaque point. 11 adéterminé, en même temps, ce qui est désormais de foi catholique,
ce qui est simplement certain, el enlin ce qui reste opinion libre.
Cette détermination esl, d'autant plus importante, qu'il s'agit de

questions très actuelles, et par conséquent très débattues. Le
savant professeur étudie en effet les principales erreurs frappées ouatteintes par le Concile : l'athéisme, le matérialisme, le panthéisme,le rationalisme, l'hermèsia.nisme. le gunlhérianisme, le traditiona-
lisme, l'ontologisme, l'agnosticisme, l'idéalisme, le phéuoménisme,
le transformisme appliqué à l'homme, l'èvolutionismcappliqué à la
formation de la religion chrétienne el des Livres saints, le my-thisine appliqué aux évangiles ou aux premiers récits de la Genèse,et d'autres théories émises récemment au sujet de la Bible, en par-ticulier par l'école de M Lenormand. U expose aussi la véritabledoctrine sur la plupart des 'ratières qui ont excité l'attention dudix-neuvième siècle, lndiquons-ôu quelques-unes : connaissance

(pie nous avons de Dieu par la lumière naturelle de la raison
existence et.attributs de Dieu ; l'acte créateur ; la providence ;, ladate des diverses créations ; le mode de production de l'àme
humaine ; la nature de cette âme ; la manière dont elle donne lavie au corps ; les diverses théories soutenues pour expliquer com-ment elle est. la forme du corps ; la. révélation ; sa nécessité ; lestraditions divines ; la sainte Ecriture ; le canon des Livres saints;la valeur de toutes leurs parties; l'authenticité de la. Vulgato ; lanature de l'inspiration ; l'inerrance des Ecritures ; le caractère deleurs divers énoncés; l'obligation de les interpréter suivant les
enseignements de l'Église et des saints pères ; la foi, son carac- -''
1ère surnaturel, sa liberté ; les miracles et les prophéties, consi-dérés comme motifs de crédibilités ; la foi catholique ; le ma-
gistère ordinaire el universel de l'Église ; le devoir de suivre la
véritable religion ; la possibilité du salut, pour les hérétiques et
les païens de bonne foi ; l'impossibilité pour les catholiques, depe"dre la foi sans pécher ; les mystères de la foi ; la notion et la
science que nous en avons ; les droits de l'Eglise et les devoirs des
fidèles dans les questions scienliliques, qui touchent à, la foi ; les
services réciproques que se rendent la foi el la raison ; l'immuta-
bilité el. le développement de la doctrine chrétienne ; l'objet, les-
facteurs, la. marche générale et les étapes de ce développement ; lu.
nature de la sanction que les derniers paragraphes de la consli
tulion Dei Filins donnent aux décrets du Saiul-Siége relatifs à ces
diversesmatières.
Ce sont, ou le voit, à pea près tontes les questions, qui passion-

nent encore aujourd'hui le monde des théologiens ou des catholi-
ques instruits, el, qui se discutent habituellement daus les confé-
rences ecclésiastiques.
L'auteur a tenu à l'aire paraître cette première partie de son

ouvrage au vingt-cinquième anniversairede la réunion du Concile
du Vatican. Il publiera, bientôt une seconde série d'études sem-
blables sur la Constitution Paslor oelern.us qui a défini l'infaillibilité
du Pape. Cette seconde partie, consacrée à. l'autorité du Souverain
Pontife, et par le l'ail même à la constitution de l'Église, n'offrira
pas moins d'intérêt que la première.

1 (l
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1,'OBuvre de la Propagationdo la Foi publie, cette année comme
les précédentes, ses deux almanaehs : VAlmanach des Missions
pour JS9G, qui est la publication de luxe, et le Petit Almanacli
de la rropagalioivdc la Foi, qui est surtout la publication de pro-
pagande. Un rapide examen de ces deux almanaehs sutura à mon-
trer que les nouveaux sont dignes de leurs aînés ; c'est tout dire.
Cette année, comme les anuées précédentes, VAlmanach des Mis-

sions s'ouvre par un article inédit d'académicien ; après MM. Pierre
Loti et Coppée, c'esl M. Jules Simon qui donne une élude, à la lois
pittoresque et louchante, sur Madagascar, un sujet d'une grande
actualité. Puis Mgr Le Roy, le vicaire apostolique du Gabon, expose
la Part dn.chrislianismcdans le monde. el un anonyme M. Baulez
missionnaire à Poudichftry, racontent deux historiettes fort,
gaies, le. Ter solitaire et Maho ; le lî. P. Delaporte, de la Compagnie
de .lèsus, traduit eu vers français, bien frappés, comme il sait les

, faire, une Lettre lin granit- chef (Us Pieds iS'oirs, à. ta llobe Noire,malade en. France ; un missionnaire marisle raconte les faits
étranges des Fidjiens Nakoualeta, qui dansent au milieu du feu
•SciUi'en subir les atteintes ; signalons encore ; le Hoi des mission-
naires qui est saiul .loseph ; un récit africain, Ilubah le Fezzuni :
\m chant, Quam pulchri super montes, de M. Henry Eymieu , LesSacrements de, Mupolco. par Mgr Le lîoy, où l'on ne suit si l'on doit
rire ou pleurer, suivant le mode de l'évèque ; la communion de
saint Jean, sonnet de l'abbé Peircl ; la Plante roulnnle, article
.biblique du lî. P. .lullieu; Noël chez les Marins du U. P. Cognet,
et, enfin, la Revue de l'année.
- Pour les illustrations, aux quatre gravures en couleur que don-

liait d'ordinaire VAlmanach, on a substitué une belle oeuvre d'artreprésentant la mort de saint. Joseph. Personne ne s'en plaindra,
car celte belle page, d'un dessiu très artistique et d'une variété de
nuances très riche el très roussie (le chromo ne compte pas moins
de dix-huit couleurs), a été tirée à part, afin qu'où puisse la déta-
cher du livre el la faire encadrer.
Le Petit- Almunuch de la Propagation de la Foi, non moins char-

mant dans sa forme plus modeste, s'ouvre par une gracieuse poé-
sie de M. Joseph Serre, où onze bambins passent en revue les pro-
fessions à embrasser, chacun d'eux exposant son idéal; Mlle Lizerol
(lîoger Dombre) a donné deux nouvelles : VAntilope et Daiiijnolles-
Clichy-Odéon. Trois missionnaires de l'Inde envoient l'Histoire (le
Louisel, Perdu dans ta forêt et le Pauvre blessé ; le lî. P. Atche
raconte l'émouvante biographie de Mouça Kaça, un pauvre noir;lelî. P. Delaporte, dans une touchante poésie, raconte l'histoire
lamentable d'un agneau qui, dédaignant tous les. conseils, s'est
imprudemment éloigné du bercail natal; citons encore; Une jour-
née parlementaire au Gabon, de Mgr Le lîoy ; Cheveux d'or, do
Camille de Saint-Aubin (Mlle llorlense Gauthier) ; Le Gloria des
anges des pays infidèles, à signaler aux pensionnats et réunions

I d'enfants ; La Conversion d'une vieille Kabyle, par une religieuse
i d'Alger ; VEsluaire du Gabon, par Mgr Le Koy, déjà nommé. Ou
I voit que le Petit Almimach ne le cède en rien au grand.
i On sait, du reste, que ces almanaehs se vendent au profil de
l'OEuvre de la Propagation de la Foi ; en acquérant des livres
charmants, on prend donc part à une bonne oeuvre. (Univers.)




	Abbés démocrates (les): I, 
	Adhésion des évêques à la lettre du cardinal Richard: II, 
	A la Porte Pia: I, 
	A l'intrépide auteur du Diable au XIXe Siècle (poésie): II, 
	Alphabet du Magisme palladique: I, 
	Anges et démons: I, 
	Anniversaire du 20 septembre 1894: I, 
	A nos confrères de la presse Anti-Maçonnique: N. S.,
	Ante-Christ (l'), lettre à Mlle Diana Vaughan: T. A. II, 
	Anti-pape Lemmi et le latin (l'): II, 
	Appréciations à méditer: I, 
	A propos d'un médium: II, 
	A propos d'interviews: I, 
	Argent du Diable (l'): II, 
	Article 284 du règlement général des F. M.: II, 
	Assassinat Maçonnique (un): II, 
	Assassinat du président Carnol (l'): I, 
	Attitude passive (l'): II, 
	Auxiliaire du Grand Orient (l'): I, 
	Berthelot, professeur de morale scientifique: II, 
	Bibliographie anti-maçonnique: II, 
	Bilan de nos ruines: II, 
	Cadavre à tête de rechange (un): I, 
	Calendrier du Palladium: II, 
	Campagne maçonnique contre Jeanne d'Arc: II, 
	Cas de l'anti-pape Lemmi (le): N. S., 
	Cas de lévitation (un): II, 
	Cas de M. Georges Bois (le): I, 
	Ceux qui capitulent: II, 
	Chronique Cerbère: I, 
	Chronique La médaille de saint Benoît: I, 
	Chronique Un sataniste qui se coupe la tête: I, 
	Clairvoyance de Léon XIII I, 
	Compagnonnages (les): T. A., II, 
	Comte de Chambord a-t-il été empoisonné? (le): I, [
	Comte de Paris (le): I, 
	Concours sur la question du Miracle (un): II, 
	Conférence maçonnique à Milan (une): I, 
	Conférence de M. Xavier de Magallon: I, 
	Congrégations (les): II, 
	Congrès de Palerme (le): I, 
	Congrès de la Ligue de l'Enseignement (le): II, 
	Congrès des Avocats de Saint-Pierre: II, 
	Congrès Anti-Maçonnique International (le): II, 
	Congrès maçonnique à Marseille: II, 
	Conseiller municipal blasphémateur: II, 
	Convent secret de Rome (le), 20 septembre 1893: N. S., 
	Convent de la rue Cadet (le): II, 
	Conventicule d'Anvers (le): I, 
	Conversion d'un Haut Maçon: I, 
	Conversion de M. Doinel: I, 
	Conversion de M. Margiotta: I. 
	Correspondance: I, 
	Coup de foudre: I, 
	Coup de théâtre: II, 
	Crise de la Haute-Maçonnerie: I, 
	Croisade de prières: II, 
	Croisade au XIXe siècle (la): II, 
	Culte de Satan à Rome: I, 
	Curieux prospectus d'Albert Pike: II, 
	Déclaration de non-Palladiste: II, 
	Déclaration nécessaire: I, 
	Demain, selon le voeu des Frères Trois-Points: II, 
	Démission de la Grande Maîtresse maçonne, Miss Diana Vaughan: I, 
	Démon dans l'Ecriture (le): I, 
	Dénégation maçonnique: I, 
	Deux Lucifériennes: I, 
	"Diable au XIXe Siècle" (le), Doutes, critiques et contradictions: I, 
	"Diable et la Révolution" (le), par M. Léo Taxil: II, 
	Diable et les Tables tournantes (le): T. A., II, 
	Diable à Madagascar (le): II, 
	Diable en Extrême-Orient (le): I, 
	Diable en Afrique (le): T. A. II, 
	Diable dans les Missions (le): II, 
	Diable en Russie (le): II, 
	Diable dans la vie des Saints (le): II, 
	Diable Puissance de Vincent sur les éléments et sur le démon: II, 
	Diable Une victoire de saint Rémi sur Satan: II, 
	Diable Exorcisme d'une religieuse séduite par le démon: II, 
	Diable Sainte Martine, saint André Corsini,
	Diable Saint Romuald, saint Aventin de Troyes, saint Clair, la Rév. Mère du Bourg,
	Diable Sainte Madeleine de Pazzi,
	Diable Le Bienheureux Guillaume de Toulouse, le Bienheureux Félix de Nicosie, saint Arnoul,
	Diable Sainte Hélène, saint Gall,
	Diable Bienheureuse Hélène de Valentini, saint Noamas de Rodez:
	Diable Sainte Austreberte, saint Guillaume d'Aquitaine, sainte Claire de Rimini, saint Martinien, le Bienheureux J.-B. de la Conception, saint Auxence, sainte Julienne de Nicomédie:
	Diable Saint Mainrad, saint Babylas:
	Diable Saint Nil, le Vén. Frère Michel-Angelo de San-Francesco, sainte Véronique Guigliani:
	Diable Apparitions des démons à saint Macaire:
	Diable La Bienheureuse Christine de Stumbelen:
	Diable Saint Daniel Stylite, saint Sylvestre:
	Diable Saint Malo, saint Siffrein, sainte Marguerite:
	Diable Saint Bertrold, le Bienheureux Léopold des Gaiches, sainte Opportune:
	Diable Saint Georges, évêque de Suello, saint Fro bert, saint Julien, saint Guillaume, saint Maur, saint Furcy:
	Diable Saint Antoine:
	Diable Saint Sulpice-le-Pieux:
	Diable Sainte Marguerite de Cortone; saint Macaire d'Egypte: II, 
	Diable Saint Macaire d'Alexandrie; la Vénérable Gertrude; la Vénérable Benoîte Rencurel: II, 
	Diable Saint Maxime: II, 
	Diable La Bienheureuse Véronique de Binasco; sainte Brigide de Kildare; saint Amand; la Bienheureuse Claire de Rimini: II, 
	Diable Saint Théophile le Pénitent: II, 
	Diable profanateur du Sacrement de Pénitence (le): II, 
	Diable recruteur (le): II, 
	Docteur Bataille est-il médecin? (le): I, 
	Doigt de Dieu est ici (le): II, 
	Droit d'accroissement (le): II, 
	Droits d'accroissements et la Franc-Maçonnerie (les): II, 
	Drôle de bombe au Grand Orient (une): I, 
	Ecume du sanctuaire (l'): I, 
	Edifiantes amitiés: I, 
	Effets de l'eau bénite (les): II, 
	Elections italiennes (les): II, 
	Empire du Diable (l'): I, 
	Emporté par le Diable: II, 
	En Calabre (poésie): II, 
	Esprit nouveau (l'): I, 
	Est-ce une Soeur maçonne? I, 
	Eusapia Paladino: T. A., II, 
	Evêques des Etats-Unis: II, 
	Exorcismus in Satanam et angelos apostalicos, jussu Leonis XIII, Pontificis Maximi, editus: II, 
	Explication nécessaire (une): II, 
	Explosion des haines diaboliques: II, 
	Expulsion de Mgr Boeglin: I, 
	Fait curieux (un): II, 
	Fil à retordre: I, 
	Franc-Maçonnerie et le "Diable au XIXe Siècle" (la): I, 
	Franc-Maçonnerie et le Droit d'accroissement (la): II, 
	Francs-Maçons démasqués (les): II, 
	F. Kossuth (le): I, 
	F. Américains à Jérusalem (les): II, 
	Gardiennes de la Constitution: II, 
	Guérison miraculeuse d'une des malades envoyées à Lourdes par Miss Vaughan: II, 
	Guérison par la Sainte Croix (une): II, 
	Héros du 20 septembre (le): II, 
	Histoire d'une fille possédée du démon, II, 
	Horrible sacrilège à l'île Maurice: II, 
	Huître incrédule (l') (poésie): I, 
	Hypnotisme, par l'abbé J.-P.-F. Schneider: I, 
	Infamie de Bovio (l'): I, 
	Influence bienfaisante des missionnaires: II, 
	Instruction familière de Mgr Gouthe-Soulard sur la loi d'abonnement: II, 
	Intervention des Maçons de Leipzig: I, 
	Invitation de Lemmi au 25e anniversaire de la délivrance de Rome: II, 
	Irredentisme: II, 
	Jeanne d'Arc et le mois de mai: II, 
	Je ne suis plus des vôtres? soit: II, 
	Jézides (les): T. A., II, 
	Kadosch Arbola (le): II, 
	Lemmi et le Grand Orient de France: I, 
	Lemmi et Margiotta: I, 
	Lemmi hors du palais Borghèse: II, 
	Léon XIII et la Revue Thomiste: I, 
	Lettre apostolique de Léon XIII: I, 
	Lettre de M. Cluseret (une): I, 
	Lettre du Comité des Religieux décidés à la résistance: II, 
	Lettre de Mgr Perraud: II, 
	"Libera nos a malo" (mandement de l'évêque de Coutances): I, 
	Livre de M. De la Rive (le): I, 
	Livre de M. Margiotta (le): I, 
	Lourdes et ses miracles: II, 
	Lucifer: II, 
	"Lucifer démasqué" (le), de Jean Kotska: II, 
	Lucifer et le Rituel: II, 
	Luciférienne (une): I, 
	Lutte de l'Enfer contre le Ciel: II, 
	Maçonnerie et l'armée (la): II, 
	Maçonnerie judaïque (la), le livre du Dr Bataille et encore l'affaire du général Cadorna: N. S.,
	Maçonnerie judaïque et le Diable (la): N. S.,
	Maçonnerie féminine (la): N. S.,
	Maçonnerie satanique (la): I, 
	Maçonnisation de l'Assistance publique: I, 
	Maçons et Anti-Maçons: II, 
	Madone de Campocavallo (la): II, 
	Mage Eliphas Lévi (le): T. A., II, 
	Magnétisme (le): II, 
	Magnétisme satanique, démontré par le cas du baron du Potet (le): I, 
	Mal et les perfections divines (le): II, 
	Manifestations diaboliques dans la vie des Pères des déserts d'Orient (les): II, 
	Manoeuvre maçonnique: I, 
	Manoeuvre odieuse: I, 
	Marseillaise catholique (la): II, 
	Médecine maçonnique magique: II, 
	Messe noire à Fribourg (la): I, 
	Ministère Bourgeois-Lemmi (le): II, 
	Miracle (le): I, 
	Miracles (les): II, 
	Miracles de Lourdes (les): II, 
	Miracle de Campocavallo (le): II, 
	Miracle de Jeanne d'Arc (un): II, 
	Moïse-Lid-Nazareth: I, 
	Mort de Mgr Meurin: I, 
	Mort du Rév Père de La Porte: II, 
	Morts de la Haute-Maçonnerie (les): I, 
	Mosquée à Paris (une): II, 
	Mot de passe des Triangles (le): I, 
	Mouvement anti-maçonnique (le): II, 
	Mystère de la Franc-Maçonnerie (le): II, 
	Mystère de Plaisance (le): I, 
	Nécessité de démasquer le Palladisme: II, 
	Néo-Paganisme (le): T. A., II, 
	Neuvaine Eucharistique (la): II, 
	Nombres maçonniques: T. A., II, 
	Notes à retenir: II, 
	Nouveau compagnon d'armes (un): I, 
	Nouveau coup droit à la Franc-Maçonnerie: I, 
	Nouvelle brochure du T. R. P. Le Doré: II, 
	Nouvelle Croisade (la): II, 
	Origines maçonniques (les) II, 
	OEuvre du Dr Bataille (l'): I, 
	Palladistes de Beauvais (les): I, 
	Par exploits d'huissier: I, 
	Parti protestant (le): II, 
	Parti catholique (le): II, 
	Pèlerinage de Paris au sanctuaire de N.-D. du Sacré-Coeur à Issoudun (Indre): II, 
	Père de La Porte, missionnaire du Sacré-Coeur (le): II, 
	Péril social (le): II, 
	Petite Correspondance: N. S.,
	Petites Nouvelles: I, 
	Plaidoyer pour Sophie Walder: II, 
	Politique de la Revue (la): II, 
	Possédés et le Suicide (les): T. A.; II, 
	Possédés de Morzine: II, 
	Pour acquit: II, 
	Précurseurs du Palladisme: T. A., II, 
	Première communion (la): II, 
	Première communion de Miss Vaughan: II, 
	Premiers dissidents italiens (les): I, 
	Primeur d'un document: N. S.,
	Procès de la Croix du Jura: II, 
	Procès de la France libre: II, 
	Promesse de collaboration: II, 
	Prophétie des Papes, attribuée à saint Malachie: II, 
	Proposition d'argent par une table tournante: II, 
	Protestantisme et Franc-Maçonnerie: T. A., II, 
	Protestation du Pape contre les manifestations anti-religieuses du 20 septembre: II, 
	Publications lucifériennes orthodoxes: II, 
	Quelques paroles de Lemmi: II, 
	Question des Envoûtements: T. A., II, 
	Récit d'une entrevue avec le Dr Bataille: I, 
	Réclamation de M. Georges Bois (une): I, 
	Réplique du Goblet belge: I, 
	Réplique pour en finir: II, 
	Réponse du Ciel: II, 
	Résistance (la): II, 
	Résistance Discours de M. de Magallon au Congrès des Jursconsultes:
	Réunion satanique de Milan: N. S.,
	Réveillons-nous!: II, 
	Revanche inattendue: I, 
	Revue des Palladistes (la): II, 
	Sacrilèges (les): I, 
	Satan chez les Francs-Maçons: II, 
	Satanistes anthropophages (les): I, 
	Secte des Vaudoux: T. A., II, 
	Serait-ce l'Antechrist?: II, 
	Serpents roses: I, 
	Situation de M. Doinel dans l'Occultisme et la Maçonnerie française: I, 
	Situation présente de l'Eglise dans le monde: II, 
	Sociétés secrètes musulmanes dans l'Afrique du Nord (les): I, 
	Soeurs maçonnes: I, 
	Solidarité catholique: I, 
	Somnambules et Anne-Catherine Emmerich: T. A., II, 
	Songes lucifériens (les): II, 
	Souverain Pontife et la loi des garanties (le): II, 
	Spiritisme et Satanisme: II, 
	Stigmatisation (la): II, 
	Succession d'Albert Pike (la): I, 
	Sur la voie de la vérité: II, 
	Testament d'un spirite: II, 
	Testament d'un socialiste: II, 
	Temple palladique du palais Borghèse (le): II, 
	Toupet des Cadettistes (le): I, 
	Trahison préconisée par la Franc-Maçonnerie (la): I, 
	Trente-cinq années du Grand Orient de France, 1860-1894 (Documents pour servir à l'histoire de la politique française): I, 
	Trente-Troisième Humbert 1er (le): I, 
	Tribune pour tous: Réponse à M. Georges Bois: N. S.,
	Trois jours au couvent: II, 
	Union anti-maçonnique de France (l'): II, 
	Union de prières privées: II, 
	Univers et la Vérité (l'): II, 
	Vaughan et Jeanne d'Arc (Miss): II, 
	Vérité sur la mort de Luther (la): I, 
	Vestales de Satan (les): I, 
	Voix d'Alsace-Lorraine (une): II, 
	Voûte de protestation des adversaires de Lemmi: I, 
	Voyage de Crispi en 1859 (un): I, 

